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UN RM EN FRANCE?
■EUX MINCES NTTEIDEUT

(Voir paye .7)

La blitzkrieg du Siam Un nouvel allié pour IL FAUT FINIR L'OEUVRE DE HITLER 
l'Angleterre
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On diroit une ville préhistorique, disparue dans la nuit des 
temps: c'est le tempic boudhistc de l'Emeraude, a Bang­
kok, capitale du Thailand Siam I. Des bombes ont trou­
blé cette paix centenaire lorsque les Français ont dû bom­
barder la capitale du Siam pour tenter d'arrêter la blitx- 
krieg en miniature que le Siam a déclanchée <voir orticl» 

page 2I.

jpgUFt.' .. v 
Un nouveau rajah est monte 
sur le tronc de Mysore, petit 
état des Indes; on voit ci- 
dessus le nouveau potentat, 
Son Altesse Jayochomaroja 
Wadiyar, vêtu des robes 
somptueuses qu'il portait 
lors de son inauguration. Le 
rajah n'est âgé que de 23 
ons. L'une de scs premieres 
paroles fut d'affirmer sa 

loyauté o l'Angleterre.

Une explosion a retenti et tout un pan de cet immeuble 
de Londres s'effondre... Ce n'est pas une bombe mais des 
démolisseurs anglais au travail. Des qu'arrive le matin, 
des ingénieurs font le tour des immeubles endommagés 
par les bombes allemandes; quand les immeubles risquent 
de s'effondrer, il faut finir l'oeuvre de la bombe, démolir 
les murs qui pourraient mettre en danger la vie des pas­
sants. Si l'on examine attentivement la photo, on voit que 
de nombreux badauds sc sont assembles pour voir le tra 

voil des démolisseurs. (Autres photos en page 6) .
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Aux frontières du fabuleux Cambodge, des 
Français défendent l'Indochine contre une

Montréal fait un bli,zkrieg en miniature 
accueil chaleureux 

à Mme Tabouis
Tout Montreal accourt pour entendre la célèbre 
journaliste française, collaboratrice à New-York de 
Photo-Journal. — Le nazisme est bâti sur la haine.
— Ennemi de toute religion, Hitler en a fondé une

nouvelle.

Marlame Geneviève Tabouis, la célèbre journaliste 
française dont Photo-Journal vous a présenté ces derniers 
mois une série d'articles, o fait la semaine dernière une 
courte visite à Montréal Connue dans tous les pays du 
monrle par la répercussion (|u'a eue en Europe certains de 
scs arlirlcs sur la situation internationale, madame Ta­
bouis a été accueillie chaleureusement tant par les mi­
lieux anr|lais fine par les milieux français de lo métropole. 
Après deux conférences, l'une au Canadian Club, l'autre 
au People's Forum, Mme Fabouis est partie pour Ottawa 
et l'Ouest.

Cette série de conférences <|ue madame fabouis vient 
d'enIreprendre à travers les principales villes du Canada 
et des f tals-Unis ouio comme principal sujet de peindre 
la vraie figure de Hitler et du nazisme. A Montréal, Mme 
tableau de la 'Ve----------------------------------------------------------

w
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Tabouis fil un bref 
lirjion nazie”, celte rclirjion que Hiller 
ci voulu substituer ù toute autre; elle 
parla en termes émus du drame terri 
Me que vil actuellement la France. 
Cille religion que Miller a impose à 
son peuple n'a rien de neuf, pas même 
ses fameuses théories onli sémites 
"I liller, qui se croit le Messie aryen, 
a puisé la plupart tic ses théories clans 
les livres laissés par une secte maho 
mélonnc disparue depuis des siècles: 
celle sec le portait le nom symbolique 
fies 'Assassins',” dc< lara madame Ta 
I jouis

Il y a pni tir joui nalr lcM au ut<>ii<l<' <|ui 
faui'iil au 1 au couiutil i|U«‘ Mim* TalmuiM 
lira pi iuri|H < «lu iwt/.i une ri dr ara ilan^ci’H. 
J.llr fui l’um* «Ira prciuitV'SM à ilrnourrr 
Hillri, aluiM «pio lr momlr rnlior iToyiiit
• urorr (pir lr tiouvrail ilictidrui* nr arinit 
janmlH «pruii pair n flrt <lr MiiNMolini. Un 
jnur mrnus un nitlHr oil .Mmr 'ratinuia 
«linail Ira amliitioiiM .sriTrlrM «lu Külnri* mit
• « lui « i Irllriurnt ni r«*lrrr «l«* ;««• v«»ir ainai 
«Irvinr ipi'il lun la dr nip»* ru plein Ihdehata^.

Race chérie des dieux...
"C’ara drum sobotcfi. inaKnuin Jovis In- 

rnnirntmu” iKarr chérir <lrs dieux, noble 
rrjrton dr Jupiter». Vers des KttluKur.x dr 
VlrKlte (|ill .sapplKpir bltm aux Grees nuxlei- 
nrs.

Les Siamois veulent profi­
ter de la défaite de la 
France pour agrandir leur 
territoire aux dépens de la 

riche Indochine.
VICHY. 21. — Cette guerre en minia­

ture (pil se combat depuis plusieurs semaines 
de l’autre côté du monde, sur les frontières 
du Cambodge, ne laisse pas d'inquiéter le 
gouvernement de Vichy. Lu France doit ré­
gler bientôt la situation la plus délicate de 
son histoire. Virtuellement prisonnier des 
vainqueurs nazis, le gouvernement Pétain 
n’a pas les mains libres. Tout mouvement 
militaire commandé par Vichy devrait d’a­
bord recevoir l’approbation de Hitler. Et 
la France, qui autrefois, aurait pu faire 
taire en quelques Jours les clameurs pous­
sées par le Siam, est forcée de se contenter 
de mesure de défense, de se replier straté­
giquement devant les envahisseurs siamois.

REVENDICATIONS 1)1 SIAM
Le jeu du Siam — dont lu frontière 

s'étend le long de la plus grande partie de 
l'Indochine — est simple profiter de la 
situation actuelle de la France pour agran­
dir ses propres frontières.

Le gouvernement du Siam .‘■'est dit — 
avee quelque semblant d< bon sens — que, 
lorsque arrivera le règlement final. l'Indo­
chine cri jappera peut-être >1 la suzeraineté 
française pour être adjugée è l'un des vain­
queurs.

Kl l'attitude prise par le Japon n’est pas 
pour rassurer les Siamois. Le Japon, qui en­
tend êtie le seul maître de l'Asie de demain, 
s'est dépêché de forcer la France, dès sep­
tembre. de lui céder certaines bases mili­
taires et navales en Indochine. I^a France 
n’a pas osé dire non. Au mépris de sa parole, 
le Japon a alors Inondé une bonne partie du 
pays de ses troupes.

RLIT/KIMEfi EN MINIATURE
Les Siamois ne prisèrent pas beaucoup

LE PALAIS ROYAL 
MENACE

A

Les avions français survolant la capitale 
du Siam avaient surtout en vue d'effrayer 
la population; aussi ne jetèrent-ils i|in- 
peu de bombes, t/une de ces bombes 
serait tomber non loin du palais royal, 
dont 011 voit l'une des entonnes à gauche.

Au centre, le fameux temple royal.

l'idée d’avoir peut-être bientôt des Japon;»)* 
comme voisins. Lu France vaincue n étant

JAMAIS LA VILLE FANTASTIQUE N'AVAIT CONNU LES BOMBES

1
.T-:-.-

"Chaussures
nationales"

VICHY, tFruncc', J1 l«s nouvelles
'Yhau.'Mire» imtloimlc.s" fuites moitié cuir, 
nudité bol.'i, ont ét«v mises rit vente dans la 
région dévastée du nord de Lille. Les semelles 
sont en lads et l'empeigne en cuir On les 
vend $000 la paire aux enfants et $100 aux 
adultes. On en manufacture actuellement 
1.000 paiera par Jour. Trente mille paires ont 
été distribuées et plus de cent mille patres 
de ces chaussure» sont en vote d'être trr- 
mtnée.H bientôt. Les bottines ainsi que les 
double» et les triples semelles sont Interdites 
en France.

De $2,500 le pied cube, 
l'hélium descend à 
un sou et demi

AM Alt 11 .1.0, (Tr\n>, Jl IVmlnnt '.*7 
iiiit. (>11 (i cru que l helium emit un t'Irmrnt 
qui nVxIslult que sur le soleil mills ou I n flim- 
Irmcnl trouve sur In terre. Il t'Init si mro qu’il 
Unit l'vnhit' »\ ÿll.f'ix) le pled cube alors que 
iimlutrunul on le produit nu eotU de $0 01',. 
l.Tu'Itum provient de 'ms imturel.v Unprv's 
l<s statistiques du bureau des mines de Amn- 
itllo, on a cmeplstr^ une production de UK',- 
000,000 pieds cubes dulls i’espnee de 11 uns. 
<4utuvt i\ lu production mondiale totale, elle 
s’OlOve il 150.000,000.

Quand llniiKknk, dont on volt Ici les tours cl les temples, fut bombardée par des avions de l'Indochine, ee fut une panique in­
descriptible dans les rues. C’Malt la première fols que la ville était bombardée. En représailles, 00 avions siamois bombardèrent

copieusement la ville de Sesoplion.au Cambodtte.

L'Italie se réjouit des 
victoires anglaises

Chacune des défaites italiennes, dit la radio italienne, 
"fatigue" l'Angleterre . . .

pas très menaçante, il*> Jugèrent que c’était 
le temps d’agir.

Prétextant des incidents de frontière san* 
Importance «et d’ailleurs, plus que proba­
blement, provoqués par eux), les Siamois 
lancèrent leurs armées »\ l’assaut du Cam­
bodge. province de l’Indochine.

Et depuis lors, le» quartiers-généraux ùr 
Bangkok «capitale du Siam) émettent un»* 
«érie quotidienne de communiqués reten­
tissants. Rédigés à la façon des communiqués 
allemands lors de la blitzkrieg sur ia Hoî- 

« Suite à la page 4)

1 ON PRES, 21. Décidément le com- 
mcidntcur «le nouvelles «!«• lu radio «le K«»me 
ne nuuupic pas «l'imagination.

lv«:eemment on amumça ;\ la n\«li«> ita­
lienne «nie lu eumpugne anglaise « n Egypte 
et en Libye était un "fiuse«> complet”. 1 *un- 
imneeur «bvlaru: "Quels gains l«s Anglais 
«>nt ils faits en Kgypte « t en Libye ? Quel- 
«iu« s milles «i»* c«‘*tesf «pieltpies prisonniers 
« t un p*tit moiveau «b* d«*s«'it. Qu’est c*' que 
les Italu ns ont gagné ; I a glonv ! Nap»>- 
l«««n a «lit; "Un bon moral, «•’•‘.st la nantie 
«le la victoire”. La «léfait»* «les Italiens a 
ctuisabiablenamt "fatigué" les Anglais, et 
elle a c«*nsi«léiablement usé le materiel «le 
guerre anglais. l'Iuieune «les «b'faitcs ita­
liennes fatigue l’Angleterre; aussi plus 
m>us subirons «le «iéfuiL s nanns l’Angb't* : it? 
sera forte. UVst notre e«>ntribution A la vic­
toire finale... nous n'avons qu’A subir 
«piebpies autivs diQaites «ie ce gvnre et l'An 
gleterre sera A notre merci.'*

PHOTO^JOURNDLi
1242. rue Saint-Déni»

*M Arquette 4255

'* TO I I' l'AR L'IMAGE"
III UIH>M XOAIHK ILLUSTRE ET 

LITTER AIRE
/ h JOl7«W \! FAVORI DE 
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AC Tl A LITE IUJSTREE

1.4 journal yrljrrt «fe f«i 
ftmme pour ses btlUt 
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PRIX !)• Ml«)S SEMENT
«> mol* 1 ar

Xlonlrval fl.sa S2.SA
Etranfvr . fl s« »:.s«
Canada ll.JS *2.0«

PAR LA POSTF
Toutes les pe-.«onnej qui désirent 
recevoir PHOTO-JOCRSAl. a «toml- 
cüe sont omu étt dr .«'/• I#s
•nerererfl.» «*»* /(i«irndl cul i*ur p-o- 
eure les lout'i les plus reposants 

et les plus profitables.

MEMBRE DE ! ' U DIT RI RE u 
OK CIK« l I.ATIONS-

I # d.tAil d^ not-* nrcuU-
tion *«t »rrifl* p«r 1“'indit Har*«u «( 
UlrcvInUans** rrc^nno*

un* «utont** ind#p#nd*nt# p««r 
e* «ai fon»-#rn* la cirralatian d<« 

jonmaai.
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UN ROI EN FRANCE ?

Pour rallier le peuple français, 
Pétain restaurerait la monarchie

D'un bout à l'autre 
de l'Abyssinie le 
tam-tam résonne

IIAILF SII.NSSII

LE CAIRE. LU Dos voyageurs venus 
de la lointaine Ethiopie. rapiJorteiU que la 
plus grande nervosité règne tout le long de 
la série de bastions fortifiés que les Italiens 
ont construits en Ethiopie. Toute la journée, 
on entend au loin résonner le tam-tam l e 
son semble, venir de partout a la fois, réper­
cuté par les montagnes.

la* tam-tam dont se servent les Kth:o 
piens produit le son le plus extraordlnai: e. 
un son lugubre' qui M.*mble venu du fin ton 
des âge.-, un son des:nu- â epouvant'*; a 
l’avance l'ennemi.

•moi et ne parait at 
ir se précipiter >ur 

quartiers-généraux de 
Soudan anglo-égyptici 

attendre qu'un mo 
le signal de la

l**s Italiens fris- 
intervalles irregu- 

. on du tam-tam Ils 
horreur du .sort terrible 

centaine.' d’Italiens tombés 
Ethiopiens lors de la mn-

Un petit réfugié 
anglais vit avec 
des Indiens

SANTA FE. «Nouveau Mexique* LU. — 
Quand le petit John Dade. âge de 8 an :«* 
tournera en Angleterre, il pourra raconter la 
vie di Indien- a :«\s petits camarade d’ou 
tre-mer. John e ; lecemment arrivé â Santa 
Fé pour \ vivre parmi les Indiens II fiéqucn- 
tera l'école indienne améi n aine pendant tou­
te la dun e de la guerre

Tout le pa\>* es! en r 
tendre qu’un ordre poi 
les italiens. De 
Khartoum, dan.' le 
Hailé Sêla . le prétend : 
ment propice j>our donner 
révolté générale.

Les plus braves pu: mi 
sonnent en entendant, u 
iiers. se réiiercuter le 
se souviennent avec 
qui advint à des 
aux mains ■ 
quête.

"Baloney to you" ou 
"Balle au nez pour 

vous" à Berlin, équivaut 
à dire "BONNE NUIT"

La guerre a ajoute quelques mots pleins de signification 
au jargon des Allemands.

L'HUMOUR ALLEMAND S'AFFINE
11 FRI.IN. J1 > 1 amais vous vous

L" ;••• ■■ a îîerlin n i.- gu* re et
«1 i in Rerlinoi.- \ou.s mi.. .1 main et vi-.is
• . au moment de sc ret rer. "lia • 1 1
r • pour vous" ou “S J *.S.. mon vieux", 
l ’ai ' /, pas croire qu’il est maboule. 11 est 
r
« • . !.. niveau a : ! :• J ! . 1 -'it î. s
•

' : ts britanniques au\ c-nfic^ de la cato-
tale qui ont fait naître ce nouveau vocabu 
la aux lignes... fuya: 1 '

1Rerlirvu’s a bai le di • • «le s’an.'i- 
• ' «r* p .1. a; •* 1 e
1 et "les b' >!’ .• • • ’ a* ••. : s . ■ ;t
affiné son esprit

il est plus rapide et plus facile de dire 
‘ I- au r.ez pour vous" que de faire des 
[ pour expliqu- «pi’: doit prendre
te tiain ou l’autobus p. - :• s** rendre chez lui 
avar-.t !a nuit et avai t ■ la sirène d’alar- 
m - ne vienne faire c: •••ndre son cri lugu- 
bi

Ce que l'Allemand réellement dit, c'est

"flalona". < • n. >t * * ui • abr* • iat k-i. de 
i : • ■ c N ■ li veut d

sans Ixunbcs”.
(pliant à SJ).S r'i -t rabrévinl i«»n rie 

“Schlaf Ohne .''lien»-" ou ‘ .nomnu i1 ;im- 
si rêne*’.

I * parti nazi proclame à haute voix 
• •

de -Ralona" poui tr»ut le monde.
Les bombardements aériens ont habi- 

à r c s t c r <
tref'.i.-. il pa--aient les nuits dai.' le*. 
théâtres. - lestaurants, les cabarets mais 
.: i '.il . . ’ ' .t ■ 1 < a f * d a-nt
onze heures du soir, chacun rentre chez ho». 
'•u- • - « tab. i --eja.-r.t - pub.ics sont fermés.

Les g*-r. t;.1 «lit leurs pe*sienne.., et
»ur*nt aux cartes >urqu’â ce que la urène 

se fii--' entendre. Alors, la famille descend 
à la cn\i s*• réfugie dans qur-ique nuti* 
abri souterrain.

A R- • •
des capitales de PEorojx*, la vie nocturne 
a imtJu aa popularité depuis la guerre.

Une France nouvelle qui unirait tous les 
cléments français désemparés par la défaite. 
— Deux jeunes et romantiques prétendants au 

trône de France.
LE COMTE DE PARIS OU LE PRINCE NAPOLEON ?
NYON. (Suisse». ‘Jt Un groupe puis­

sant de hauts personnages français .sont au­
jourd'hui réunis dans cette jx'tite ville de 
Suisse ou le prince Louis-Napoléon a ip* 
(allé sts quartiers, (’es personnages lormant 
une vet liable cour au prince, prétendant au 
trône de Fiance.

On dit que le maréchal Pétain, mu qui 
reposent actuellement les destinées île la 
France, pourrait bien, avant longtemps de­
cider de réinstaller la monarchie en France. 
Le vieux maréchal, maigre les recents chan­
gements dan. son gouvernement, n am au pas 
encor. reusM a obtenu l'unité qu’il désire 
Uni1 monarchie •serait constitutionnellement 
bienvenue pa. le peuple trnnyai: tout entiei : 
un :m •••:a;t l'emblème d'un ordre nouveau 
pou: la France durement éprouvée

la rumeur veut qin Hitler lui-même 
oit jM' opposé a cc p’ ojet Ce c: ait luenir 

en vue < cela qu'lllt! • aurait tau ïamenei 
.«• ce:..ires du 11 !• de Napoleon I de Vienne 
a Pari
u co\t u m ruths moins rort i \ii:i

Ai tuellemcnt. \r i.n Henri de ( im .e. 
mieux » cmnu .sou.' le tito de comte de Pa­
ri est bien moin populaire en Franc» (pa­
on mal. Loills-Napoleon Le comte de Pa c 

aurait jv rdu de nombreux parti-ans » eau.-c 
de l'impopularité «1» •» mêle <’»• t la du
clw.'se de Oui; qtn fui lâme dirigeante de 

a famille et (pii pou: a le une de (’•ul • mort 
l eté dernier, à continuel .-.es reveiula al Ion 
au trône de Fiance

Le enlllte de Pan était autieloi- tre 
populaire en France ou 1! avail de nombreux 
partisans. Quand la guerre :e déclara, il vou­
lut .s'engager dans l'armée française et oïl rit 
se services comme pilote, mais on relu-a de 
l'accepter pane qu’il ne voulait pin pro­
mettre allégeance a la République

Devant, ce refus, u s'engagea dans la 
Legion Etrangeie sous le nom d'emprunt de 
Hianchaid II v demeura inconnu de ses of-

l.r «lue 
île (iuise 

verra-1-Il la 
( ’mirontte 
de l’ranee 

pasvei 
entre les 
mains de 
sou fixai, 
le pritu e 

Louis.
\.» poleon?

1A^..

Iica et de m" caillai ades. mais quand ou 
apprit (pill était en réalité le comte de Paris, 
on le renvoya au.vsllôl a son grand regret 

Mais le comte de Paris (pu est actuelle­
ment au Maine, aurait perdu beaucoup de 
a popularité depul quelque temps et on dit 

même (pie la nmlrurr paille de ses partisans 
sont prêt• à appuyer le prince Louis Napo­
léon.

I.OI'IS NAPOI.MON. I I rut ICOI?
\a' prince Louis Napoléon (pii n le plu-( 

de chance de devenir roi de France. (••,! Agf» 
le L’7 an* Il est !»• Ill de feu le prince Victor

(.Suite A la page •! »
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Seul, il 
peut 
faire 

un roi
l'ifiné rominr 2 
i-liaqur moment 
( 1 itMpir de Min 

lilhtiiire, le 
peuple fi .m» y s 
n'esl rallie eu 

enlier mhk 
l'é le nil aid du 

mnréiliul l'étain.
( elui-r l u'aiirall 

i|u'uu mol â 
dire — et 

peu! elle le 
diia t -il Ideulol 

pour restaurer 
la nionarelile 
en I ram e On 
voit «i ilessii» 

l'iltf uell 
eulliouslaslr 

fall au vieux 
mareflinl par la 

pop illation rie 
Lyon lors d'une 

re< etilr t Mie.
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Cent millions de dollars 
pour avoir été une 
bonne petite employée

Lc roman dc Cendrillon n'o jamais égale celui de cette 
petite sténographe du Nebraska. — Elle devint l'épouse 

d'un excentrique lord anglais.
ELLE EST MAINTENANT LA PLUS RICHE VEUVE 

D'ANGLETERRE

QUE FAIRE DE TOUS CES 
PRISONNIERS?

T.ONIMdi.S 21 Lin J)i.'!1I.i*k Kl/*noKr:i- 
(|iil ('•pouM'iiL Imiih psil.mn., in* .sont p;is 

libKolurncnt rnic*» in«l« il n'c.Ht pas <lonni'> ii 
toute» (l’épouser un lord uiu'lals inillinimaln*.

I^ord Vestey, (jul vient de inourir, impôt - 
luit le boeuf de l’Argentine, le inoul.on et 
l’a Kilt* a u de l’Australie et de la Nouvelle 
Zélande pour le vendre à ses compatilote». 
(;’e«t lui (pii fournissait aux AiudaL pn sipie 
tout le boeuf et le mouton rpi’lls consom 
maient.

Il était en plus propriétaire des vaisseaux 
oui transportaient mi marchandise. (Jetait 
un des plu» ipands armateur» de («lande 
ilretaKue.

I^ord Vestey vient donc de lai in ft 
veuve une fortune île cent millions. Mlle 
possédait déjà une «rnsse fortune à titre de 
partenaire de son mari. C’est, en effet, pour 
la récompenser de ses bons service» comme 
petite sténographe à douze dollars par se­
maine, (pi’ll en lit plus tard son associée h 
puis sa femme.

William Vcatey devint lord eu 11)22. en 
reconnaissance de sa grande fortune et de 
».a grande philanthropie.

IIOMMK TICKS ltKMAIiqil.\m.i:
C’était un homme remuniuuhle «pie er 

lord Vestey. Il avait certaines amiiMinte*. 
particularités. l<ors(|U‘ll devint lord i l (pi il 
voulut faire faire son blason, il n’enuagea 
pas un expert hériildhpie pour retracer ses 
ancêtres Jusipi’a (iulllaunu* le (’ompiéranl. 
il commanda un blason rempli de» emblème* 
de son commerce un boeuf, un moulon. trnlv 
oeufs, une bniuplhe H aussi une tête de 
chèvre.

C’èlull le (II* dim houcher ilètalllaiil. 
«pii n'èlalt pas ilche. Lorsipi’ll était i>elll 
guidon. Il réull.Mi l lmpoi tance (pi'll y avait 
de lournlr au monde entier de la viande 
I l'igorlflér

Ses activité» n'étalent pas conllnées à 
la viande seulement, car il fil de splendides 
affaires en s'IiiKéntanl a préserver les oeufs 
pour le exporter en Chine.

Lord Viv.tev avait 110,000 pcionne» u 
son service et possédait plus d'un demi-mil­
lion de bestiaux en Australie, en Colombie, 
en Argentine, au Venezuela, au llrénll et 
dans le sud de l’Afibpie.

De plus, U Hall le proprétulle de 3,000 
boucherie:, en détail à Londres. Tout ceci 
c-( iiuilnlcnant la propriété de sa veuve (pii. 
dans ■ *« Jeunesse, était une petite sténogra­
phe à douze dollars pur semaine Kilo fui 
(•levée à .‘tu|MM bu, dans le Nebraska Ses 
parent» étaient Norvégien» et son père mou 
rut alors qu’clle avail citai ans. A l’Age de 
I • ans. apivM avoir été diplômée au lycée, 
elle ohlenall une position de sténographe au 
‘'Vestey Meat Parking IMant" de Chicago.

SON OOKIJIt ItATTlT ( K .lOUK-LA.
Un Jour, William Vestey appela sa sté­

nographe particulière, mais elle était ab­
sente Ce fui Mlle Rrodxtone (pii se rendit, 
le coeur battant, dans son bureau. .Son sa­
laire fut haussé à $20 ce jour-là. Fille finit 
par réaliser $250,000 par année comme par­
tenaire du patron Elle l’épousa.

Dans les Intérêts de la maison Vestey, 
Evelyn R rod s tone fit. presque le tour du 
monde. Elle alla en Chine, en Itussle, en 
Amérique du Sud, en Australie Mais elle 
garda toujours une grande affection pour la 
ville Superior. C’est, en 1024, un an après 
la mort, de sa première femme, que M Ves- 
Iry épousa Mlle Evelyn Rrodst.one, son an­
cienne petite sténographe qill lui fui si pré­
cieuse dans vs affaires.

Un roi en France?
«Suite de la page 

et de la princesse
3)
Cléim ntliu deNapoléon 

Belgique.
la* mariage du prince Vie toi-Napoléon ri 

de la princesse Clémentine avait causé tout 
un émoi en Belgique. I.e roi Léopold II qui 
régnait à *•*•)!#• époque en Belgique, était 
opposé à r»* mariage. Le couple dut attendre 
>u mort et ravinement de AllK*rt 1. pour v 
marier. Le mariage eut lieu en Italie Im­
médiatement après, le» deux Jeunes époux 
1 iMoiirnèrrn! vivre en Belgique Jusqu'en 1914

truand la première (Lande (Lierre se 
déclara, Ils (lurent, chercher refuge en An­
gleterre I.oui. Napoléon avait 12 an» quand 
am père mourut Après In guerre, Il revint 
en Belgique avec sa mère et a soeur, la 
pi Incesse (Molild(‘-Eugénie Bonaparte, pour 
être obligés de fuir une seconde fols, quand 
la deuxième Grande (Lierre éclata.

DMils-Napoléon est très élégant et 11 pa­
rait très bien On dit qu'il est amoureux de 
l une des Biles de la princesse Elle de Rom- 
bon- l'arme. Mais à l’Idée d'une alliance entre 
un Bonaparte et un Bourbon, le dernier clan 
fut tellement horrifié qu'on fit entendre au 
prince qu’il n’était pas le bienvenu. A cause 
de cela, le» deux Jeunes gens auraient décidé 
d'attendre un moment plus propice pour se 
murlei

L'une des principolcs choses qui ralentit l'avance foudroyante des forces anglai­
ses en Libye fut le nombre extraordinaire des prisonniers. En plusieurs endroits, 
des milliers de prisonniers durent être laisses sur place sous la garde de petits 
détachements pendant que le gros de l'armée continuait la poursuite. Le 
transport des prisonniers constitue un problème d'importance Une bonne partie 
est envoyée en Egypte où l'on o dû ouvrir de nouveaux camps d'internement 
Ceux ci, que gardent quelques soldats seulement, attendent leur tour d'être

Transportés à l'arrière.

Un homme qui 
comme une 
chauve-souris

vole

OAKLAND, (Californie) 2). Voler dans le ciel, comme une chauve- 
souris, à trois milles au-dessus de la terre, avec des odes fabriquées avec de 
la iode, voila une expérience que bien peu d'hommes ont eu dans leur vie 
Cette sensation unique est connue de Manus (Mickey) Morgan, de cette 
localité, qui détient le record mondial d'altitude dons ce genre d'exploit

toile attachée à l’ii u 
son pantalon. l.«-s nih

Lorsqu'il dégringole du ciel. Morgan res­
semble à uiu* énorme chauve-souns avec ses 
ailes fantastiques et larges, (’es ail»* sont 
attachées à ses rûltLs 4*t a ses bras et rote-

Son épouse légale et sa troisième 
femme lui coûtent $36,000 par an

NEW YOKîv, 21 Avoir .sur les bras 
deux femme» qui coûtent cher est plus qu’il 
n’en faut pour décourager un homme. 
Ilernard 11. Kidder, un éditeur de New-

Pourquoi les Italiens ont fui

^1 ork cl M innesota, l'a c\p» 
depni . quoiqu'il soit murh 
noce, jipics avoir divorcé sa 
me, Mme Nell Bidder, le 
Selunucu, de la (’oui- suprém» 
qu’il était encore légalement
cette derndue.

Mme Helen Hush Kidder, la troisième 
femme qu’il a épousée à lù no en 1'.*30, 
linéiques heures après avoir obtint) le di­
vorce d’avec la seconde, s’est adressée aux

imente a ses 
en troisième 
siH'onde fem 

juge l'oter 
. a iléchi'. é 
l’époux île

comme

pomt, 
de l'argent. 

f» mine «!••-
ittr dermè-
f.MU.OOO par 
mine prelo-

Ccffc photo dit éloquemment la raison de la débandade générale des Italiens 
lors dc l'attaquc-éclair dos Anglais «n Afrique. Pris par surprise, affoles par les 
bombes et les obus, les Italiens avaient perdu la bataille avant d'avoir com­
mencé à se défendre. Ci-dessus, ce qui reste d'un bastion italien poste en 

avant-aarde dons le désert.

tribunaux pour Me faire rccomuii 
réponse légitime.

l is deux femmes gagn’èiint I 
car toutes deux voulaient a\«‘ 1 «I 
Berna, d. séparé de sa troismme 
puis quelque temps, payait à o t 
n une pension alimentaire de £•’ 
année. Un plus de cette jolie 
\«v sui son revenu. Bernard I! Kidder, 
de\ra payer une pension tie UOO à sa se­
conde femme, Mme Helen Rus Rid 
magistrat déclara que Khhhr devait payer 
une pension à Helen parce qu’il tn avait 
drià fait son épouse légalement

1 N HOMME \ KM KNT
Helh‘u demanda une séparation paire 

que si mi trop violent époux den.a r.tvait son 
autorité à l’aide «le s«'s poings, «le *cs puais 
et «lu fouet, la vie n’etait plus to'érahle 
avec cef homme là.

Kidder, dt' son côté, repuvhc à Helen 
ti'a\«'ir fait un v<'y;\ge turbulent it compro­
mettant à Gnpo (MmI, où elle s’engagea «lans 
une affaire sentimentale avec un eiine 
pianiste qu'elle dénommait "Samson" dans 
son journal.

Après avoir jeté un coup tlàvil sur ce 
dernier, M. Kidder en conclut «pie Madame 
son epou.se s’était vraiment trop bien amu­
sée avec ce Samson, pour que «,'a lui plaise 
à lui.

M. Kidder épousa Ne 11 en l'.Mè après 
•voir obtenu un premier divorce, ir ont 
« outre enfants.

nues par une large 
ri«*ur de la jambe dc
sont supportées par des tube» d’acier.

Lorsque ces ailes sont ouverte» t.*ut»s 
grandes, M«*i*gnn peut faire une vit. - . 
moyenne de •’•() milb-s à l’heure et 120 mill - 
à l’heure lorsquYlh s sont fermées. 11 b»- 
ouvre « t les fernu à volonté et mnimcuv!*- 
la toile «pii est dans son pantalon p«'.ir 
guider son eiivolee. Il peut atterrir là «><; 1
veut et (piand il veut.

\\ I A I I l K DE SON METIER
Agé de 211 ans, M«»rgan est aviateur «h- 

puis 1930; il a sauté .".ôO fois en pnnn-i. ut * . 
Il y a eimj ans, il entreprit «le vob r 1 -
même e«*mme une «•hmive-souris, à titr* <'e 
passe-t«iinps. mais il a maintenant coimm i- 
cialisé son viob>n d’ingros. Morgan a vu la 
mort de pivs bien des fois. En jour, il *1* 
gringola «t’un« hauteur «le 7.000 pieds avant 
de pouvoir utiliser s« •- ailes. Morgan pro­
jette «l'être le piemi* r à sauter du haut «i«* 
la stratosphère ;»v«. ses ailes de chauvt- 
mou us. Ce sera s«»n «i. run r expb)it, car il v t 
nouvellement marié « f il a promis à -a 
femme d'abandonner ce sport à tout jauu

Aux frontières du...
(Suite de la page 2>

lande rt la L« Igupa . ces communiques ^ « - 
clament une avance irrésistible sur toute a 
ligne; ils pn.îcnt de raids aériens, de • 4.. * 
d'assaut d'unîte' inoto:;'-rrs. dont, à r- - 
tendre, les Shr.nou p e » .'eralent des f ■ ■ u 
Innombrables

La vérité, cr • «j -.r la France, d*1-. e 
d'éviter la bat.v.lle avait d’abord do ? e 
lordre dc reti alter à une dizaine de millen 
«tes frontières Mai< res succès npparer.;» ne 
firent que multiplier l'ardeur guerrière es 
Siamois II a b:cn fallu entrer dans l'action.

A Meurs reprises, des bomba- ^ 
finncîds on; maintenant survolé BangV k. 
Les bombes ont refroidi. au moins p«'; n 
temps, l'enthousiasme des Siamois I> - •> .
parler» sont actuellement en cours

Mot d'un sage...
“Une cité bien gouvernée est celle où ch/.- 

•Hic citoyen rev-ent les Injustices ou les ir.jn- 
irs subies par autrui comme un crime com­
mis contre lui-méme". — Solon, le grand lé­
gislateur de la Grtce antique.



Montréal, 23 janvier 1941 PHOTO-JOURNAL Page 5

Poursuivie par un 
"cadavre" pour Ta voir 
sorti de sa tombe

Histoire étrange qui nous vient de Hongrie. — Mlle 
Hcrczcg est la personne impliquée dans cette affaire

bizarre.
TOUT FINIT PAR S'ARRANGER LORSQU'ELLE FIT 

UNE PROPOSITION AU "DEFUNT"
DEBRKCEN (Hongrie), 21. — Quand, 

dans cette localité, une logeuse qui n’avait 
pas froid aux yeux, comme on (lit, trouva 
le corps de John Kovacs dans l’une de ses 
chambres garnies, elle mit en branle un des 
plus étranges incidents qui soient jamais 
arrivés dans ce pays. Debrecen est une 
ville dont la population est un peu plus 
élevée qu’à Québec, et elle est située dans 
le milieu du pays, depuis que les Hongrois 
se sont emparés d’une tranche de la Kou- 
manie. A l'époque où cette affaire se pro­
duisit, des rumeurs couraient sur les activi­
tés de l'armée roumaine avoisinante.

Kn ce qui concerne Kovacs, la logeuse 
en question, savait seulement qu’il avait 
.'{() ans, que c’était un aide-fermier actuel­
lement sans emploi et (pie la présence de 
son “cadavre” donnait un mauvais nom à 
sa maison. Elle appela la police qui, à son 
tour, fit venir le coroner.

Lorsque la police s’amena et vit le 
corps rigide et grisâtre de Kovacs étendu 
sur le lit, elle prit quelques notes de routine 
et s’en fut à la recherche des parents du 
défunt.

• IL EST .MOUT” DIT LE COKONI.R
Le coroner examina les yeux glacés du 

jeune homme, scruta son vi-age livide et 
jeta un regard sur scs membres rigides, 
puis d’un air solennel mais froid il dit: 
“Cet hompie est bien mort”.

La police ne put trouver aucune trace 
de la parenté du “défunt” et comme le 
pensionnaire n’avait pas un “pengo” en son 
io»rn, l'officier dit à la logeuse de ne pas 
s’inquiéter, que la ville se chargerait d’incl- 
le ; er le pauvre garçon.

l’nc tombe fut envoyée à la mai on de 
p ; don et l’on y jeta dedans le corps de 
Kovacs. On cloua le couvercle et l'on se mit 
en frais de le transporter à bras jusqu’au 
roin de la rue où l’attendait le corbillard.

Les autres pensionnaires île la maison 
f rmèrent cortège et montèrent ensuite dans

"I/Axe ne gagnera 
pas " - Hitler

"Une alliance de l'Alîem.i.uu* avec la La - 
.«ie serait le signal d'une nouvelle guerre. Et 
1° résultat do cette guerre serait la fin de PAl- 
1-tnagnc”. — Adolf Hitler, dan. “Mcln 
Kampf page 749.

un wagon pour se rendre, avec le corbillard, 
à plusieurs milles au sud de la ville.

Ils étaient rendus aux limites de la 
ville lorsnu’une femme poussa un cri. Une 
auto, conduite par une femme, était venue 
s’écrasei^contrc le corbillard; celui-ci fut 
renversé, la tombe en sortit et le couvercle 
se souleva alors qu’un homme, le “défunt” 
se leva et dit: “Mazetteî j’ai le coude cassé".

UX HOMME PRATIQUE 
En homme pratique. Kovacs commença 

à crier de toute la force de ses poumons et 
à appeler un médecin, une police et un 
avocat. Lorsque la police arriva sur les 
lieux, la jeune femme, cause de cette résur­
rection inattendue, se présenta: Mlle Adèle 
Hcrczcg.

Kovacs nv»»ît beaucoup voyagé autour 
du monde et avait visité les tropiques. Or. il 
avait contracté là une maladie dont les 
attaques subséquentes avaient toutes les 
manifestations de la mort réelle. Il se 
produisait alors une paralysie complèu» des 
muscles, le t »int devenait gris et les yeux 
glacés.

- Quant à vous, dit Kovacs à Mlle 
Hcrczcg, Je valu vous poui livi 
dommages. Vous devrez me faire vivre le 
reste de mes jours.

N'ète; vous pas content que je vous 
aie sauvé do la mort et de l’incinération, 
dit-elle ?
CLT IM'IIH \T ( RLE l \ L SENSATION 

Kovacs *<0 fit méprisant.
(’•*la vous convient d’aimer la vie, 

dit-il, puisque vous êtes comblée par la 
fortune, si j’en juge par les apparences. 
Mais moi, j’étais sans travail et sans pa­
rent Je voyais venir la mort avec joie 
mais vous êtes venue tout gâcher. Je vais 
donc vous poursuivre.

Cet incident fit grand bruit en Hongrie 
car il se répandit dans tout le pays.

F.e procès eut lieu mais le juge ne 
: na pas gain de cause à Kovacs. Cepen­

dant, il imp • a une amende de $20 à Mlle 
H r /eg j. > ir avoir violé les lois du trafic 
en fai ant de la vitesse. Il lui enleva au -i 

»n permis de conduire. Mais son auto était 
devant la porte du Calais de Justice. Elle 
décida oudainement d’engager le “défunt” 
John Kovacs à son service à titre de chauf­
feur. De cette façon, elle s’attira la recon­
nais anco du Jeune homme et les louanges 
de toute la population «ie Debrecen.

Autrefois 
il aurait

été
hussard

Voici le tout der­
nier mot en fait de 
cavalerie moderne. 
Au lieu du pur-sang 
fringant, le soldat 
monte maintenant 
une puissante moto­
cyclette; au lieu de 
lantique lance du 
hussard, un four­
reau fixe placé à 
l'avant porte un fu­
sil automatique, vé­
ritable mitrailleuse. 
Ce soldat est mem­
bre de l'une des uni­
tés mécanisées ul­
tra - modernes de 
l'armée des Etats- 

Unis.

DES ITALIENS TRAVAILLENT 
POUR L'ANGLETERRE

v vssür

V * »iaâÈii,.-

-if»

Plutôt que de rester inactifs sous le soleil brûlant d'Afrique, les Italiens pri­
sonniers se sont offerts pour décharger les chalands remplis d'approvisionnements 
de toutes sortes. Des soldats australiens surveillent lo travail. La plupart des 
Italiens prisonniers occcptcnt leur sort assez gaiement, sont contents d'avoir

échappé à la guerre.

La vie horrible des 
Norvégiens sous la 
botte allemande

U .i jeune homme qui g réussi «i envoyer des lettres à 
des parents en Amérique décrie- les crimes perpétrés 

par les Nazis en Ncrvoga.
LA VERITE SUR LE COULAGE DU BLUECHER

JvKW-VORK. 21. - I.cv» Norvi'Klon.s vl- 
vent un vérltabh* cauchemar clams leur La­
trie. Mtiis le Jom: allemand. Les Nazis exé­
cutent et empri aiment tous les Jours des 
centaines de Norvégiens sous les prétextes 
les plus futile . î'i.s pillent et .«aceagent sans 
arrêt à travels toute la Norvège. C'est co 
que révèle une lettre non censurée qu'un 
Jeune Nonvijcn » réus J à envoyer à des 
parents en Amérique.

Le Jeune Norvégien était dans son pays 
quand !• s Nazis envahirent la Norvège et 
11 y e t encore. Son nom ne peut évidemment 
lias être révélé ear le jeuno homme serait 
Immédiatement fusillé par les Allemands. Il 
reçut la perml »Hlon des autorités allemandes 
de se rendre à Stockholm en Suède pour 
affaires et c'est là qu’il énlvlt la lettre en 
question.

Il décrit dans :,a lettre les préparatifs 
alleinnn ! d’inva .ion et comment les cou­
rageux Norvégien . bien que peu préparés 
à cette g i ‘i re. .se défendirent vaillamment 
aver de armes primitives II dit aussi ro 
que les Norvégiens doivent souffrir ..mis la 
botte nazie.

Dans sa l* ” •■. 11 déclare qu* la .seule faute 
ries Norvégiens fut d’avoir fait confiance nu 
Nazis quand ceux-ci leur promirent de 1 « spec­
ter le territoire norvégien. Les Norvégiens 
manquaient d amie mais non pa1 de courage”, 
déclarc-t-11. * Ils •? battirent comme d«‘ > lions, 
et souvent Ils n avalent que d» fourches ou 
même que leurs poings à oppo « r aux gre­
nade , aux ■ illleuM 
nés des Nazi.

Ce Jeune homme fut témoin du coulng»- 
du croiseur allemand dans le fiord d 0..I0. 
le 9 avril On s«- .souvient que les autorités 
allemandes en avouant la perte d#* <r navire 
déclarèrent qtu* très peu de soldais avalent 
perdu la vie dans ce désastre et que ceux qui 
étalent moi avalent acclamé Hitler en 
mourant.

I.\ VERITE
Mai . la •.• .u:. du Norvégien e • toute

autr'v Voir; r • qu’il dit: "Cétalt terrible 
Le Bluechcr f aria très rapidement. I/huJlr 
des machines se répandit sur l'eau rt elle 
prit feu. chan.'/ant la mer en un Immenv 
brasier. Ceux qui étalent • nr le rivage éLilcnt 
horrifié*. 1.4 soldats allemands « . i-.alrnt 
de nager dans r* ’te mer de feu m brû­
laient vivante

“Beaucoup tentaient rie nager entre d#*ux 
eaux mais lis devaient revenir à la surface 
pour respirer et Ils se faisaient brûler à mort. 
Quelques-uns seulement attlnrent 1+ rivage 
mais lli expiraient presqu’ausslt^t

“Un officier allemand était devenu aveu­
gle. Tl était couché .sur !«• dos sur la grève 
et souffrait terriblement II huilait et pleu­
rait parce qu’il ne pourrait plus Jamais re­
voir sa femme et •*.. enfants, et 11 maudis­
sait Hiller et la guerre

I«‘écrivain montre bl»*n combien la Nor­
vège était peu pi épurée lorsqu'il déclare quo 
l'artillerie cAtlèro qui coula !«• Hluecher “était 
en réalité un vieux canon qui avait élé fait
en 1111)0”.

IIS ESPIONS PI I I.I I. Ml N I
I N XOKYECi:

I.‘auteur dit ensuite que l'Invasion avait 
été préparée de longue main et quo les ci­
llions pullulaient, en Norvège. ' D- eomnil.s- 
: dre du Reich, Joseph Terboven et le général 
Nikolaus von EalkrnhoiM, Je commandant 
de I armée d'occupation vivaient en Norvège 
bien des mois avant l’invasion. L’un d'eux /.e 
fai .ait pa .s« r pour un dentiste et l'autre pour 
un commis-voyageur. Tous deux avalent l« ui » 
uniformes dans leurs valises.

Terboven, le commissaire du Iblch, s'est 
appioprlé le domaine du prince héritier Olaf 
et II vit dans le luxe, il donne do grandes 
soirées presque tous les soirs.”

LA JUSTICE DES NAZIS 
“La vie est terrible en Norvège, continue 

la lettre, on n'est Jamais certain d’être vivant 
h.» lendemain. Un soir, un Jeune garçon do 
23 ans, trouva le cadavre d’un noklat alle­
mand dans une rue. n alla au po te de police 
1«* plus près et fit part de sa découverte. Il 
la» 1 wm nom et iron adresse au cas ou oit 
aurait besoin de lui pour l’enquête. len­
demain matin, des soldat.-', allemands r,n ren­
dirent chez lui, s emparèrent du Jeune homme 
et le fiiAliiérent devant sa demeure «ans mê­
me prendre la peine d'écouter mm protes­
tations.

"Presque tous les citoyens éminents do 
Norvège i/mt actuellement en prison”, con­
tinue in jeune homme, “parce que Iri Alle­
mand» les craignent I«e* Nazis n'ont mémo 
pas pris la peine de trouver ries raisons pour 
les mettre en prison. Ils les ont simplement 
pris et Jeté dans des cellules r.ans le moindre 
.semblant de procès”.

riLLAfiE METHODIQUE 
Jy Jeune homme termine r.a lettre en 

disant “Nous nvIotls do grosses quantités do 
vivres, de médicaments et de toutes les choses 
essentielles a la vie quand les Allemands ont 

« ■ mais maintenant, il no
nous reste pltu rien et noua manquons do 
tout fys Nazis se sont emparés do tout co 
que nous avions et Ils out envoyé tout ca 
qui pouvait tj> transporter en Allemagne”,
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2 jours 
sous les 
mines

Un incident choisi entre mille 
parmi ceux qui se déroulent 
quotidiennement dans l'héroï­
que Londres: bravant les aver­
tissements des sirènes, la famil­
le Steptow de Londres s'était 
refusée à aller se réfugier dans 
un abri. Une bombe tomba en 
plein sur leur maison, la démo­
lissant de fond en comble. On 
crut les Steplow morts; deux 
jours plus tard, les démolis­
seurs entendaient des gémisse­
ments et liraient des décom­
bres Mme Steplow (à gauche) 
et ses doux (illcs là droite, 
Doris Steplow). Le père avait 
été tué net par une pierre

Tl ^

- j- v

Efe&i:

C-;r *:

Une "petite Norvège" s'est formée au Canada

* Wif
MB

Wvti

' 'Ici

On m en entend pas encore heaucoup parler; mais il viendra un 
jour prochain où cette "petite Norvège" gui s'est formée au 
Canada, dans la hanlicuc de Toronto, sera aux premiers rangs 
îles armées libres lorsque viendra le temps de purger definitive­
ment le monde de l'hitlérisme. Lorsque la Norvège fut definiti 
vemont tombée dans les mains de Hitler, le gouvernement du 
malheureux pays émigra en bloc en Angleterre; des centaines 
de soldats et de civils le suivirent. Actuellement ceux qui fai 
soient cutrefois partie de l'armée régulière de Norvège 
combattent en Angleterre II fallait continuer l'entrainement 
des outres, et c'est alors que fut fondée, l'eté dernier, cette 
petite Norvège" en terre canadienne. Aviation, unités mofori 

sees, fantassins: la Norvège possède déjà au Canada une 
année efficace, prête bientôt à être lancée dans la guerre. Ces 
photos furent prises lors d'une récente sisite du prince héritier 
Olaf de Norvège et de la princesse Martha sa femme. En haut 
à gauche, la princesse visite les cuisines; à droite, le prince fait 
I inspection d'une garde d'honneur; en bas, le capitaine Riiser 

Larsen, commandant de l'aviation norvégienne, explique les 
progrès faits jusqu'ici.

:rr\T*>'

irai
Sfflürv

yttV
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C'était au temps 
de sa splendeur

î •

\ oiri Kva Tuiigu.iy. au temps ou 
«•Ile jetait aux (|Uütre vents l»*s 
lullets «le banque et les bijoux. 
Son nom était alors synonyme «le 
eharnie et de beauté et t'on ae- 

« ornait de partout pour !a voit.

Pour se 
marier faut 
des sous

--------------------  m
IJALEIGH. 'Caroline du Noui * 21 

Van Halford Womble. de New 
Hill, a enfin atteint son but il vient 
de se marier. Mais ça lui a pris qua­
tre ans avant d en arriver là. et pour 
« e faire 11 dut épargner son argent 
bon par sou.

Halford, qui est âgé de 23 ans a 
K igné le dernier sou dont. H avait 
besoin pour se marier durant les f«'- 
t»M et 11 demanda immédiatement 
son amie Jessie Mac White, en.ma­
nage. La Jeune fille consentit, et 
Womble se mit immédiatement â 
compter ses sous

I! en avait exactement 1.800 Wom- 
l) e paya $3 â un médecin pour un 
examen médical, il obtint un ix»r- 
mts de mariage pou: $5 et il donna 
«** qui lui restait au prêtre qui cé- 
b*bta le mariage.

On demanda à Womble s il conti­
nuerait â économiser ses sous main­
tenant qu’il était marié. "Certaine­
ment. répliqua le nouveau marié 
maintenant je vais me mettre à éco- 
: >m:>er pour quand les main 
jours viendront.

Le nombre des 
mariages 
augmente 
en Suède

nil KHOI.M. * I. 1 .1 ■
t • !. pay s r • ut : • •
chc *
•l’augmenter en nombre. On a célé­
bré 29,000 cérémonies nuptiales 
«luvant les premiers six m > de 
1*10, soit 4.300 de plus que durant 
la période correspondante, l’année 
précédente.

Eva Tanguay avait le monde à ses 
pieds, "snobbait" les millionnaires et 
les rois; elle se meurt aujourd'hui 

dans la plus abjecte pauvreté
Les gens maigres 
vivent-ils plus 
longtemps que 
les autres?

Si prodigue qu'elle se faisait' fai.e des costumes 
avec des billets de bencue. — Aujourd'hui soi­
gnée par charité dans une clinique d'Moilywood.

HOLLYWOOD, 21. — Eva Tan- radia d’elle et la suivit de Washing­
ton à Chicago. A ce dernier endroit 
il lui offrit un magnifique uiiiiitenu 
de fourrures et une bar,ne de dia­
mants. Eva sourit lorsqu'il lui offrit 
ces dons et elle lui déclara qu'elle 
ne les accepterait que si le Jeune 
homme donnait la meme chose it 
toutes les jeunes filles de la troupe. 
Elles étaient au nombre de 36. Le 
plus beau c'est que le millionnaire

guay. qui pendant de nombreuses 
années fut la reine incontestée et 
inégalée du vaudeville américain, 
qui fut adorée comme une idole par 
les hommes, :e meurt aujourd'hui 
dans la plus abjecte pauvreté dans 
je quartier le plus pauvre de la ca­
pitale du cinéma.

Cette femme qui conduisait une ar­
mée d'hommes à sa guise, qui hyp­
notisait les spectateurs par sa beauté I fit ce que demandait Eva 
et sa personnalité unique et qui s'est Quelques jours plus tard, les 
rendue célèbre par des excentricités rems du jeune homme le firent 
sans nombre, n'csf maintenant plus i fermer dans un asile d'aliéncs 
qu’une vieille femme A l'aspect mi- S|.;S ^ \u; \<;f:s
sérable et A moitié aveugle. Elle a ! Ta'né'uav
aujourd'hui 62 ans. * éeiix fois 1-i

CAKKIEHE rilKNOMEN.W.i: 1 " '
La carrière de cette femme fut 

vraiment Incomparable. Elle fit ses 
débuts au théâtre A l'Age de huit 
ans. Toute Jeune encore, elle Joua

pa- 
en -

dans de nombreuses pièces de deux- j 
ième ordre. Ell’.c commença A de-| .

que
lier­

re!» -

venir célèbre quami elle joua dans 
la comédie musicale "Sambo". Bien 
qu'elle parut sur le Broadway dans 
les "Ziegfcld's Follies de 1906, elle 
ne fut jamais une actrice Elle jouait 
très mal. n'avait aucun talent pour 
le chaut et la danse et avait une 
voix rauque et stridente, mais elle
possédaV "ne personnalité unique. avn|ent le don de lui plaire
et était merveilleusement douce pour doni,nlt ;ul,0moblles et

ne se mnna <iuc 
prcmuTo fois, rllr 

épousa Johnny Lord, un neteui de 
vaudeville; ce manage ne fut pas 
de longue durée Son deuxieme 
époux fut Allan Farodo, un pianiste 

(étranger File avait alors 49 ans «d 
en avait 2f» Ce deuxième 

mariage ne dura pas longtemps F va 
le fit annuler sous prétexti 
Farodo l'avait trompé sur sa 
sonne.

Mai - mai lag< fun 
tivement |>eu nombreux, il n'en fut 
pas de même de ses aventures Ses 
amis furent nombreux et fameux 
Eva était des plus généreuse envn

L'opinion du docteur Clivo M. McCoy, da 
l'Université Cornell, à ce sujet. — Expériences 

faites sur des rots blancs.
THOMAS PARR VECUT JUSQU'A 152 ANS

t
des diamants, mais par contre, elle 
leur faisait la vie dure Us devaient 
exécuter ses moindres désirs sans 
discuter et ils devaient en passer par 
là où elle voulait. Ils étaient obligés 
de sortir le petit chien de madame 
tous les soirs pour lui faire prendre 
lai: et cela ans rechigner.

Kl’lMiF I \ I9‘!9 
Sa fortune .’éleva à $2 000,000 

Mais elle dépensait sans rompter et 
jetait son argent par les tenet m s 
En 1929 11 ne lui restait plus que 
$400,000 et ces $400.000 s’évapore: eut 
en une seule journée lois du kno h 
de 1929.

Aujourd hui. elle n a plus un sou 
Sa popularité n’avait d’égal que | vaillant. Elle vit «te charités depui. 

on caractère lantaqite et impos- plus:'u: années. Ha maladie • t’ 
■ ible. File était exigeante, atitori- incurable et on état physique gé- 
taii**. malcommode arrogante et I néral e.>t très mi» u vais Elle dut subir 

même féroce. Irie nombreuses transfusions de sang
Elle brisa un contrat qu'elle avait j et elle vécut longtemps dans un 

un théâtre de Lincoln dans le poumon d'a-; r File voyage air
cesse d'un hôpital â un autre. Ses

le vaudeville.
Elle était d'une beauté ian* avait 

un corps statutesque. un visage vi­
vant et expressif et un sourire char­
meur. Dès qu'elle paraissait sur la 
scène, les spectateurs semblaient en­
voûtés par sa vue et des acclama­
tions frénétiques l'accoilipagnaient 
A chacune de ses sorties de scène

File gagna jusqu'à $4.000 par se­
maine. Ce salaire, qui aujourd’hui 
puraitrait petit comparé à ceux de 
( ertains acteurs et actrices était 
alors fabuleux. Jusque là. seule, l'im­
mortelle Sarah Hernhnrdt avait rut 
un salaire comparable à celui de 
Eva Tanguay.

c AK.un.iu: i.Mi’0>sim.i

N F W -YORK. 21. Le docteur 
Clive M. McC'ay. «le l’iiinvcr ito 
Cormdl est l’un «les plus l«•<•^•nt■ 
avant à nous «Vlairer sur «•«• u 

jot. Il base ses comdusion sur *1«’ 
«*xp«*ri«'H«*«,s qu’il a fait«s ave«- d«’ 

'rats Mamvs. Queli|uesuns «le «•«•• 
rongtMirs «levinient liés gra l«»i 
qu’on les soumit à un i«*'gioi<‘ l«nml 
en ealoi i«*s. Av«*e l’miiiv gnuip»', 

[celui qu'on voulait t«,nn maiei»', 
on léduisit !«• nombu* «!«• <•. «ler- 
ni«-i« . tjmdqiu s uns s«* tinn-nt « il 
f«»rme ■•n courant tout la iouimv 
«lans «les eag«,s ou «1«* ; barils <V 
d«*u\ groupes «pii tinn'id b ur poid: 
au-(b’ssous de la normalo v«*«iii«,nt 
beaucoup plus long(<*mj> «pu* les 
rats gi ns. I.'«•xt’ia ic»’. «•« pcmlant.
n'etait bon «pie poui un «‘«•itain 
gr«nip«' «ar «m a c«»nstaté «pu* bo 
«pu* b* poi«ls de ranimai bai ait 
au-«i« - -oils d'un c« rtain niveau, a 
vie en était c«)nsi<lérabl« nn,nt ra« - 
«•«Miren*.

Le «locteur M«C’ay « r«»it <pi'«oi 
peut pi«»long«‘r la virilil»* «!«• l'ai** 
mûr et •• vit«*r la «bVi « pitinb* «l*1 la 
vieilb* «'. avec un régime appro 
plié «d d«*« «•\«,n i« «v adéipints

Le rat blanc ne vit, «*11 généial.

, «pu* mille jours, abu s il «‘st un nm- 
irnifi«pie sipmt «l'expérience. I/un 
«r«,nx v«Vnt 1.400 j«nirs iipr«^s avoir 
«•té «uimis à un bon regiimv 

IL Mi l IM’ A 152 ANS 
En eompnrnison avts* les «'•ire.i 

luimaill , CO 1 at vieux do 1.400 
joui atteignit le reconl «le TI10- 
ma Fair, un Anglais, «pii mourut 
a lag.* «!«• 1 r»2 ans. api«- av«»ir vécu 
ous b lègm* «|«* dix rois Inilanni- 

«pn-
I.« habit.’inl«!«• Sbropsliire, «là 

v«'« ut l'an, «b eut «pu» leur ain'etru 
«lut a bmgévité au climat «b* son 
pay l.« avant ; awnl «pu» «’’est 
plutôt paree «pi'il mena une vin 
frugab’.

Four b* «loeteiir Met'ay, «•'«•st 
doia le legim*' «pii «ompte plus «pu» 
le «limât. I.a vii* .1*1111 lat peut 
et rr pndongée bo «iu'«m «limimiA 

«• «aboi. . N'mitr.dlement c«* inl 
et 10* |du. j n ■ 111 «pu» le rat "nor­
mal” « ’• t a «lin- «•«•lui «pii mango 
tant «pi’il v « ■ u t et tant «pi’il peut.

t’oindii i«»n: Si vou- voulez, vivra 
vieux, le te/, maigi.* «m tmliez *Io 
!«• devenir, « ai i von «'d.* « 1 ond «d. 
«lodu, vo « liane.- de bmgévilé H«»nt 
plutôt mnigM's.

un
lui font souvent des 

pour tenter «le lui

Nebraska, parce que sur les affiche 
annonçant la pièce on n’avnlt pas anciens amis 
mis son prénom Eva. en aussi gros soirées-bénéfi 
caractères que son nom de famille | venir en able 

I Comme il n’y avait qu’une "Tan- Tout ce qui reste â cette n« trice 
guay’ 11 ne pouvait y avoir d’équi- qui se meurt u a n s la misère, pour lui 
voque et personne n’aurait pu croi-1 rappeler le temps lointain ou elle 
re que cela ferait la moindre diffé- était l'idole du Vaudeville, ce ont 

' rence à l'actrice. Cela coûta $8,0001 rie vieilles découpures de Journaux 
au théâtre, et $3.000 à Eva Tanguay j qu’elle conserve précieusement. Sur 
Eva Tanguay n'aurait pas de diffi- ces découpures jaunies on peut sul- 
culté à utiliser cette somme main-1 vre au Jour le Jour l’ascension ver- 

» tenant mais dans le temps, c’était tigincu.se de Eva Tanguay vers In 
moins que rien pour elle. ! gloire et la célébrité, puis la chute

Elle n'acceptait d'ailleurs Jamais non moins rapide de <ett«» nr trice, 
que les engagements qui lui plai- dont la vie se terminera dans un 
salent. On dit qu’à plusieurs reprises | décor lamentable

[«•lie reçut d'Europe des offres d ap----------------- ^ ----- —
! paraître dans des spectacles aux­
quels des monarques devaient assis- 

[ter; chaque fol... elle refusa parce 
que cela ne faisait pas son affaire 

j < ce moment-là, de voyager.
Ql l lAiFFS-rVFS m 
ses i:\f fntkk rn;.s

I.e.- excentricités de Eva Tanguay 
'furent nombreuses. Un Jour elle se 
I fit faire un < ostium* enti« :emcnt 
i recouvert de billets de banque Une

La solidarité des 
2 Amériques interprétée 
dans des danses

fo
qui h 
aux

cha les dollar; 
les distribuer 
étaient dans les cc 
lo: «-lie se fit fa 
t ume qui était eut 

.*• sous Per. dan: 
vaudeville, elb a 
par poignées sur .« 
lançait aux spec ta:

mm
raient pour

illr»se.‘ Une autre 
e un lourd cos- 
•rement composé 
son numéro de 

radiait les sous 
. •.urne e* 

urs dans la salle
>11 K POI'H I. ASILi:

Eva Tanguay était prodigue en'tre lavait emmené quelpjen Jours 
tout Alors qu elle Jouait dans "Sam-[auparavant Ça ; «• lui . • il* pi prl* 
bc ", un Jeune millionnaire s'amou-* grand t« mpi jxr;.- r iM.aFre la vll>i bc'

Un chien habile 
ne se perd pas

TORONTO, 21 Un chleu poli­
ce:. du nom de "Doc appartenant 
a M Donald Work, de Cent.al Fit 
rl .a au nord de Port Arthur, vint 
avec son maître pa «t les fét»’* â 
Toronto Le chien n’avait Jamais vu 
de grande ville, ayant vécu depuis 
a naissance il y a deux air dans 

une petite vil F minière Donald 
Work » mmena o:. < hlen en auto 
Jusqu'à l’hôte; du gouvernement, 
une couple de fols Deux Jours plus 
tard, l'animal disparab ait et la fa­
mille de M W k omm- .1 a a- 
larmer. !>■ surlendemain. lM*e appa­
rut. frais et .«> . en fa « > l’hô­
tel du gouvernement U ou .vm maî­
tre 1 avait emmené quelques Jours

iris

NEW-YORK. 21 II v n trois 
danses qui Indiquent l'attitude «les 
peuples, l'unité nationale et la soli­
darité hémisphérique «les deux Amé­
riques.

Prenons, par exemple, lu "Pann- 
mericnna" qui est un pot-pourri «le 
tou. 1er, ’pas do danse en laveur « n 
Amérique du Nord et en Amérique 
du Sud; lo Hula-formai apporte 
dans la salle «lo bal les pan de la 
ditn.se traditionnelle des indigènes 
des Iles Hawaïennes ; la "Sonne 
Maya ‘ est basée sur des thèmes «le 
Cuba et do l'Amérique Centrale Ce­
ci est une preuve que les don « 
aussi bien que 1rs chansons, sont 
Intimement liées aux événements 
mondiaux.

La "Sense-Maya ' fqui veut dire 
bonne chance 1 est une création du 
cerveau génial de Sergio Orfa. «pii 
créa tout une sensation au cabar«t 
de nuit new-yorkais "Havana-Mn- 
drld”, en exécutant sa propre créa - 
•ion chorégraphique.

Dans cette danse, b** «laiimmi:
« xéditent une rhumba modifiée, puis 

lies partenaires se font face en . «• 
[tenant lea mains. Ceci est j>our in- 
i dlquer que l'Amérique du Nord et 

i Amérique du 8ud tournent autour 
de la rnérne orblU*

I* "Hula-formal’ est une dan « 
grac . >• et digne Elle comporte U 
pi et gestes fondamentaux dr U 
Hula en plus de quelque* mouve­
ments dei hanches qui ont été quel­
que peu censurés.

Dar •. la dar.se H jîa tous les get..

te* de la intilli « lit une .Ignif 1« al Ion. 
Elle a poui lait de falr«* apprécier 
la culture hawaïenne Li "Faiin- 
meibuna" est un peu plus ambi­
tion'«• «•• :am créateur, Al White, est 
«n train dr In perfectionner pour
I Introduire en Floride «Jurant la 
ai /m hivernale Cette danse com­

porte un rythme boléro, un jmis «!• 
la rhumba, un pas de la Conga 
<««•• deux-là sont cubains) puis un

! .Samba «brésilien) et un pas Jorop* 
«vénézuélien). Cette danse tv ter- 

, mine pat quelque.' pan «le dnn*« 
' américains.

II a oublié qu'il 
vivait dans un 
monde civilisé

DENVER, 21 John Mlknw kl. 
âg*1 de .37 nir. de Jiuffalo, (New- 
Yoik), ét<« 11 nv.ls, l’autre Jour, dans 

lune auberge «t écoutait chanter 
Mme M# rial Nonnan. Il n’almalt 

* pii. < ette chan-on qu'elle chnnlnlt 
• t en demanda une ;uitrr qu'elle ne 
«onnal1 ait pa II sortit alors un 
pistolet et lui tir» une balle entre 
:« . «!«-i]X pied'. Celte petite /«ne 
rapj>eia aux gens présents «Je vieilles 
rémini a « ne« • qu’on croyait mortes 
à tout Jamais Comme Mlkowski 
n avait pas 1250 dans f.a [KiChe jKJUr 
payer I amende qu’on lui Irnix/Milt, 
1! dut aller en prl vm où 1! y rester» 
Juvpi'AU 5 mars
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Ramsès II s'assied dans 
sa tombe au grand effroi 
des touristes!

•

Le gouvernement égyptien veut prendre des mesures pour protéger scs 
momies contre les bandits et les curieux. — La relique de M. Scton. — 

La malchance qu'elle apporta a sa famille.

Dianes chasseresses

U-: CAIUK, • KispLe.», :•.] IV-II- 
rfsint. un i’.juikI nombre d'année.;, on 
n cru (|U'il n’était, pu:; convenable 
d't nJever. de leur.; t omber, ancien- 
lier., le.*; momie, de:; f/.rand:; pha- 
jaon:; On eon.sifléiîiit cela comme 
un •.amlrf'.e capable de eau: er bien 
(II-:, dé:,a-In et pf:Ut-étre au.'.M la 
ruine de IMcyple. I.e j'ouvernemcnl 
égyptien a donc étudié la fiue .Uon 
et. veut maintenant ensevelir de 
nouviau (c. momie:; royale dan:; 
un .uperbe maii.solée qui leur ap- 
partlididiait exclusivement. Ce mau­
solée seiall ml:: dan- la lerre. ,'lt de 
mande:; profondeur., et rcellé au 
moyen de:; meilleure:; mélhode:; con­
nues à la science, de :/»rle (pie l*-:, 
yeux de:, hommes ne pourraient plu 
voir ces momies.

I ,a mabsllctlon du Tutankhamen 
i» déjft fait une vlni'talne de vic­
time1,. Kir Alexander î-’.eton a dé­
cidé de retourner l'os d’un anci'dJ 
pharaon (pd avait été donné en -011- 
venlr à :a lemme .Sir Alexandei- c-.l 
un soldat et un diplomate mal.. Il 
«\.l ausr.l un homme d’aflahe:, tu 
pralltjue. I )epuis (|iie cette rclKpie 
«•■I en la poi,,.c: .don (h on épouse 
Il n'y a eu (|Ue des trouble dan: a
famille Tout le monde 
lade dans la maison 
UN I .ANTOiUi; DANS I 

Une ties bonne de la 
ton vit un fantùme dan: 
prise de peur, elle cria 
tête la pi

a (Hé lui

se ca
miel 1 

: ..ant une 
11 voy a 1. •on 

naît
I.a momie dt 

une tombe en 
muséum du (' 
Huaient pour 
les touristes t 
Il se produisit

cil bu
lamhe

i’llt|Ue

\ \l \ISON
lamllle .Se- 
la maison; 
et pltuu’.ca

de rcviculier, 
Klnu lenient, 

d'où elle ve-

ltam.se.', 11. mi..c dan:, 
verie. lut déposér au 
dre I .c. v 1 illMMirs a f 
la voir Un Jour ou 
ntoiu aient : a tombe, 
une chose estraordl- 

nalre t m entendit soudain b- bruit 
du verre (pii se brise puis on vil 
deux Ionks bras os eux soilii au tra-

] Jambes, le:; uns autant par la fc- 
I néfre ou du haut du balcon. Au 
bout rie quelque ; minutes, 11 ne réc­

itait plus prés de la monde que 1* :; 
personnes Inconscientes qui n’avaient 
pu se sauver ou eelles qui avaient 
été blessées par la foule en fuite.

uni: mximjuatio.v kimposi;
I,es experts furent, appelés pour 

donner une explication scientifique 
de cette affaire. Ils prétendirent 
donc que la momie, accoutumée de­
puis des, milli :rs d'années h l'at­
mosphère seche de sa tombe déser­
tique, avait été affectée par le 
chuiiKement de température et (pie 
sa violente réaction momentanée 
était due au climat humide du Caire. 
Lu panique avait été si grande fi 
ce moment-hi (pic pendant l'année 
(pii Kill vit, le gouvernement ne put 
trouver de gardien pour la .ertion 
du musée ou ;;r trouvait Itainsis II 
11 dut. même payer de fortes sommes 
aux familles dont les membres 
avalent été tuée:; ou blc. :;éc:,. par 
suite de cette panique.

Les gens qui croient dan . le sur 
naturel étalent convaincus que c c- 
talt le double (le Itam e., qu'il: 
avalent, vu et qui les avait terrifié' .

Le., I.’gyptIcm; ont, toujours don:'.'- 
^ une t rcs grande ut lent ton à Iriit 
j morts. Ils noyaient qu'en les mo 
inldant. Ils leur as allaient une vie 

I P<k;|-mortem confortable rt miéablr 
I Le:; Kgypt.lcns devinrent les mell 
(leurs einbauimu:s au monde et 11 
construisirent de.» tombes qui de­
vaient durer pour toujours Ils pla­
çaient près de lent s morts les objet 
(pd leur étalent familier:;: épées, 

s. ehuiiots. 1 us e divans, ra 
miroirs, ainsi que de ; cosmé 

des breuvages et des ptovl-

I un 
ainsi

le; ) de; défi:nitre, 
pillés.

Pour que les momies ne soient pas 
'découvertes, le gouvernement égyp­
tien a décidé de les cacher quelque 
part lii où personne ne puisse le 

! trouver.
Durant l’été 1H7.», un simple Ara- 

1 be, homme des cavernes du nom de 
j Abd-or-Ka: sul, découvrit par hasard, 
' la place secréte où l'on avait dé- 
■ posé les mondes de quelques pha- 
f raons égyptiens avec leurs richesses. 

U ne pouvait s’accaparer de ces 
chases sans éveiller les suspicions.

I Le bonhomme avait fait la plus 
j grande découverte archéologique des 
] temps modernes. Afin de lui faire 
montrer où était cette cachette, le 

1 gouvernement lui offrit une pen- 
; : Ion à perpétuité de $250 par année 
Jet une habitation convenable.

Quelques années plus tard, on 
! t.rouvalt un autre groupe de neuf 
roi:; avec quelques-uns (b* leurs pa­
rents. La seule découverte archéolo- 

, gtque (pii puisse être de plus grande 
I importance que les deux précitées Ici 
1 serait de savoir où Moi. c a été en­
terré. C'est un secret 
révèlci .1 peut -ét : c.

que

ehul.M
zolrs,
t bp le: 
sloii:;.

vers du verre lu I 
i.ouilaincmrnt a sis 
et tenait dans mu 
d'()shls. b» hci cri 
vl.'Mtge était loin ni 
I nul Ile de dire qti II 
mot ton dans le mu

s'élu 11, 
tombe 
fouet 

t son

hi l.i gens

Uumsè , 11 
dans . ,1 
IIUllll le
divin, c 
vers le nord 
eut. une com- 
à ce moment 

Mimaient à pleine.

LA \ ALU L DI S HUIS
De temps ft autre, des bandit: 

professionnel:, envahissaient, la Val­
lée des Uol .. vaste eimellere impérial 
dans la plaine thlbétalne d'où la vue 
embrasse le NII.

Durant la dernière partie de l'etii 
pire égyptien, ce: vols de tombe 
royales devinrent un tel scandale 
public que les rois régnants durent 
taire hunsporte: d'un hen secret ft

Voyage de noces 
sur un tandem

1 KAN FRANCISCO, 21 Birnto 
apres la cérémonie nuptiale. .lamer 
Phillip Young, rédacteur d'une re­
vue américaine et . femme K11/.a 
beth partirent en voyage de noce 
Ils montèrent, sur un tandem ‘bi­

cyclette pour deux* et pu: : èrent i ln 1 
mois et dix Jours sur la grand'route 
II: trempèrent leur véhicule dans 

1 l'oréan Pacifique, traversèrent le 
j continent et, le trempèrent ensuite 
dans l'Atlantique Ils s'en retour­
nèrent en pédalant Jusqu'à leur 
point de depart. Le jeune couple 
avait parcouru 7,100 milles. Après 
un peu de raideur et de malaise phy­
sique au début, les deux Jeunes 
epoux en Vhuent .1 pa . .un: JU |U'ft 
70 ft cent milles pur jour.

mm*
!h

Tour à tour, au Michigan, les archers et les fervents de la 
carabine se séparent la saison de chasse. On voit ci dessus deux 
jeunes filles s'exerçant chacune à son sport préféré. Depuis le 
15 décembre, le tir à l'arc est défendu: au tour de la carabine .

Il appartient aux femmes 
de supprimer les futurs 

dictateurs

LE PERE VIENT DE MOURIR

81 ar

fuVi 
i: ”1 
tond 

lient 
au m 
tous 
dev. 1

NKW-YORK, 21,. Mme Carrie Chapman ('au, âgée de 
vétéran des femmes suffragettes, a déclare qu'il était urgent d 
une (iestapo des mères internationales dans le but d'abolir le.» 
dictateur; on herbe. Lors d'un congrès féminin, clic dit ccc 
millions d'hommes ont été envoyés prématurément dans loin 
pour satisfaire la cupidité de « es hommes méchants qui rév;i 
fonder un empire. Quels que soient vos projets d'avenir, dit-elle 
de la paix. 1 appelez-vou^ que votre oeuvre eon-isto a preiulre 

j moyens po - ddes pour siipprinim* tout homme qui rêve de 
I dictateur. Ou découvre souvent chez 1« ; mioches qui grandi- -'
I temlaMcr a la dictature. Il faut les guérir de cette maladie 
1 bonnes fessées données à propos .-t «-n temps ot lieu. Il faut 
' -iit. abolir la guei re à tout prix."

Elle entraîne des animaux 
à faire toutes sortes de trucs

ï \l.KSY
:2 t. le
Mme .Lxsep 
ner toute:; 
faire des tv 

Mlle |*ren 
tre en pn se 
animaux qui

Il ! M
pu.- 

1 Wa'
de

• n

ues 
d g

f

dignes < 
iand plr 

• l’iin de 
nt antog 

Tout c 
st de la patic 
a appris à un 
t à un chat 

doux petites .»
doux

a ut, c 
! Watson 
fumer 
éipnlihi 
ches aux 
bâton qu’il garde 

Dans sa ména 
son a des chions 
canari!, un ixm.y, 
rouil, «les poulets 

l.o pony, "Dai

( onnocticut )
-p.» W'
est d’or.trat- 

l’animaux ù j 
; d’un cirque. ! 
daisir ft m« t- 

l’autre des 
Dnistes l’un 
1' qu'il lui 
neo. Mm..- 
alligator à 
1 tenir en 1 
ouris hlan

1*1vingt ans, connaît 
* a lui seul. Il s 
comme une maîtresse d’é- 

o un mouchoir avec sa 
ublie Boy, un chien 

piano et chante, tient 
;e prbn 
tient a

ramas 
c lu ». I 
joue 1 
pipo 'hui 
sur le <1, H 11

extrémités d’un 
dans sa bouche. 

• rie, M me W at 
une chèvre, un 

un chat, un «Vu 
«d dos oiseaux 

âgé «D plus

un nto’.-coati de viamio avec 
dents pendant qu’l’lysse b* ma:

Los animaux (pii >ont «le n; 
rois onnomis n’osent pas s’a 
qm r pendant les «-xercices que 
fait fait- Mme Wats-m.

Un jugement en 
faveur du C.N.R.

s y ur 
• la

d’auto
Cour

Déjà shérif 
à 12 ans

hide
mil a

il
Quelques jours après que l'officicr-pilotc A. G. Trueman, du Nouveau Brunswick, eût été abattu 
par un avion nazi, sa femme donna naissance, au Canada, 0 des jumeaux. On voit ci-dessus les 

enfants portés par Mme Trueman et sa soeur, qui sont aussi des jumelles

PA DM CITY Fie: 
carr Covington. Mont 
shertf-adjotnt A ! âge 
IVs que le 
fonction, 11

î vtngton. Ce 
particulière!

icL 21. De- 
d’étre nomme 
de douze ans. 

hérif Bossongcr fut en 
’adjoignit le Jeune Co-

jugomen 
. n.pi. tc 
tîlon Ko- 
hué par 
ry. do !• 
auPmotr: 
M. le juv

l-'UX <!
fut IV 
ur la < 
» entn

le pa;, 
nu Canadien N'a; 

!«» scs employés, 
•adu à la suite- «l’u 
collision survenu»' 

un nutomo! P-*
M. 1 i»-‘rgo-t’. Montgo 
rank ;- î-d. Ontari ». .1

-i’.i Canadien National. 
K«'ill»-r MacKay, «:■ a

a

cîcr «occupera tout 
• cas Juveniles

Cour Supreme, 
tomobilistc a payer 
dommages à la compagnie ferro- 
v:-:- .•* S.'I.à('-«i aux «leux employ<

ondamné cet au- 
2.168.35 pour
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Les débutantes 
au cinéma

Metro voulut foire signer un contrat o Brenda 
Fraxier mois elle refusa. — Elle préféra la vie 
mondaine au cinéma. — Pour quelques autres,

c'est précisément le contraire.
*---------------- —--------------------------------------------------------------  •

Margaret Sullivan ne réussit que par son talent 
et non à cause de son arbre généalogique 

distinqué.
HOI.I.YWOOP, 21, Quand K

il lustre!• les agis: Us des hommes c
!’(?uillct(mt pas d*nhon ! le registre socin
lasiKuiins où sont dom:lées. avec la plus
jrénéalopics de c:cs *’ premières” familli

nines ;actrices s<.us ciM.trat le rôle des
nt pénéralcment f ' uenté les pension:

<*<Mi.-s-Ti ont usé , sur les bam’
Que : poui- simple question d»

d ’enpaper une vé citai)!le débutante. Tu :
•outs toutes les fins de semaine

d urant Tété et l’hivc r, pour sur-
V ciller les joute:s ,ic polo et les
s; llles d g bal de .S a nta Harha

1. O’e st là que• la société
s'’exhiht • et qu e le'S ..
s< •outs (m t la chance d e

•ouver quelque debu

di< ' veulent faite un film pour 
femmes de la société, ils no 

1 ni ne vont scruter les vieux 
grande minutie de détails, les 
•s du pays. Ils confient aux 
débutantes hautaines; celles-ci 
i ultra-fashionablos tandis que 

bancs des écoles publiques.
le publicité, on ne dédaigne pas 

t de Hollvwood envoie ses

tante et de rengager.
l’ien peu de membres 

fie la ociété : oui d< Ve- / 
nus des étoiles ecpen- » 
fiant. On en compte ( 
fieux ou trois. Ce sont j 
des rebelles qui croient j 
que la chance vient » 
réellement à elles bus­
qué leurs noms sont * 
rayés de la liste des A 
-Kom Hundred", 

i m: yk mi 
m:m tan 11

I.e dernier nom a di- - 
paraitre du reni'tro 
social et a réapparaî­
tre sur un contrat 
cinématographique est 
r elui de Cuhina Wriulit. 
ivlle joue le rôle d'uno 
déhutante dans “Mur­
der Amour; K iiuids'’; 
la description <1«- la 
ih-1 t»nnalité qu’elle a à 
l'écran est typitim- de 
l'.dée que se fait Holly­
wood d’une jeu 
de la société: '
< le raid a 25 ai 
serait jolie si 
• lu* un peu tond: 
terne n'indiqun 
rémois me. Très 
1 lie ne peut s’ei 
de considérer u

voit I

U : IC h
la plupart

u riant 'o
".u conu

1 meilleu
tune amie •

uer qu elle

Qi i. ht ri rit 1 :s ■
Sans fortur * et san- 

f ■ itc Mlb
Wripht acquit les titn^

mtm

y.

':Æ-

1

CC.', 'tri.

y.;#).*.- .

Kulherford

1 n autre membre de la soeiété aim 
nément les portes de la rupitnle 

que l’on voit ici en 
Madeleine Carroll dans

fera .oi .rat aVt > Univer. al qui lu 
"lier dans “HaeU Street” aux cot«' 
de Mnrjcaret Sullavan.

Cette dernière est au 1 une 
jeune fille de la .société mais le fait 
d'avoir un arbre généalogique fort 
ilistinpué n'a pas contribué son 
: uci'é: A pré ; avoir lai é le colle 
pe Sullin. . elle frè-quenta une école 
dramatique. IM h* fut une étoile 
mu le Hioadway dan- “Dinnei at 
Kipht.” puis revint h Hollywood, 
âpre > un an d’absence .lane Wyatt, 
en est une autre qui a délaissé la

rieaine qui a pu franchir impti- 
einématng rapluqiie. est Torn 

train d’ajuster les hottes de 
le Iilm "\ irninia”

« u i* pou v. nii h 1 iollywood. 
n ntot api» a \ emie dans la 
tpitale « iiieinato^rapliique, elle

• Mut Mme Tdpar It. \Vnrd. et
"in tant elb- 1 t la fille de Tex • 
uphi n,. \ ., Ken > i lncr Wad
mr.toi: ():i l'a \ ,1 baier dans "Tost 
«m i, ..n". I trpui lors, elle est 1 c 
sil'iu-i • ur I. l!i oadway. mais elle 
a pa nu- <I.■ temps i\ revenir À
• •!> •' "»d «,m elle a obtenu un rôle
ijmi ! a 1 ' « Inn • “She Stayed
. id".

Mort mystérieuse d'une 
ex-servante qui quitta 
un mari millionnaire 
pour suivre un ouvrier

PHlI.ADl-liPHIi: 21 Ui po-
( lechcrelie activement b* meni-i 
n-r (le In Jolie Mme Kthel M. At-I 
ns dont le cadavre nu et horrible- 1 
eut mutilé fut découvert dam; une 
nue abandonnée cinn« »a banlieue 
• Philadelphie.
Mme Atkln.s était autrefoi-, me 
rvanU* et elio travaillait dan» un 
.taurnnt loiMpi'elb* fit la con- 

ds ance de .John Clceio AiikIiw

1920

levin t 
’Kthe 

I
mai:

linn 
. lia 

eurent t 
iant

•dutement 
r.e marle- 

nls enfanta 
avec leur

tvan des manufa'
I a jeune Cobina MTiphl e-t une débutante ne"-\orkai-e 
<i*• tout, et maintenant elle se croit prête et qiialitiè-e h i

einématojf raphir|iie.
1 a p roc la me rent 
j-une fille la ni 
New-York". Klle 
Manhattan” de 
«Taie: on la 111 
Talentueuse des 
n'apres le vote :

•'Glamor Debutante No. lM le 
« Meti •• ■ ta d< • 
f . • «lu cinéma a .1 ; de t"-.;’ 
publicité faite autour de son 1

qu'on lui faisait; ça ne Tinté;, 
pas tout simplement.

I uilre de \\ tir. 
la “Miss peine 

on nK*n-

-Bd qui
“Onc<

qui n es--; 
mbrasser

{M-rür
M001

•m un 
a valu

1 >e un peu 
la . a 1 riérc

re qui

Plus tard, 
ce la K KO

“TT S11.11N ( K KST DOIT

• qui viennent à Hollvw ‘.od \ 

faire du cinéma. La. elles

de At 

r Pair

rita 
e pi

Mai

h-ur arbre généalogique. Tom Harry, év 
Kuihorford. qui ai-par tier.t lui :né- Kyder”. 
nu à la société et qui fait du c.r.é- Or. lui 

Hollywood se souvient d’un autre ma. croit que les riches ont r<Me dan^
membre de la société américaine, trop de temps à perdre et c’est re Too", mal*

Don
“Red

donné ur. ‘'.ut petit
'Ail Tu; h and H «aven
elb vient de «ijrr.cî un

ma: «a;*- aua bien «iiMpiei 
alors qui ’.bel fit la connaiA- 
d'un ouvrier du nom clé .hime.s j 
. C e»* alors qu'Kthcl abun- 

M-u.na on rnarl jkmi! î.uivrc «.e der­
nier. Ethel ne parla pa.\ ti .lame:. 
.«• son premier époux et eii«; fit un 

mariage bigame avec Atklii.s la mé- 1 
me année qu elle quitta le dornlcllf 

■ injugal. Te n’e't que le 12 avril 
3 910 que «on premier mari divorça 

C < .t le jiroprlétalre de la ferme 
.;1 dé ouvrit le (ftdav.e, alora qu’il 
,1 l:.a:vlvite: la maP.on A des pf,r- 
on:.( • qui avalent 1 intention o'e

lut victime était au bar, d’un
! *.;.. a • ulslr.e I a tête était 

f;a .: c «• (•: P- corpr horriblement 
uTb- e*. déchiqueté. Un routeau 
ait planté dans la pc-Trlne de a 

» inc femme.
Jy rnu.*’. de-, c hambres du p «

« ’ ige ''■’aient rouverts de ta- 
.(-. de ang comme si la victime 
«•ait '• de chambre en cham-
e • tentant d'échftpî>er a l a - 

« .. 1 y meurtrier vrvit da-
,r.u rnarteau ou d ur. Instni-

■ ;.t d.i genre ;>our a••ommer la 
•: .« henr» n e Ethe!

Apr'-’ »*nquéte Je* •>,J’p 1 r J A

tl\. i • « :. ■ « y, Ml bel était (II:.parue
« 1 e ; 1111 s t. |ou: alors qu'elle était 

«.•tie en laT-vant ne.s deux Jumeaux 
aux '«tins de son mari.

f'r dernier e t artuellenient. déte- 
le Illltoi liés policière:; A 

Malt .:i « . « A1 ip.ler, le premier époux 
Ht bel a déf hilé qu’il n’avalt. |vins 

I e VU fil femme (Icpulfi qu’elle l’ft- 
biiU'io;ma :« « « trol- enfant-, en
193:').

Deux copines: 
une chatte et 
une souris

MINNKAPOI.IS. Minmv.ola « 21
I .a a« • fi-llne « t généi alcmcrit 

unemli d» pi'llTi animaux ion- 
.. Mt po u’ant. Marshall Couch, 

, e • e ]7 :i. ; 10 • «le une : .ou ris
iii;.- ne ' .. - N. « . la ménu- Imite
e la - ba ! !'• - «• fa mille et mange 
air, le iiémr plat Cclle-d pou -1
,e;ne Ja .n.pl.n a:.« * pi.' qu’A éle-
• i et n(ii..;ir po:tée de petP'-a 
nr .v bla:. lu o b • lenuent >:> nal -

l'I |(H(»S v a 1 1 r J

★
LISON 

RENOVAI
UqoM» • 'j IMiik»

\ «.u. tttm r»r'/U»f»r 1» gtnf ri* »'«•
«n* »n 1 m 11• r m i

[.-..'r : * Il
j.’. .r

fr.» ,f» i,mkr« t• p'.’jf f• p'<ri»« 
M UlAVII l.lrv».

1 A HI g H JO I AI. 7*: ST A IIOS II 
M'.r* I r *•!, 0>i». Un 
Ircra*. b la jO.arrn*'
(* h a r >n a r i* W itrun

r I>«p««a
rriAft* M-.f.t/WJ, la l 
rial, Qual«««. tl- I' 1



Page 10 PHOTO-JOURNAL Montreal, 23 Janvier 1941

iimmiimiiiiimiiimmi; 'jmimmiimmmiiimii!

11111111111111=

11111111111111 =

Romon
par

Annie
et

Pierre
Hot

IiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiE

niiiiiiiiiiiiiinmmiiimr

L inconnu du Rapide
Reproduction

autorisée
ElMlMlilllll

seulement 
pour les 
journaux 

ayant un 
traité avec 
la Société 

ties Gens de 
Lettres 
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La ram: la mieux oiirilic 
Le.a 1 nuire à non iuvr.nlcnr, 
h'A Houvcnt la per fui ic.
He tan rue nu r non auteur. 

(LA FONTAINK.)

CllATM ITtE PREMILIt

C1»J(| lieurcfl de l'aprés-mldl. 
One <le ces après-inldl de dé­
cembre comme on n’en vt»IL tpiïi 
Paris, où le froid, tpil déjà «6vlt 
dans d’autres régions, semble ne 
point oser encore faire valoir ses 
tlroli;;, permettant à l'arrière-sai­
son une suprême coquetterie. La 
La température est particuliè­
rement clémente. .Seul, le soleil 
boudeur s’est voilé de grisaille, et 
voici que, par groupes, les mille 
feux de la grande ville piquent de 
leurs ors lumineux l'ombre déjà 
naissante, comme de mirifiques 
vers luisants.

I«es "abord?; de la gare du Nord 
présentent leur animation coutu­
mière. CA té arrivée, la foule est 
particulièrement dense, la ruée du 
départ des ‘'banlieusard.*;’’ ne com­
mentant que plus tard. Le rapide 
de Merlin sera là dans quelques 
minutes. Porteurs, marchands «le 
Journaux, chauffeurs de taxis, 
gardons d’hAlels, ouvreur.*; de por- 
llères, etc..., sont .sur 1«* (pil-vlve

Un coup «le sifflet strident. Le 
train, sans une seconde de re­
tard et retenant son souffle for­
midable, entre en gare. ma|«,slu- 
rusement. L'arrivée d'un grand 
express a toujours qmdque chose 
«l'impressionnant. ILUIv«*m«*nt. les 
voyageurs fendant la fouh* des 
amis, des parents venus à leur 
rencontre, voire même des eu- 
rl«Mix, se hàt<*nt vers la sort h*, 
prenant «l'assaut, les voltunss en 
station, s'engouffrant, dans !*• mé­
tro, ou gagnant déinocratiqm*- 
nient le premier arrêt du "train" 
ou de l'autobus.

MoiiNculunf tout le monde, com­
me s’il nageait le crawl, et sans 
prendre garde aux Invectives, un 
Jeune homme faisait de vains ef­
forts pour vaincre la vague défer­
lant!* des plus débrouillards. En­
fin. triomphant. Il parvint dans la 
«•our de la mm*. |ust«» pour voir se 
refermer la portière d’un taxi sur 
la personne que, sans aucun dou­
te, Il voulait à tout prix rejoindre.

Ce fut par un»* brutale méta­
phore. aussi claire «pie concise, 
«lu'll «‘Ntérlorlsa son dépit, lequel 
ne fit que s'accentuer, en consta­
tant, l'absence Intempestive de 
toute voiture libre.

Or, 1«* hasard, dieu malin, se fit, 
pour une fols, .son clu*valler ser­
vant. Le frAlant presque, un taxi 
Moppa. Un homme qui paraissait 
aussi pressé «pie lui-même en des­
cendit, (*t. tout en Jetant un ra­
pide coup d'o«*ll à l’horlog!* otfi- 
clelle, tendit, pour payer la cour­
ue, un billet de cent francs.

Pas de monnaie! grommela le 
chauffeur, «pd sans doute, com­
mentait sim service.

Dlscu -ston dans la forme classi­
que. L’un prétextant sa hl\t«* et me­
naçant d«* partir sans payer; l'au­
tre répliquant qu'il n'était pas te­
nu de faire l'appoint, et qu II Irait 
quérir !«* guet.

.‘tan; perdre de vue la voiture 
qu'il voulait y.dvre, «*t qu’un em- 
txmtelllcmeut providentiel Immo­
bilisait au coin «le la rue. notre 
Jeune homme pressé, croyant être 
au bout de ses tracas, .nétait Ins­
tallé dans le taxi, et .*« exaspérait 
de C(* nouveau contretemps.

Ça. c'est bien ma velue! mar- 
monna-t-ll.

Comprenant qu’il n’avait pas le 
choix des moyens;

Paye.*.-vous, «lit-ti au chauf­
feur. en lui passant par la glace 
mobile le prix du litige; et vite. 
Milve/. 1«* t«\\l rouge arrêté là-bas. 
«lans l’cnconïbrement, à l'entrée de 
la rue «le Saint-Quentin.

le voyageur sans monnaie vou­
lut protester, mais finalement, 
comme l auto «le louage allait «té- 
marrer. Il tendit îq\ carte au gé­
néreux inconnu, qui, distraite-

Micnf, la jnit dans; ha poche .ans 
la regarder.

Au travel-;; de Paris, à cette heu­
re où la circulation devient parti­
culiérement Intense, la poursuite 
commença. Notre héros se sentait 
l'àme d’un détective. Sur son siè­
ge. le brave chauffeur prenait, bd 
aussi, son rôle au sérieux, certain 
de collaborer à quelque filature 
.sensationnelle. Maître de son vo­
lant, il ne quittait pas des yeux le 
fameux taxi rouge, et, lorsqu'à cer­
tains carrefours une sonn rie Im­
périeuse l'arrêtait dans sa cour­
se, 11 manifestait son désappoin­
tement par de vibrantes onoma­
topées, (pii faisaient sourire mal­
gré lui notre ./avert Improvisé.

Après avoir descendu la rue La 
Fayette, contourné l'Opéra, lais­
sé sur la droite l’église de lu Ma­
deleine, |K)ur prendre la rue Roy­
ale et traverser la place de la Con­
corde, la mystérieuse voiture à la 
«si rosserie rutilante s’engageait 
maintenant sur b* cours Albert-1er. 
Enfin, tournant brusquement à 
gauche, elle franchit le pont des 
Invalide. La voiture poursuivan­
te "collait” maintenant la pre­
mière. Se retournant vers son cli­
ent, le chauffeur hilare cligna de 
l'oeil comme pour lui dire

Cette fols, patron, on la tient1
Effectivement, ils la tenaient et 

ne la lâchèrent plus. Elle roula 
quelque temps au long du boule­
vard de la Tour-Muubourg. prit la 
rue Saint-Dominique, traversa le 
Champ de Marx, et vint stopper 
devant un superbe immeuble de 
l'avenue (.'harles-Floquet.

Sans attendre l'arrêt de son pro­
pre taxi, noire Inconnu avait com­
me tout à l'heure réglé la course 
par la glace mobile, en Joignant 
au tarif un royal pourboire. Sau­
tant lestement sur le trottoir, 11 
rejoignit en deux enjambées la 
personne qu'il poursuivait, au mo­
ment. où celle-d allait s'engager 
sous le porche monumental.

Heu mince! se dit notre ami 
le chauffeur; si c'est ça le malfai­
teur. mot J«? demande à être gen­
darme!

Et. gouailleur, il reprit la "ma­
raude" en quête de nouveaux cli­
ents.

Sans conteste, le brave homme 
avait du goût; l'objet de la filatu­
re étant une ravissante Jeune til­
le Celle-ci n'avait ixdnt la beau­
té classique, trop régullèie. trop 
précise et trop fade, mais, de l'en­
semble «h* sa personne, se déga­
geait un charme Indéfinissable, un 
Je ne sais quoi d'aimable et de .sé­
duisant. nuancé de réserve et de 
distinction, qui forçait l'attention. 
De Jolies boucles brunes enca­
draient les veux rieurs, et ceux-ci. 
complices d’Jne bouche minus­
cule et spirituelle, égayaient le vi­
sage d'un ovale très pur.

Elle posait le «lolgt sur le Ihui- 
ton qui commandait la porto, 
quand un respectueux et timide: 
"Mademoiselle", la fit brusque­
ment so retourner. Un sourire ma­
licieux fut le résultat «lu premier 
réflexe, la silhouette «le s«>n in- 
torpollutour lut étant familière: 
c'était en effet son compagnon «lu 
raptitc. compagnon. «Itsons-le, qui 
avait pr«x!ult sur elle la meilleure 
impression. (V\H'iul.int le fait qu'il 
l'avait suivie Jusque cluv. elle mo- 
«llflalt un peu le premier Juge­
ment qu'elle avait porté sur lui, 
et elle se prenait à regretter on 
erreur, l'ayant trouvé fort sym­
pathique au cours «te ce premier 
têto-à-této. Aussi bien, le sourire 
avait eéiié la place à un froiuv- 
mont «le sourcils, et l'air hautain 
«ju'elle prit at:sslt«H semblait ca­
pable «h* tenir à «ilstance ;espe«-- 
tueuse n'importe quelle audace.

Or l'inconnu, troublé par l'atti- 
ttuie imprévue «le la Jeune femnu\ 
lui teiuitt un petit sac «le voyage 

• Matlemoisolle. dit-il. vous 
aven oublié ceci «lans le comparti­
ment.

Un rapide inventaire «les menus 
paquets quelle tenait à la main 
suffit à convaincre celle-ci.

Grand Dieu! a’cxclama-t-ellc.
Et le visage expressif et mobile 

de la Jeune fille retrouva sur l'heu­
re l’exquis sourire un moment 
éclipsé.

— Combien je vous suis recon­
naissante! ajouta-C-ellc. Savcz- 
v'uis bien, monsieur, que c’est une 
véritable fortune que J'ai sotte­
ment oubliée?

Tendant la main au jeune hom­
me, lequel commençait à repren­
dre ses esprits, elle lui dit sponta­
nément:

— Voulez-vous m'être agréable? 
Montez avec moi, Je vous préson-

Ne pas 
désappointer 

les admirateurs

"% i

11111iSiS
■

La gentille actrice Suxanna 
Foster est malade depuis quel­
ques semaines, elle souffre 
d'un violent mol de gorge. 
Malgré sa maladie Suzanne ne 
veut pas désappointer ses nom­
breux admirateurs, par consé­
quent elle a engagé une secré­
taire pour rédiger son volumi­
neux courrier; ce serait, d'a­
près elle, une mauvaise action 
que de laisser tant do coeurs 
dans l'attente d'un mot qui ne 

viendrait pas.

torat à ma mère. Je suis Micheline 
Ha rsac.

L'inconnu s'inclina, prit la pe­
tite main qu'on lui offrait et. à 
«on tour, se présenta:

Jean Kaiulal. ingénieur
Il faut reconnaître qu'à premiè­

re vue. ce dernier offrait aux re- 
gar«ls tout ce qui pouvait faire re- 
iout ner «i emblée les Jeunes filles 
en mai «l'époux. Grand, bien «ié- 
eouplé. la souplesse aisée de sa 
démarche prouvait sa grande cul­
ture sportive. Elégant sans re­
cherche excessive, sans modernis­
me ou* rancier, l’ensemble de sa 
silhouette plaidait favorablement 
la cause du Jeune mathématicien,

«*• rimpre...sion directe qu'il don­
nait à quiconque l'approchait, 
expliquait celle ressentie par la 
Jolie Micheline.

— Si vous le voulez bien, dit 
celle-ci, nous prendrons l’ascen­
seur, c’est au quatrième.

Or. tant que dura la montée, la 
jeune fille se prit à réfléchir à la 
spontanéité de son invitation, 
qu’elle jugea presque incorrecte, 
sinon imprudente, et elle se de­
manda ce que penserait sa mère 
de ce mépris du protocole, consé­
quence de son étourderie. Une 
seule» chose pourrait lui servir 
d'excuse, ou peut-être au contrai­
re de circonstance aggravante, ce 
serait le sac retrouvé, le sac et 
son contenu!

Mais Micheline Darsac n'était 
pas Mlle à .s’enfermer dans un tel 
dilemme. Elle eut vite fait de 
prendre une résolution.

Mère est très impressionnable, 
dit-elle avant de sonner chez elle, 
et ma sotte aventure lui causerait 
une émotion inutile. Je vais vous 
présenter comme un ami retrouvé 
à Liège.

La porte ouverte par une femme 
de chambre empêcha Randal de 
répondre. En le voyant, la sou­
brette parut surprise; elle allait 
parler, mais dans une pièce vol- 
..ine la .sonnerie du téléphone re­
tentit.

— Allez voir, Marie-Louise, or­
donna la jeune fille.

Et ouvrant elle-même à son 
compagnon la ]>orte d’un délicieux 
petit salon empire:

— Veuillez entrer, dit-elle.
En un clin d'oeil, elle eut enlevé 

gants, chapeau et manteau de 
voyage. La camériste vint rendre 
compte:

- Mademoiselle, c’est monsieur 
John, expliqua-t-elle.

Micheline s’excusa et s’en fut 
vers l’appareil. Celui-ci se trouvait 
dans un cabinet de travail con­
tigu. de telle sorte que, par la 
porte ouverte et sans quitter sa 
pince, le jeune homme «pouvait voir 
la Jeune fille et entendre sans en 
perdre un mot la conversation.

Allô! oui... bonjour... J’arrive 
à l'instant... Ah! bah!... oui. J'ai 
trouvé un taxi en sortant de la 
gare . Excellent .. un peu fati­
guée. mais pas trop... Vous di­
tes?... Oh! pauvre garçon! Pas 
possible? Ça. ça par exemple, ce 
n’est pas mal!... C'est trop drôle!... 
Oui. . entendu. . Ne venez pas trop 
taixl. Mais non. Je ne vous en veux 
pas... pas «lu tout... Votis êtes fou! 
Good bye!...

Cependant qu'avait lion cette 
conversation qui semblait réjouir 
fort les deux partenaires, Jean 
Uandnl souriait en se remémorant 
les diverses phases de sa folle 
poursuite à travers Paris, et bé­
nissant le Ciel qui lui avait con­
senti un si aimable épilogue. Or. 
l'incident du voyageur sans mon­
naie lui revint à l'esprit. Absorbé 
par le but qu'il s’était assigné, 
c'est à peine s'il avait remarqué le 
visage de l'inconnu. L'Inconnu? 
Mais au fait, il ne l'était pas: Cet 
homme, en effet, lui avait Jeté 
sa carte, à l'instant précis où 
l’auto démarrait. Fouillant dans 
ses poches, l'ingénieur y retrouva 
le bristol. Il n’y avait pas d'hésita­
tion possible, c'était le seul qu'il 
eut sur lui. Machinalement d'a­
bord. 11 y Jeta les yeux, comme s'il 
ivnsait A autre chose; mais, tout 
à coup, son expression changea 
et devint particulièrement atten­
tive. Une stupéfaction Intense fit 
place A l'indifférence.

Le retour de Micheline Inter­
rompit ses réflexions. Sans paraî­
tre remarquer son attitude bi­
carré. la Jeune fille allait le met­
tre nu cornant «le son entretien té- 
léphonique. lorsque Mme Ba: >ac 
entra, flanquée d'un superbe lé­
vrier «l Italie. Elle semblait in­
quiète.

- Mon Dieu, mon enfant, «vue 
me dit Marie-Louise? Tu rentres 
seule?

Micheline sourit et présent;.;.! 
Jean :

- Mais non. petite mère, :é- 
pondit-elle, vous voyez bien, J al 
eu la bonne fortune de voyager, 
depuis Liège, avec un de mes amis 
du club. Jean Randal.

Quelque peu rassurée, Mme Bar- 
sac, pour qui tous les amis de sa 
fille étaient les siens, accueillit 
1 ingénieur fort aimablement Né­
anmoins, elle poursuivit son idée:

Je ne t’avais pas envoyé la 
voiture. John m’ayant dit q :I 
t’attendrait avec la sienne.

Micheline éclata de rire.
— Je sais, je viens de lui parler 

au téléphone; mais comme il était 
en route pour venir à la gare, il 
a eu quelque part, du côté de la 
porte de Versailles, une sérieuse 
panne de magnéto, et il a dû pren­
dre un taxi; mais il m’a manquée.

— Et, cela te fait rire? interro­
gea Mme Barsac.

Oh! c'est toute une histo;:.. 
poursuivit la jeune fille, riant de 
plus belle. Il n'y a qu'à John qu'il 
arrive des aventures semblables. 
Figure-toi cpie n'ayant pa.s de 
monnaie pour payer son taxi, et h* 
chauffeur n'ayant pas «le quoi lui 
rendre, un inconnu presse a réglé 
la course. Pas de danger que je 
rencontre une pareille poire!

— Micheline! réprimanda gar­
ment l’excellente femme.

Et s'adressant à Jean qui sem 
blait de plus en plus songeur.

— Excusez, monsieur, ces di­
gressions qui ne vous intéressent 
guère. Je pense que vous nous fe­
rez le plaisir d’accepter un ve.ie 
de porto?

Randal s’inclina, et comme Mi­
cheline allait sonner la femme de 
chambre, Mme Barsac l'airéM 
dans son geste.

— Laisse, dit-elle, je préfère lui 
parler moi-même. Viens, Stop!

Dès que la maîtresse de maison 
eût quitté le salon, Jean, tendant 
à la jeune fille la carte de visite 
qu'il avait conservée à la main, 
interrogea:

— Ce monsieur dont vous parlez, 
serait-ce?...

Micheline prit le bristol, y jeta 
les yeux et. stupéfaite, répondit 
en le lui rendant:

— John Rudford. . parfaitement: 
mais... comment se falt-11?

L'ingénieur, moitié rieur, moitié 
perplexe, expliqua le mystère

— C’est moi, dit-il. la poire d 1 
taxi !

On s’imagine l'effet produit. La 
jeune fille, loin de s'attendre à 
une pareille coïncidence, et, toute 
honteuse de sa gaffe involontaire, 
resta quelques instants soils le 
coup de cette première impression 
plutôt désagréable; puis, sa fran­
chise naturelle reprenant le des­
sus. et le comique de la situation 
lui apparaissant, elle donna libre 
cours à sa gaité. Randal, tout d'a­
bord quelque peu gêné, lui aussi, 
éprouvait des réactions sembla­
bles; mais, en voyant la façon 
heureuse dont Micheline prenait 
la chose, il se mit à l'unisson.

Spontanément i! allait entrer 
dans les détails, mais la Jeune fille 
entendant sa mère l'interrompit, 
et mettant un doigt sur sa bou­
che :

— N oubliez pas. dit-elle en sou­
riant, que nous revenons en-om- 
ble de Liège.

Suivie de la femme de chambie 
portant le goûter. Mme Barsao 
parut sur le seuil. Lorsque la vi­
vante fut sortie, elle s'informa:

— Maintenant, ma chère en­
fant. Je serais heureuse d’appren­
dre comment s'est passé ton voya­
ge.

Micheline eut pour l'ingen:» .r 
un coup d'oeil complice.

— Oh! mon Dieu, petite mère, 
répond*.!-elle, aussi bien que pos­
sible; c'est ce qu'on peut appeler 
un voyage sans histoire.

Tout A fait, approuva Ran­
dal.

— Ma.s fort agréable cependant, 
continua la Jeune fille légèrement

tSuite à la page 30)
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$-------- POURQUOI VIEILLIR?
Voulez-vous avoir 

la taille fine 
que la mode préconise? 

Il suffit d'un peu 
d'exercice

sssgsgs-■.. :•

Pour voire plaisir 
comme pour votre 

santé, pratiquez 
les sports d'hiver, 

richesse de 
notre pays.

Nous sommes des privilégies, 
nous, en notre l>e:iu Canada 
pacifique. Ne nous plaignons 
pas tics longs hivers, c’est une 
grâce. C’est peut-être à cause 
d’eux que nous avons une popu­
lation si saine et «l’un tel moral. 
Pensons un pou j\ ce qui s’est 
passé, cette anm*c en Angleter­
re, dans toute l’Kurope en flam­
mes! Kt apprécions notre bon­
heur.

Mais, car il y a un "mais”, 
il se peut «pie le temps des tê­
tes ait été pour nous une épo­
que trop fatigante, où nous 
ayons eouru le risque d’attrap­
per dos indigestions <»u, à tout-le 
moins «l’engraiss»*!*, pu:-qu’on a 
eoutume, en ces jours «h* li«*sse, 
«i«» tn»p manger, et des mets 
tmp riches.

X’oici une? « v» . lîci.te cii! «■ di* 
d«*sinto\ication, «jui vous donne­
ra tout «le môme, l’énrrgie vou­
lue pour piatif|ii«*r les sp«Mts 
d’hiver «pu vous ftnadt» ’ »nt le 
sang.

A 7 h. «lu mati. ••au <
<i«* et jus «le citron.

I >1 M ini* r : t rois or.a : ; • et 
une d«'ini-pamplomou -<•

A midi: sa!ad«» vi'ito avec 
noi\ «-t fioiuago. Sauce «i< •..» a 
de faite à l’iiuile et au jus de 
citron. Abricots sjts ruit'.

Thé (dans Tapi <\s midi ). 'l'hé 
faible avec pain brun «•! mi«‘l.

biner: Quatn* tomat« - avec
Iluile «-t jus d«* citron. l'ruits 
sers.

A l'heure «lu coucln t : (de 
borm«* heure) boisson eluiudo au 
citron.

<Y régime, «jue v<ui sur. re/. 
pendant «pndqucs jours, vous 
donne suffisamment «!«• 4-alories 
• t vous aidera à vous «lésintoxi- 
qu«*r l’organisme.

Si vous avez une belle 
tenue, c'est-à-dire 

si vous savez donner 
de l'harmonie 

à vos gestes, vous serez 
sûre d'être élégante

Vf f -, . ■ ; . •

mm

Si vous suivez les fluctuation? 
d« la mode, vous savez «pie, s’il 
nYst ]dus question, «lu moin.-' d 
longtemps, «le la silhouette sans 
reliefs ni contours, il faut tout 
de môme, pour être élégante, 
cette sa: on avoir la tailb* fine.

Kt cela d’autant plus que les 
robes droites ne dissimulent plus 
les petites choses nue la jupe 
ample permettrait «le ne pas 
voir. Jl faut que la tailb-* soit 
impeccable et voici comment 
l’obtenir.

T ne/. \011s debout, le- pieds 
écartés. Tenez les bras en l’air, 
h hauteur «les oreilles. Tuis, 
sans plier les genoux, touchez 
votre pied «Iroit, puis votre pied 
gauch«-. le tout en contractant 
très fort le diaphragm Au 
bout «le peu «!«' temps, \ • ni > ver­
rez le «-hangement.

.srmti.MKZ i.ks ni: rx 
1 I! KS DE \ OTRE < ONSOM- 
M \ I ION 11A IUTI KI.I.i ; et fé-
c de * - et en irrai —• (g: a- de
la viande, huile de salarie, beurre, 
r r » • •

ïl •■-t difficile «rétalili: avec 
P • b:<>n la proportion (b - giais- 
s* • que innis consommer-. Dites- 
\ h:- donc qu’il s’agit surtout 
n on absorber le moin- possible. 
Mai vous avez tout de môme 
besoin d’en prendre une toute 
petite quantité.
! . à •‘;7nil.U-.,‘'if:'..: Vov".
quera pas chez vous un amat- 
j-r.- .ruent brutal; vrv; d*vez

au fujut d’un mois, bv-rvez- 
v »us, pesez-vous. Kt su.t ut r.e 
i;. ouoz pas un air <lc martyre

le • -* ans y t.. . ... : . CYst 
à peu près la seule n irictior. 
désagréable- que v rj-» aurez à 
vous imposer.

Une pomme chaque matin éloigne le médecin, dit un 
adage bien connu. Nous aurions tort de ne pas l'écouter, 

nous, dont les pommes sont si renommées.

r,**i

ifiEn

Chez nos voi ins d'outre T.«*, 
on assure que b* .'U <léc«*mbre, n 
minuit, «iiiand la vi< ilh anm’e 
usé#* tombe dans l’éternité, ? i on 
«•roque une pomine, nos joii' m 
Keroiit. fraîchis «t t <>: tout le
cours de l’an neuf.

( bu que jour p« ut éti» un .‘Il 
décembre. ('«• n’est pas d’hier 
ejue b s nu’decins et les hygié­
niste vantent les multiples 
vertu, du beau fruit qui n’est 
plu? Is au nulle part que chez- 
nous. Kt l’adage, "une nomme le 
matin éloigne b- médecin” est 
basé aussi sur l’expérience.

Règle générale, nous man 
geomi tiop de viande et pan si­
se/ de légumes et de fruits, 
i’ourquoi chercher des fruits 
exotiquf coûteux et plus ou 
moins savoureux, à cause des 
conditions de transport qui en 
* g fit la cueillette ù non in.ttu 
rité, quand notre pays tout en­
tier fournit <ie SI ln-IJe et de Si 
savoureuses pommes?

Ayez e/, tous les jours sur la 
talée, Mangf / en, donner, en à 
yoü «mfants. Kt chaque jour, en 
v ‘ » u. i ant croipuz en une, de 
rr- 1 * ie noir, en vous cou

' ■ . < f. iga :n< .• e/ dfl
la ant*’ et % . . . • -m • > . <■:. I>.• ,
«1» '. ii a’fOir fait naître dans un 
r»ays aus = i )>énit nui fournit des 
fruits pareils, veritnbV . vmr- 
ce i de .ani/ et de jeuia «

OR ;r»"' 1. pré. . -.r qui •«• 
V/.. < • r k ■> •• parure 'I •. ji le» 
to: z d»» l'or • »• • fc .1 r. Or
vert, or rouge or blanc.

l a belle tenu»* est plus im* 
1*10 tant»* «pu* la toihdte propro­
ment «lite, pour un homme aussi 
bien que pour une femme. I,«*s 
beaux vêtements ne disent pas 
grand’choH»* aur un corps sans 
grâce, qui ne peut 1 i«*n mettre 
«n valeur, â canne d«* ses épuu- 
b*fi r"nd« . de non ahdoiiM'n 
protuh«'Tant ou «le i,a démarclio 
«li«gniri<*u."e.

l a grâce • it encore plus né - 
'•«•uiiaife à nue femme «pie lu 
Is unite proprement dite et «•«•In 
neiit eiis«*inent, li'acquifM t

I-' faute les [dus commu­
ne « ont ie la belle tenue sont b» 
fb • hi: ejnMit du do «, qui donne 
d» ' épaules voûtées, b* relâche­
ment de i muscles de l'abdomen 
qui devient saillant, et la tnau- 
vair.e fa« on de tenir lu tête. I^i 
l>'ii malheureux,'c’i-at que, be u- 
n par laun*, join pai jour, 
tout» , n . Imlii'udeM s'iiiKCrus- 
ten* et m* peuvent plus partir.
Voici un • • trice qui VOUS p«r-
rnet t »a corrig« r ce que votr«» 
posture peut avoir «b- défec- 
f ueiix a; . / vous cent re Im 
rnui, Je don bien appuyé.

. . . I /, I ■ n MÛ M* que la p! 0:1 
grande partie de votre do et do 
vo h a riche;, touche le mur, airi-

qm o < |.au,'« t’roil’.e/. vos 
iarnla Tenez Jn tê»e bien 
d ite, je menton levé J.’aifièro 
de la tête auiiHi rlolt toucher Im 
rnui I « ve/ les bras, et np|»uyez 
1er. sur Je n.ur, de façon à ce quo 
Je dos «Je la main !o touche. 
Riiez h t coud*-a, jusqu'à ce «lue 
vos mains touchent vos epaub b. 
Il faut «jue tout le rorf 1 t’ ■?<» 
rf.niie b rnur. Kt ensuite, tou 
jour-, les bra étendus, t/njcl.»/. 
le j.lnri* h* r. RerornflM ricirz. C«*t 
e * r|ce ext. K la fois fortlfiarit 
«t a ouplinnant.
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Votre Destin Par Les Astres!
par le célèbre astrologue Charles Tamaro

(TOI JM DltOJTM U KM K K V EM J*AJt "l'IIOT O-.IOI K.’JAI/')

Aille I.nuieni r M . 'I nov. 100?, à 2 h. 
u. m. fl<• 11 h If« a» tf;», nur-
I«jii», vla-A-vl. '!•; . • > famlllcrM. Kl la 
cliariKi-ni anaal l>nimjti<*nif.‘nL fie r(’:- 
lîlon et f:elu pliia il'iinfi foin. I*ni- 
ilenei! en nnt.'.im rie (llatractlona, 
«l'iuniinefiifrriL/i, * Ke craint i|iie rehi ne 
•oit liait reajM’Ctable et f|f»lt donc être 
•oiion n. ement cachéo. Ambition. El­
le tAchera f|f! milvre la lettre en tf>ut, 
fra|)|iiilei(i fuir la 1 i',".!e. Kl le au fera 
dfinner aea nil.~<ione (ifinr leaf 
ellf* fera fie eonrla VoynKCd. Y ren- 
cfilitrera flea |ieMi'iniiaip-.-t vraiment ln- 
fluenla f»ii de valeur. Kllf» mj gagnera 
alnal flea ou un arlnilrateur, ae trou­
vera de léellea affeclImiN. Kile eat 
nuaeeplllilo et ne uifinte facilement 
In iMe par f|<*a lulmltl/'a paa toujoura 
Juatlf |/,,ea Alaanru tard, lien lirefa
vfiyagea y alflant. Kile cat pnyrliolo- 
KUe, cela la «ervant fi l'ouvrage «it 
afin affection peut-être nlncêre. mala 
elle ne Vfiiulra paa (renfant, parce 
fiu'elle craint Ifj trouille, d'allleura el­
le aérait aêvêre, peu aimallile A leur 
égard.

Afcrfc-/tripe A . 2 nov. 1002, «) 2 h. p. m.
Active. iiKrra/tlvIté. flla|Hialtlona 

amouieiiaca et rharnif*. Klle a fie l'en- 
prlt d'entreprlae fie rautfirlt/* Itlen
(lu'enflammalile et batalllfMiae, elle 
montrera du tact ilana aa faf;on de 
diriger Klle aura dlreetement. h ail- 
mlnlatrer dea Plena ne lui apparte­
nant paa et • irvlemlra i\ rauvegar- 
iler et A faire épanouir eeux-IA idle 
aura l'opportunité de gigner non 
reniement reritlnic mata miaal le 
cfieur fie f|ufdf|u'un en réaultat fie 
rca entreprlae/t et Initiative en cft- 
te niatléif* llomi d'auifMireiix. Klle ae- 
la une épouae PatalllfMifie et urie vie 
fie ménage a/uie/. heurtée, A cauae de 
«•m car.udéie Klle premlia ilea al- 
tuatloila, plutôt pouf (|tie|f|ulilée ou 
cauff. pfiurra faire du travail élec- 
l*»tal par exemplf» Klle rcnefuit rera 
P an niai (le UlflUfle «Ml fte/l *d f | itlunt 
et pourra ».e «llrputni av» fpielfpo 
uni Kite eat Intuitive, «omprenilia 
frimdlmt l^••> enfanta Klle a'adoucl- 
ra devant l’épreuve, donnera du ré­
confort et act 11 trallée de f içoii p|en- 
M‘|Uc. IVPI

J/orninf / 10 ni fil 1021. .1 2 h. n. m
Querelleur et autoritaire 11 re 

roontrera dur. aurtoiil envera len 
étriingera. contre Pfapieln il dirige la 
plua groiee part d'Inlmltlé, en gar­
dant iiu/nd un peu pour loua le/i au- 
tie». lien confllta fieront pi Im lpale- 
lueilt ilea conflPa de plérogatlVf'.'i et 
pouvolra, et uuaal den eoiifllte pa.a- 
fdonnela I.ea premlern. viendront du 
fait, ipi'll tentera de prendre par la 
force la direction de certalnea iiiIa- 
aIoiia, en lira courta Voyagea, et ipte • 
rinauceéa en cela, riuclferu A anhir- 
ter civi voyagea, dont II fera parti, et 
leur objectif, |)e vérltahlea hatalllea 
téfuilteront et uul aoront une cau.M* 
iraccldent/i et de liteaatire/i pour lui. 
Hca tonga voyagea iprl aeront e.xtrê- 
niement péulhlea, 0(1 lea rrliataclea. Ira 
atrétM et retarda, ae multiplieront, de 
même ipie lea privation», lea empê­
chement-) Main II a iptelipie chiwr. 
un pula.iaiit et «Incêre dévouement en 
amitié, mall arixnl tl profitera par ne.t 
aml/i, iprl protégeront et aauvegarde- 
ront aa vie en ceiTnlnea elrconatan- 
l'ca. et pmiri'OIlt le léhahlllter en «en 
prérogntlvea, ara Pouvolra, a'Il n'au­
ra pan trop coriiplti|l|é lea Choae.-I I! 
ae déplaceia potir d'Intéte.viantea étu­
de.- «|ui lui doillieiuut I 'apt II udr A 
mm vit utilement Jalousie tr uMnaiére
eu arniMit. ipit .......... . (dritÀt ara
luit» -pirio

HOROSCOPE DU JOUR
\’oyc/. du ns i|tirl mois et sous 
ipicl signe vous êtes ne pour 

u voir votre lioroseope île la 
Journée «lu 

•I .IWVlI lt
21 ni il r .1 nu 71 acrlf, f fli'/lCf )

K vit en Ica est 1.1 \ igancea aujourd hul 
21 ni Ml nu .'(I niai. » f'iiurc.rn J 

font Ale.*. \ 1 vi hnpu •donn
?l nml an .'1 »uin. fOér'irati.r) 

IVlttiêren Ion-'.uernrnt avant de 
prendre une décl-doii

fuln fin : i fuill- t, 1 (*iinccf I 
Pu a\l*(é.i dîna votre travail voua 
eat prédit

.'f /wtlfrf un iiotlf. ffitrn» 
Pouivutvrn votre tml r\ v cc petal*.- i 
tnnee

2.1 notlf au 2.1 .«cpfcnihfc. iVirrçrl i 
I ea atfalrea f.imlllalea nont fa­

vor lsê.\t
?1 .tcpfcfMfirc au 2.1 f>cfof**.- Un- 

J.imcc» TiavalIV.*. pour le Iden de
IKtot

.'1 <*cfof»»c «111 22 ( 11 m v n 1 ' • * « ■ ,s'.-o*- 
fd.uii Voua iMuen inoltia p«*rtê A 
la niaiiN.il.te huiuc.it vers la fin de 
lit four née

2.T norcffifoc .11. 22 ifé.’Cfu?•*«•. .s'a-
çitlaim tMunee votre uttentlon ; 
nus problèmes lr.i plu.a urgent.»

22 iffVcetP'c «in 2f Uinro'. 1 (*a- 
pri«*»Uficl N'entrea paa en opp«i- 
altlon avec as» autre.» aujourd'hui 

22 /un Hcr au 20 /éerlitr, ( Verseau f 
lV»i efforts petal,» ten t» aoront rv - 

CJULs ilf' V«*Ua.
2f /èpfp r «ru < f'o(.f<«>«:< l

Ne voua ln(|Uléten pa.» imitllc- 
mrnt

HOHOMl'OPK P t’N K N KANT 
NU AUJOUKP IIP1 

CVt enfant *em aimable et II al- 
xwerw le plnUtr et la vie facile 11 j 
aura une mentalité aoleudlde et | 
beaucoup d hatir.etè Qu'on IVntrat- 
ne diin» ■ » Jeunesse A être ambltlrus , 
rt A »tej ,\u\ mauvalav» augges- 
tlon* l.e développement religieux 1 
lui «em d*uu Ki.uul AcCOUtr I

Claude. St. M., Il août 1012, tl H h. a. m.
Actif et ngrewdf. !)•• longs voya­

ge/! pénibles pour de* affaire;» rpil ne 
le witlttferont point, A tort ou A ral- 
H011. Uiî couru voyage* plun chan­
ceux, fie,*» arnlH. connim dana la fou­
le. lies AHgeri parmi mi** ami*. Il nf»- 
jirendra de grande* cIioach par eux, 
mala 11 est intellectuellement prépa­
ré A cela. Ouvert A la vérité. A la 
connal«f»anre. f| choUdt w*h relation/» 
avec persplcarlt/*. psychologie. Il n'e/.t 
pan tré/» affef.lueux, Nlmphrment pa/»- 
Alonnel, mala it'll aime fpielrpi'une 
ci» «ora une peraonne fini l’aura ii»/l- 
gné en tempa d«r maladie 011 rie con­
valescence. Il M*r.» peu heureux en 
cela. Oc;t voyage* de nécctutlté, con­
traignant A l.i héparatlon. Il choisira 
des Jeux ou le cerveau. l’Intellect ent 
mis A contribution, mal* Il pourra 
aiiMd Imaginer diverses sortes fie rlls- 
tractlon* ou la mécanlfiue aura une 
part Qu'Il laisse fie eôt.é ses Instincts 
réfoiniateuru A l'égard fies Jeunes.

4301
Alnin F.. H nov. 1001. il il h. p. m. 

Qram! charme'personnel avec fie* ni - 
ternaneen fie généroAlté et de trol- 
«leur «évére. Kt malheiireusernent 
C'est cette flcrniêre attlturle cjul pri­
me. parce fpi'elle I.» laifiposn re*j»ec- 
tahle. Pans le mariage surtout «die 
est soupçonneuse et sévère Toute s.i 
vive Intelligence est orientés vers le 
Jugement d'autrui. l'affection du 
mépris des être» Klle considère avoir 
illuminé sa vocation «*t le mari su­
bit les reproehen pour cette raison 
Klle a cependant l'amour «le ses en­
fants. ceux-IA non seulement contri­
buent A son bonheur mais Us protè­
gent ou protégeront sa vie. P* très 
bons voyages ou elle goftteru et Joui­
ra de la pleine et vivifiante liberté et 
f»u sa personnalité prendra de la for­
ce Kit somme l'existence es», meil­
leure pour elle ipi'eMe m* l'admet 
Autorité dans les chose* «h» lu 111:1!- 
son. régie peisontieKe de propriétés 
fpil peuvent ne pis lui appartenir en 
pmpie. Intérêt.» dam» certaines «rien 
ces, tout pal Hciillci emcnl les dog­
me» et les lois. P'allleun» de» procès 
l'initieront A celte deinléro branche 
Kde perdra pnn*es. mal* elle ne
le irolra «pi'.ipré.» Il est irai (pie :- 
vie Conjugale lui mettra de gros tra­
vaux sur le «loi et *..1 vitalité est r«
• teinte malgré son apparence |,«-» 
voyage.) et les enfant» contribueront 
au maintien de sa bonne santé. ‘W/'.i

Un.ml u . 2.1 nnll 1010. ,) minuit
* laI té, <|e la générosité. Il est libre, 
sociable, bon pour celles et ceux «pit 
le servent et. Il aime ou aimera cer­
taines d'entre elles II est actif, lis­
se/ brouillon et autoritaire uveo s»m 1 
familiers. Il a le goût de chambarder. 
Imposer des déclslonn souvent mau 
val »/», toujours dérangeante*. Il se 
montre susceptible, boudeur, rancu­
nier et Intolérant dan* ses Jugement» 
Mal» «'n fait II ne fera pas un mou­
vement pour traduire en actes le* 
sentiments nru bienveillant» «ju'll 
émet Pana le mariage II gardera la 
même façon «le v.dr, ma!» II s’y mon- 
•fera gai. tr«'»« ftupportahle et géné- 
h \ix Malchance ou plutôt mauvaise 
«dmlni «trat Ion de propriété Imti’d:,- 
lléu* «*r de* calculs »ur un bêrltiu.e 
pourront tourner cmntro lui. et l'ein- 
bourber un peu plu.» Déplacements 
pnur étude. rru»eb:iiement* et eom- 
munlratlon» ('lianceux eu amour, 
m il» l’argent peut Impivxer de» s.'pa- 
taMotis. l'a\«)rlv' par 1«* marlagi*

1 0 mal moi. ,1 s h. n. m. in­
tuition. même franche clair voyance 
u . ' i Mn••!!» «• Intére. é tout ce 
qui concerne la collectivité, envers 
laquelle II s.* »«*nt s«»ll«| ibe H s,.r.i 
en contact avec hc.utiMup d’Inct'vnnu» 
au travail 1.'amitié Joue un Impor­
té nf rôle daua son destin, ce rôle est 
hciiMMix «*u ce »|uI coue«*rno les aml- 
t'é- fêmlnlmvi <1 uI éveillent en lui le 
g'dU de riiarmonle. du b«mbeur 
Pan» le ca» aussi il«* rapprochements 
l*'*ur des raison* de goUt* et «l'e»- 
ihétUiuefl p*’* iimUléa mti*cullueA 
peuvent trava'ller directement A ten- 
forcer ou rectifier sa situation Cela 
clic» »«••« cornpnknoua d'ouvraRe » »r- 
t«»ut Mais 11 sera peu chanceux, avec 
certaine» per» *nn..Mt.v» brillantes et 
annuitaire.», «pit utiliseront l'amltté 
p-Mir exiger plus «pie pour donner. 
Mes loin:.» V'ov a i; «* •« -u' tout prx'J Uillclu- 
*'l«vi «\ m\» privilège», son Influence 
qui en subira une régression Vitalité 
qui |H»ut subir d«» f«*rts rffomlre- 
ment» t»érto<llqur». 7 ftn„ rM - ftU#,
Certains comptant trop sur lui et r» 
voyage» le fatiguant. 437Ü

.'fun* V«irfc-Kiv«c <’. 70 tepl. ISSS. «I 6 
'■ o vi. Kinrlt d entreprise, aml- 
'.»le et forte Intuition ou Inspiration, 
Mont elle s'alib* en ses Initiative» et 
qui lui \ iut d'êtiv écoutsV» par ceux 
«V «pil elle s'er-t fait connaîtra* t)r.» 
x>'\ »«:c» par avion «tout elle t.t,*ra 
avantage p.nir »e.» Initiatives tVn- 
italssance et compréhension grandies 
par le» êtres et ch.u- » qu'elle mua 
rencontrés Klle fera de hanllea ran­
données «pil servlroru »e.» entreptVe.» 
et «'accompliront bien, malgré »«•» lu- 
«pitétude» ContncLs avec le public en 
*c* «vcupatUms et v.gticur \ '.’ouvra- 
ge Kortes ambition» et convictions, 
moteurs vie »«\» initiative.», qui pour­
ront être en partie de caractère M«V- 
logUpte Mal* sa sensibilité le sens 
«le l'équité et la nécessité du bleu 1 
: Inspirent et la soutiennent Klle »e 
p«èoccui>e mislérément «le.» amis et 
amie» t.es rapptvvbement.» lui étant 
«notés par les règ e.» Sympathie.» wi» - 
si mentale» «pr’lnst inc’.lvr» (laine 
par sens artistique et aidé» par la 
sympathie personnelle Possession «te 
belles chvxse.» bijoux ouvrés, pouvant 
venir d« lolu. 4320

Pour Ct'rile II , 22 nov. 1022, a 8 h. a m 
— UariH une précédente étude. J’a- 
val* décrit le caractérfî et le de/itln 
pour 1 h a. m. Mais le chiffre peut 
fort bien être un H. res.se m blunt en 
même ternp/i A un 4 et A un H. beau 
coup plu/» sympathltpu*. «limante, ca- 
pable Kilo pourra organiser quel- 
qu'entreprise ou collal>orer A eu ré 
gle. Klle aura A s'occuper de rnala 
des, mais 11 y aura un certain carac­
tère artistique ou sentimental A 
Initiative* et entreprise*. C'est dan* 
• < clrconsUincea et conditions 
qu'elle connaîtra son futur. Klle est 
loin d'ètre Junte en se* Idées. Klle est 
très accc.'-.slble aux malveillance* ran­
cunière*. pour do pseudo-raisons, 
qu’elle a b* plus souvent Inventé*** 
ou supposée*. Cc qui gfite se* senti­
ment», rnal/i se* impulsion* restent 
bonne*. Klle se renrlra impopulaire nu 
travail. A*se/. curieusement, ses situa­
tion/». cbar»:es, lui seront «llspemlbui* 
/»«•* ou produiront des perte*. 4*102 

Mnrie-I.oulsc Ci.. 25 nept. 1802. «pré» 
minuit. D’une façon générale, rl 
le est enflamrnable. par sensibilité A 
son amour-propre. Kl!«? peut être très 
exigeante «*ii sen demand***, drspotl- 
qi*e. ffla serait tr»'* necentué si ell«* 
est née ver* «5 b. a m. ou trè* pré* 
Mon autoritarisme *«• portant alors 
vers de» Initiative* risquée* et bran 
lante". «■'est-A-tllr»* sujettes aux fail­
lites. Née ver* minuit. fl«*n troubles 
(le familles. d«* lo/îs. Pégùt*. Contact* 
sve«- les gens nu travail, mat* peu de 
« huncc, par de la zizanie familiale où 
«•II»* aura «a part, se montrant peu 
généreijM* flaji.s •« •» | i-ement.». menu 
Injuste »ana fpj'i-Ke »«»lt portée A de* 

Ulvcii i. tllce, c«immo pour la 
nalssam «• «le *1 b n m. Née vers 1 b . 
domination sur ses r<»llatérale* et col-

lt

de

certalno Iro- 
«•:■. nm!« ;b!llté 
v«-rs 2 h . plus 
il' i»l Née vers 
«•aractère plu* 

iniotir de la 
l'ortf» sympn- 
Vlelllc «• OÙ 

n IlégU* mnl- 
H* ri site de 

• b* région ac-

latéraux Mirt«»ut
nie, aptitude A *
et plus «b* santé.
de circonspection 
:i b . plus nmouren 
harmonieux et • •• 
musUiue et aptltu»
t h!«* |)« HH et (len '
11 y aura de l’affc
In-: I I CU'.I* ' t • * • ' : h
résilience. «.’Imng'-m 
compll dan* sa vie. nu A ac< ompllr.

4370.
«Uii o- M. ? l rrr: <) 10 h. .10
«. m. Commun'' «Uve. très Intui­
tive. clairvoyant»» cl!»* po:t«ua son nt- 
t»*ntlon prlnclpahmcnt sur I»* ficlfui- 
c»*.*» naturelle/' Kll«* n malbeur»nis<t- 
iiuutt une santé t:è.s tuf llocr»*. une vi­
talité faillie fjul lut rendra pénible 
les a»-r»enpll.*'. 'unento «pie son grand 
Intellect lut <r t- Kl'.«* a d»*s ami* ln- 
Influent*. «U «*!lo \ u Ira compter sur 
eux. de grandi'» «t«- ! tuslon* l’ntten- 
flent «le <••* côté. Kll»* ••si une Ame 
fo: t«*. malgré -1 fiac'.llté pby»!»|fle. rt 
finit « pat rnl 01 bciuu mp d'appuhi 
populalr»'.'. it« • i:«*n • » !m »u«** et de 
bonnn volonté KM»* «ta financière­
ment »\ l'aise. Amitiés amoureuse*. 
réconftMtanfco mal.-* U v aura tou­
jours un éb'ment d«» lutte, celui qui 
l'nlmera i»gl-a »|u*v'|u«*fo'.s en enne­
mi a»m* r»*mp!!>«* de 1» Jalousie. Klle 
a «b** aptltu I**» Itttè* atr«vi. P»*» p«\* 1 - 
Lion* ou sa formation et sa gtande 
perceptivité ..»•; !»( son atont llan- 
donmuM c(trp''i«'llcm«*nf et anlmlcpie- 
ment tonifiante* et stimulante». Kl­
le aura aussi l'occ ».slon d'y fair»* «l'u- 
tlles et b«>nn»*H cb 4nr»o

HOROSCOPE DU JOUR
YnycA duns qurl mois et sous
quel slgiu* vous é(«*s né pour

avoir «»i(r«' hot*«»se«*|n* de la
(«itirmu* «In

” J \ NVII K
?l /n.: t au 21 frit, 1 lie: ter) —

(Vite J)ur . • •• .1 n»' 'ure (juc la

21 avili ou 20 f/irt «’.::.-»,)iu) —-

d'urgent
\ « placement*

• ( ■' •••i-snij) —
Rempli . ■ 
d'hul

il m* aujour-

22 /«('i «lt( 2.1 fui. (Cancer) —
I «v. . • .u* 'urd'bul
vos .iff.»!- « . :*.:

.'1 fl.i. - ' ouf. (/.ion) —
P- ; »*ff«»rt v .1 i .• ■ pbtlanthro-
piqué*, non t ion* do !* n» fi.»p«*ct.».

2.» «joilf eu 2J .*«•;* Vierpe)
Applb; • . '..v* ! ■ !.« A bon es-

71 xcji.V- ’• <•. :>’bre. (Ba-
tance f De rénultAt* aoni
prêd 11*
«' !«*U\

eu: c :i.»clen-

71 «vfo.’ -c «:•. .'2 • •• c vibre. 1 Scor-
IU«' " N. v. pu» ilan* le
i- it i d'a 
s.nn«l

p «• ! g»* ;*»»r-

2J norembre «n/ 22 . <unbr«’. (Sa-
pif foire No
r\!i!tv*r

•• pa» A vous

2.» d«*«•»• m bu» au 2 : *.:ni'icr. (C»i-
J

tunltéa aujoui>•. hul
. *•» et oppor-

.2 /«| M I’»*- r .J!. 2' ' t mi - Verseau 1
Ici vp.'.-Ml: .:«•» i«* t«>»is genres

•ont favo: ! «s- ; dbul
2! fetuer 7' ■ tar». fV»«*o»i»)

- Oranile «u'pvutu: 
Xi'trx» bablleu*

!ê de prouver

HOH«>bx’Oi'K r ' N ENFANT
nk \r20i laviiui

Fart iv ili.'rx’iva' u • icntueux, cet
enfant pou: \ «•ml* » oer une pro-
f«v»:.u qui le :m'":n en contact
avec U» public II «!**\i ». «•«•pendant.
voir «\ «s* ; ; v. * ; v jsis «le sa

■ ■ ■ ’. tîevra «n* te-
nir constamment .■•.e fa-
çon Intel ügeute e: UV e II aura
une tendance A être entêté.

VOTRE HOROSCOPE
SOUS QUEL SIGNE ETES-VOUS NE?
------------------------------------------------------------------- •

La vie de chacun d’entre nous est influencée par l’astre sous lequel 
nous sommes nés. Nous publions ci-dessous à quelles dates commen­
cent les périodes d’influence de chacun des astres en relation avec la 

\ie humaine. (Les chiffres indiquent les mois astrologiques). 
Voulez-vous connaître l’avenir qui vous est léservé, tel que les 

astres le révèlent?

1 — l.e Verseau
21 janvier

2— Les Poissons
111 février

3— I.e Bélier
20 mars

4— Le Taureau
20 avril

5— Les Gémeaux
21 mai

0—Le Cancer
21 juin

7— Le Lion
23 juillet

8— f^i Vierge
23 août

0—I.a Balance 
23 septembre

10— Le Scorpion
23 octobre

11— la* Sagittaire
22 novembre

12— Le Capricorne
22 décembre

SIGNES

ZODIAQUE

Voulez-vous savoir si vous réussirez, être renseigne sur tout ce qui 
vous intéresse: affections, sauté, affaires, vie conjugale, amis et enne­
mis; connaitrc \ l'avance vos périodes de réussite et «le déception; 
fcaviûr les pièges éviter lea occasions à saisir?

SI vous voulez connaitrc tout cela, remplissez la formule <iui parait 
cette semaine, en page 35, et adressez-!a au célèbre professeur d'astro- 
logic Charles Tamaro.

Jmnne l. . 24 Jév. 1908, <1 / h. a. m. — 
Jmpr* • slonnable, acceptant plutôt »•«* 
qu'elle entend dire, surtout ce cjul »-M | 
moln* Juste, plu» rigoureux; cela plus 
pour la satisfaction médiocre d'ètre 
du »ôté qui dénigre, et par la crain­
te d'être «le la ««‘ctlon de ceux «pil 
imbl.Tent les dénigrements, c** (pil 
r.-t le meilleure de* deux catégories 
Klle f» r.» de frê(pientH et court*» v«>ya- 
g« •. le pul* ftouvent pour des objec­
tif* précis. Information* A premia* 
Elle y aura des prérogatlvx**, certain*.» 
responsabilités aussi, qu’cllo aura re- 1 
cbiTChée.s par vanité. EU»* aura des j 
relations basée» »ur la prudence, l’op- , 
portunlsme et certaine* convention*. | 
avec sa parenté et 11 se peut «pie 
l’exploitation «oit réciproque. Pr.s 
bon.» voyages au loin. Peu de chance i 
en se.» position*, de* opposition.» et 
conaldératlons de fiunll'.e. empêchant 
cela C'est en tout ca* l'excuse qu'el­
le nu:a. Finances aux variation* Im­
prévues. causant certains dérange­
ment.» A se.» amours. L'amour aura 
une Importance trè* moyenne pour 
ell»’. mais de.» enfant* contribueraient 
A la remire heureuse, si ses parents 
ne s'y opposent pa*. 4859

.4mi»* de J.-Aidai D. n#*e le 12 .«*’pf. 
1922. En sa mentalité elle Cf*t sur­
tout désireuse de progresser, de ga­
gner plu* d'influence, et en cela elle 
ne manquera pa* «b* suggérer au ma­
ri «v «ju'elle considérera utile A cela, 
et l'appulom dan.» *«•* ambitions Kl­
le a une saine et bienveillante fa­
çon do comprendre et voir. Elle per­
cevra «'e qui est Juste et bon. mémo 
pour les autres, et l’appuiera. De*, gens 
emploient leur Jugement pour dégra­
der. rapetisser e«» «pil est bon et dé­
sirable, elle tAchera au contraire d»' 
permettre, maintenir, libérer Klle 
comprend tout cc qui est vital et né­
cessaire En amour ell»* est parfaite­
ment sincère et éclairée et .1 A P 
peut accorder fol »\ cc qu'ci'»* lut n 
dit A ce sujet. Klle aura certain»-» 
connaissance.» profitables, commercia­
lement. Pourra appliquer son habileté 
eu «b* |>etltert Industrie*, ou mieux, 
utiliser et trouver des débouchés pour 
le» talent* et aptitude* qu’elle »il.s- 
cerne et cela sur une gramte échel­
le. par du travail en collaboration, 
employant un grand nombre, «lan.» 
leurs spécialités diverses Kn amour 
• Ile ne perdra Jamais définitivement 
de vue qui elle aime, ni n'oubliera

4639
«4/lne B . 25 mal 1921. «1 I h. 15 a. m.

Klle est Indépendante, rapide dan* s»** 
décUlon* et réactions, mal* pas tou­
jours bien Inspirée Elle a un fort 
sens de l'humour. Elle fera de* voya­
ge.» plaisant* et amusant*. En amour 
elle sera chanceuse, un peu par l* • 
voyage.», elle décidera habituellement 
en regard de cela (l'amour) toutes 
»e*« initiatives Elle sera heureuse, 
par IA. Et plus particuliérement en­
core par se» enfants. Klle tombera 
amoureuse en cours d'amusements, 
distractions et plutôt des distractions 
pour les arts, qu'au cours de re- 
oulssances. Elle montrera ensuite de 
'initiative quand 11 s'agira de re­

voir. retrouver, découvrir qui elle ai­
mera ou aura aimé Elle bénéficiera 
de très bons services, d'indications 
éclairées, qui serviront »\ la guider »*:*. 
se» voyages, et A en faire des événe­
ments aussi Intéressants, attrayant» 
que bienfaisant* De» commission», 
qu'elle prendra en main et pour les­
quelles elle fera de.» rondonn«V» .u: 
elle rencontrera de* personnalit.'» 
brillantes Se» longs voyage* lui at­
tireront aussi .de* prérogative* flat­
teuse.» Elle pourra subir de.» pertes 
par l'action volontaire de gens qui 
n'auront pas d'autres moyen» de f‘.\- 
tlsf.xire leur Inimitié IL» tAcberalent 
surtout de lui faire faire de» mala­
dresse». de l’induire en erreur Me» 
•nfant» non seulement protégeront et 
embelliront sa vl# mal*. lui facl '.te- 
ront de» gain». 4<W1.

Mme Alezlna B., 3 oct. 155.7. d 3 h. p.m. 
Cordiale et active, combative, niala 
da/lte. Eli»* sera assez chanceuse d. 
le mariage, disposée A aider au suc­
ré.» de cclul-ct. Et A l'ex opium :« 
frictions avec fie.» aid»*», ou d’irri:..- 
tlon A cause d«- routlllnge. cela l.-.i. 
Elle fl’oceup»*ra de bien* (l'uutrul a*.» o 
un suc»»'* remarquable, pouvant 
ver celul-lA et 1«* faire fructifier • t 
multiplier Klle flair** l'.ivcn:-. E o 
aura l'appui du mari dan* l'admln - 
Irution de.» bien* A aa garde. Elle p u- 
erra *a vlollle^'C tré» lnté.» »»V .«ux 
problèmes de tous, sa sage.. »• étant 
recherché»* de la collectivité où »• :*» 
sera et plu.» loin. 4587.

PrançoiMe U. Il net. 1924, il J U <> 
m. — Indépendante, mais compatis­
sante. «|uand elle pressent ou suppo­
se, une épreuve. Elle est assez ambi­
tieuse. a un Intellect assez actif, ou­
vert. mémo très ouvert Et cet U? ac­
tivité mentale sera orientée ver* les 
affaires pécuniaires. L'administration 
des biens, et toutes les sciences s'y 
rattachant. Elle s'associera, pour uno 
(ou plus) idée, et rompra pour le* 
mêmes motifs d'opinion, bien plua 
que par sentiment. Elle divorcera et 
se remariera plusieurs fols. Elle e.»t 
gale, a un fort sens de l'humour et A 
cause d»* ça. le Heu ou elle habite est 
pu» mal animé. Elle aura probable­
ment plusieurs propriété.», un logis 1 
domaine, spacieux et, sa vieillesse 
ra libre, vivante et Influent»*, sur­
tout en affaires Elle aimera plutôt, 
connue ell»* recevra do .'aide et «le* 
soin* et H y aura quel ; ;«•• rivalités 
eu cela Mats son sentiment est v-.- 
nérnlcmcnt tiède 4852.

HOROSCOPE DU JOUR
Voyez «lans quel mois et sous 
quel signe vous êtes né pour 

avoir v«)trc lioroseope de la 
journée du 

M .1 AN VIL K
21 mari au 20 avril. (Btdier) — 

Une action délibérée et efficiente 
■ • +

21 avril au 20 mai. (Taureau) — 
Les affaires Judiciaire* ne sont pa* 
particulièrement favorL-éc* en ce 
Jour

21 ••:«it au 21 juin. « G r 1 —
Bonne période pour avancer vos af- 
f.\:r«*.» personrn* le» 

f jh
Continu»'.* A vous améliorer 

: 1 full • ’ a •
Journée «tlm’ilante et progr»*.***: e 

23 août au 23 <rp:rn\br.\ iVie'çet 
Fxc«*llente période pour entre-

| • • ' '
21 lepiembre au 23 octobre. 1 Ba­

lance 1 La routine essentielle et
le travail lalvTieux sont assuré* de 
euccès.

;/ 1 «'fo,’re «tr 22 nofembr»*. >Yo*- 
pi.»*: ' Les affaire» personnelle.»
sont a.* » ■ 1 ré es de suco»V 

2J novembre au 22 deoerib’e. < Sa- 
L*att4

donnez A vos affaires déterminera 
votre succès.

.... " :- 
pricorne' «'"est le temps de fai­
re de bon* placement*.

22 janvier au 20 Vi ncr, 1 Verseau!
- - Double-.» vcvs efforts et vous re­
doublerez votre succès.

ma
- - Les êt*u»es favoriser.» Aujourd'hui 
le.» affaires sentimentales.

HOROSCOPE D’UN ENFANT 
NK AUJOURD HUI 

La gentillesse. î\ bxvnte. 1 intelli­
gence. la sympathie, l'habileté cn- 
n\cter seront cet enfant II man­
quera. cependant de fol et de déci­
sion dar-s »a propre habileté. E 

. a • cro
tv* talent.» »jue Dieu lui a donné* et 
A le» fAlre valoir.

00
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Dans un gymnase
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Voici une des scènes que l'on voit quotidiennement dons les gymnases et instituts de beauté, où 
les femmes et les jeunes filles modernes cultivent leur souplesse en conservant leur beauté et 
leur santé. Les divers exercices sont faits sous la direction de professeurs qui dosent et règlent

les différentes performances

LE NECESSAIRE DE BEAUTE
Inirmi*. jirincijM* <!•* m» n«*n 

emporter do superflu mais de 
ne rien oublier d’utile — doit 
vous diriger dans l'organisation 
de votre “mallette de beauté’’. 
Nous appelons ainsi le coffret. 
I*» nécessaire (bien nommé) ou 
vous rangerez les produits d«* 
beu u té et les tjuebjues petits 
instruments dont une femnu* 
élégante ne saurait s** pass**t 
••11 voyage. Parlons, eiu-o'e une 
fois, par expérience.

A notre avis, il n’y a pas de 
différence essentielle A établit 
entre “la mallette de week-end" 
••t la "mallette de voyage"; leur 
• onipnsition peut et doit «’•tie 
identique... Seules les puantites 
diffèrent en importance.

Prenons donc la mallette d»* 
week-end comme base; elle re­
présente ce parfait minimum 
voulu par notre sens pratique 
moderne.

LA CK K.MK DK SOINS 
La crème de soins, plus ou 

moins grasse selon la nature de 
votre épiderme, occupera la pla­
ce d’honneur et aussi la grand'1 
palce, matériellement parlant, 
dans votre trousse d** beauté.

Klle vous sera indispensable 
matin et soir pour nettoyer vo 
tie épiderme, cai elle est une 
"rleaning-ci earn”, une crème ît 
démaquiller... Mais elle est ain­
si une “crème nourrissante”, 
dont vous avez soin d’imprégnei 
votre peau pendant le sommeil.

afin de lutter contre le dessèche­
ment du froid et la fatigue ape 
cia le du voyage.

LA CKKM K DK RKACTK
la crème dite de beauté, “va­

nishing cream”, paraît a premiè­
re vue, moins indispensable que 
la première... Doutez-vous de son 
utilité” Laites l’expérience de 
vous en passer pour un petit vo 
\ age de quelques jours; vous 
nous en direz des nouvelles! 
Votre poudre n’a pas voulu te 
nii ; votre rouge ne s’étalait plus 
bien; vos taches de rousseur 
■ ressortaient” que c’était une 
horreui . On ne vous y lepien 
dra plus.

Cette "Iliade” des produits, 
les deu v crimes et le liquide, 
suffisent aux soins de beauté 
complets de tous les épidermes 
normaux qu'il s’agisse de trois 
ou 1 s ou de t rois mois.

I K TO NI c/c K OC 

L’A ST K ING K N’I
Lrn troisième produit s'impos* 

dans presque tous les cas: c’est 
le liquide tonique ou astringent 
qui* resserre les pores dilatés et 
revivifie l'épiderme après une 
longue journée d’activité: (sport 
au tourisme).

Nous faisons cependant une 
petite restriction rai certaines 
natures de peaux, particulière 
ment jeunes et frairhes, peuvent 
a la rigueur se passer de ce nu 
rnéro trois Mais c'est là un ras 
assez exceptionnel; et l’on peut, 
dire que l’exception confirme Ja 
règle.

L’astringent, convient a u > 
peaux plutôt grasses, ou pre*o t 
tant une ma orité dYrnplaec 
ment.s séborrhéiques. ailes du 
nez. menton, tempes, sourcils. Il
est composé de manière a e/i!e 
ver la :.é|>orrhée. à affir.e- e 
grain de l'épiderme <t a détruire 
les points noirs.

Le toniqu", destiné plutôt ai:» 
peaux fragiles, facilement 1 r • 
tées ou fanées, redonne de IVr1.»* 
aux tixBu*. ranime la rii- ..at. - 
du sang.

Tous d’eux Remploient anrè* 
le nettoyage et avant l'appiira 
tion de la crème ou du lait d* 
beauté.

Contre la fatigue

« 1

iiaaaaaaaBBaani
Si vous vous scnfci fatiguée, *n rentrant, après une journée de 
travail ou de magasinage, étendez vous sur un divan et priez 
quelqu'un de votre famille de donner à vos pieds ces exercices 
de flexion qui les assouplissent et font disparaître la fatigue

/--------------------------—------------------------------------------------------------------------------------------------ —— -,
6^=^----- —-........... . , - ........... -...

Exercice, massage, 
régime, 

tout ce qui fait 
la beauté moderne, 
souple et sportive, 

s'apprend et se cultive
v ................... ' ‘ : ^--------ô

leu et exercice

■e4u»r»i 1 .v.Ti-etijLu+X.

C'est tout à fait le but de ce petit appareil qui demande, dans 
un camp et dons l'outre, la force et la souplesse. Assis pai 
terre, les pieds joints, chacun se soulève o son tour et c'est 

excellent pour les bras et les jambes

Au soleil d'hiver

Si vous allez dans le Midi Ue que jt vous souhoitel profitez-en 
pour vous reposer largement au soleil. Un* cure d* soleil, *n plein 

hiver, c'est de la santé pour toute Tonné*.



Page 14 PHOTO -JOURNAL Montréal, 23 janvier 1941

^ Les conseils de j VOTRE HOROSCOPE
--------------------------------------------------------------- (A ___________________ .________________________

JOSETTE
fl'lioh/ Albrrt humai)

l>\

!
La seconde tentative matrimoniale 
exige beaucoup plus de réflexions 

que la première.
Sc marier, passe encore, mais se remarier, c'est une chose 
qui demande de la réflexion. Cela est surtout vrai quand 

on a des enfants.
---- -- -----  - ---  •

IL N'Y A PAS QUE SON PROPRE BONHEUR A 
CONSIDERER

t ‘lu i
MlflIIltH S
<I«’H rliiinrr:
•l'n vu in iiiic Imuiih'
lit* MM'H «'IlfiinlM. 1

lilf rflliniifT nvrr

.1 oHc*tt•*. Mtniil. un Vfiif «N; ciiHiunuti- ;ins, nvt r i|iiutn* 
fnin* vivri*, iifiisc/ voiim j<! puiKHi* un* n n»;irit-r « t. nvf*ir
h .r.-ln* luMireux? Mon pn'inicr ninriaK'* » ' té tu a )i<Min‘iix.

lomiiK* f|iii m'niiiuiit ft pn unit birn soin «le moi < t 
lllo «'Ht inorti* il y u six ana. .If attmi:f iiiaintinaut a 
um* Vfiivi* (pii a fllf inèuif «Ifiix fiil'aiita de 15 i l 17

• il. >ir, au» 
• avoir

pliiH jfinif, ayant 
et «pii nu* sam Mi 
pour (louvoir diiv guVIlf 
fiifantr. .If nif (Ifinaii'lf 

lér. iiif pour sfH propres 
île malentfiuIuk au afin

Kllf ont etiforf jolif, ipioiipi’fllf m*
Mell HOIIIléM. ( ”f mI. Illlf pi r Ollllf Itifll e If Vf f 
Itou raraetfif main jf ni* la ronnaiH pas aMSf/. 
ifia uiif affoiiilf nifif fXfuiplaire pour nies 
ai fllf iif montrfra paa toujoiirM île la pi 
MifaulM, n* gui l'finil proltalilfniful uaitrf 
«If la faniillf.

Ma fillf aiiiff, qui e t apee «If 1V.Î au . n* voit pas eo mariait 
«l’un tus lion mil, maia les trois autres n’y voient amune olijeition. 
Mes fiitnnts se niari<‘ront un jour et je serai eul, île sorte que je 
«TOia qu'il ai'iail uiieiix pour moi «le nie marier. I.a feninu* que je 
veux «’•pouser aune le luxe mais eela ne m'en raie pas, ear i» p,;ij'iif 
Iteaui'oup irnnp'M.

( f «pie je veux urloiit, «•'fat. «l'avoir la paix ilans ma fainilli 
«le ftisaioii, les qiiere Ile a, ya me rend malade et je voudrais éviter 
à tout prix. Ma l'ille a le euraflert* un peu omln ap.i ux et «•’est fll< 
«pu* je «•raina le plus. I.a Hltrliant opposée a In vemif dimf lie Ile-in«>,n 
dans ma maison, elle pourrait Itieii me raiiaer des l«>urmfntH. Mais j’ai 
nl«, «•«•Its*» fjqiiimi et miMiie ai je ne veux pas romproim'tt re mon lion 

en l'épousant, «l'un autre «Mité, je aérais fort malheureux «l’etri

I.a
•••la

heur
obligé «h* r«,nom,er a elle, simplement pour satisfaire le eaoriee 
ma fille aînée. J’ai re«,o«ira il voua pour que vous m’éelairie/. a ee 
jet. J'ai lends votre répona«* aver anxiété. Théo K.

It Kl’ONSK : Cher monsieur. V«ia clianeeM «h* Imnlieur aver eetle 
reiiinie me aemhleiit plutôt mniKrea. Je regrette «le vous désappoin­
ter, Hachant «pie voua l'iiimez, mais dans les dispositi«ins où se 
trouve votre fille ainée, je crains fort ipie votre honheur soit com- 
promis si vous lui donnez «•«•tt«* helle-m«’*re. Si elle n’avait pas d’en- 
lanta, ce serait à demi mal muiN comme elle en a «leux, v«ma p«iu- 
ve/. être certain «pie v«»um n'aurez pas toujours la paix à la maison. 
Vom enfanta et ceux «le votre femme croiront avoir un droit égal 
à voa gcnéniaitéa et si v<ttia montrez la moindre préférence, la 
eliieanc s'ensuivni. Si voua couuaiasie/. mieux le caracl«*Te de cette 
femme «pie voua voulez épouser, vous sauriez, mieux à «pmi vous 
eu tenir. A-t-elle un «•sprit conciliant et doux «pii puisse s’accom- 
mmlcr «le riiumeiir «mihrugcusc «le votre fille? I*«»ur être heureuse 
chez vous, il ne lui Niiffit pas «le vous aimer et d'etre aimée de vous.

Si votre fille lui fait la vie dure, elh* si'ra iiiulhctireuse et vous 
aussi. Il est vrai «pie v«itre fille .ae mariera hieiitôt, comme vous 
le pensez. Mais ce n’est pas encore une chose certaine. Si la fan­
taisie lui prenait «le 11e pas se marier et de veiller sur v«»s intérêts 
et celui «le ses frères et Moeurs v«»tre vie à tous les deux deviendrait 
pndiahlement un martyre. Songez à toutes res choses, car «dies 
pèsent dans la halauce.

l'uisipie votre femme a des enfants aussi, elle aura prohahh'- 
ment une tendance à les préférer aux vôtres et il v aura nécessai­
rement «les disciiMsinitH à leur sujet.

V«dre premier mariaue a été très heureux, raison de plus pour 
réfléchir serieiiseiueut avant «l’en tenter un second.

A v«»tro âge. v«»tre amour ne peut être «pie rais«mné. Il n’est 
pas «piestiou «le croire «pie vous êtes tout feu, huit flamme pour 
cette personne, si aimahle «pi’elle s«»it.

Si vous pouviez faire marier votre fille avant de tenter cette 
secomle aventure matrimoniale, vous auriez plus «le chance «l’étre 
heureux avec la femme «pie vous avez choisie. Ou hien, tâchez de 
trouver le moyeu «le lui faire aimer sa future helle-mère et si leurs 
carnet«'• res sont compatibles et «pl’elles c«M»pèr«,nt amicalement 
t mites les «leux «lans le but de créer du honheur à votre f«»ycr, eh 
bien alors, ce sera dilféreut «*t vous aurez une chance «l’être heu­
reux. Mais ce honheur. crovez-iutd. est hien prohlémati«pie. Notre 
tille verrait peut-être votre sec«m«l mariage «l’un meilleur oeil si 
vous épousiez une femme célibataire «ni une veuve sans enfants. 
Il n’en matupie pas sur le marché matrimonial, t omme les hom- 
hm’s sont assez changeants «le nature, cela ne «levrait pas être bien 
difficile pour v«nis «le vous attacher à une autre personne, plus en 
conformité avec les goûts «le votre fille.

Il est vrai «pi’il n’est pas dans les usages «le consulter ses en­
fants «piand ou veut s«* remarier, mais «piehpichns, dans certains 
cas. c’est une sage mesure «pie «le le faire.

Je connais un homme «pii n’aime pas «pi’«m «liscute ses goûts 
«•t scs «lecisious. l’n bon jour, il sortit sans «lire où il allait et quand 
il revint à la maison «leux heures plus tanl. il était marié. Il pré­
senta sa femme à ses enfants et ceux-ci en eurent un tel choc 
«pi’ih; eu furent huit éberlues pour une bonne heure. Ils ne sa­

vaient meme pas «pi’il était amoureux de «pielipi’un et se limitaient 
encore moins «pi’il leur amènerait une belle-mère à la maison. 
Maigre leur suffocation «l’un moment, les enfants «le cet homme 
tirèrent le meilleur parti «le la situation et s’arrangèrent pour faire 
bon ménage avec la nouvelle venue. Mais je ne sais pas si «lans 
votre cas, les choses marcheraient «le la même façon. I.a chose est 
«louteuse. Kn tous cas, cher monsieur, c’est votre «Iroit «le faire ce 
que vous voulez, «piitte à vous en mordre les pouces plus tar«l.

On court toujours un risvpie à scs dépens. Mariez-vous si le 
coeur vous en dit mais ne comptez pas sur une félicité eterin lie 
dans ces conditions-là. — JOSKTTK.

su

HOROSCOPE DU JOUR
Voyez «fans quel mois et sous 
«piel signe vous êtes né. pour 

avoir votre horoscope de la 
journée du 

24 JANVIER
2/ mari nu ‘JO avril. (Pélicr) — 

BuIHhm?/. k\s opportunités rpiand el­
les se présentent.

Jl avril au JO mal. (Taureau) — 
Ayez, l’ambition de réussir.

21 mai au Jl juin, (Gtmcaux) — 
Concentre/, votre attention sur les 
choses essentielles.

JJ juin au 23 juillet, (Cancer) — 
Contrôlez vos Impulsions et le Ju­
gement trop irritable.

24 juillel au 22 août. (Lion) — 
Préparez-vous à agir rapidement et 
A vous adapter aux changements qui 
peuvent survenir.

23 août nu 23 septembre. (Vierge)
— Il y a beaucoup d*a tlvlté dans 
l’air aujourd’hui.

24 ie.ptr.mbre. au 23 rtetobre. (lia- 
lance) - Vous avez l'habileté de 
gouverner les gens.

24 octobre, au 22 novembre, (Scor* 
pton) Prenez un peu de repos, 
vous en avez besoin.

23 novembre au 22 décembre. (Sa* 
gittaire) Améliorez vos métho-
de

23 décembre au 21 janvier, (C’a- 
pt ironie t Les finances réclame­
ront votre attention en ce Jour.

22 laurier au 20 février, (Verseau )
- Tâchez d'an Under toutes les con­
nu Isj .1 mT'i possible 1.

21 (évricr au 20 mari. (PoiriOns) 
l''!IlIssez voile tfiehe laissée Ina- 

che.(e
llOllOHroPK I) UN KNFANT 

NK AUJOURD'HUI
I»e fiel .1 donné à cet enfant une 

pe ■ ni Ms 11 u'- engiigeaiiU*. un sourire 
fa. et d< •• Idées mervellleuf es 
qu'il iiieM.ru a )<sir au fur et ù me- 
s iie qu'il se développera I.a solitude 
ne • 1 1 pas bonne pour lui. Il devra 
au. •-I éviter le trouble dans la impu­
re du poH.ible. ot enfant devenu 
g'.ind travaillera fort et .sera ambi­
tieux Ou oil lui aide »V rhol.sir une 
Carrleie dali . la(|Uelle talents
pillesent se développer. 11 aura besoin 
d’une ; a;;e direction

-------------------------------------- ,

Vaut II . 1er sei>t. 1007. i) 2 h. p. ri. — 
l'te - p 'velu»l<iglle. • e qui lut t •■! t
dans le mariage. Il es?, un peu vain.
Il a aussi des pusses d'irritabilité. «•:« 
«'•» moments H agit suivant son Im­
pulsion. et pour aucun résultat, sauf 
ia satisfaction d'avoir été écouté, car 
dans con moments II inspire une aor­
te de respect, prudent. Il voyagera, 
un peu par amour-propre, aussi pout 
rencontrer des personnalités H hé­
ritera Il fera «les cou rts voyages dés­
appointants. i'y Inquiétera. Il aura 
aussi la mante d'inquiéter son épou­
se par se i .sortirs qui ne l'amusent 
pan «lu tout lul-mérne l'hislcum fem- 
nirs ou plusieurs veuvages. 4583 

Albina de C.V. 14 août 1001, à 4 h. a. m.
Coinmuulcatlvu. Intellect vif et 

ouvert K!le est Ingénieuse, expéri­
mentatrice. a du goUt pour la mani­
pulation mécanique, etc. Klle n aus­
si l’aptitude k exprimer avec clarté | 
et élan, ses convictions et Idées Elle > 
«vira occasionnellement i\ guider, ou 
exercer du contnVe sur «tes Inconnus i 
et (|Uclqurfulti des biens seront en 
cause ou la cati.se de cela. Elle est 
plu* portée vers ses collatéraux Ses1 
connaissances «this ordinaires, volsl-1 
nés et voisins Mats sympathies ne- ' 
qtilses «m de brefs déplacements et . 
en visites Affaires, avec ou par ses' 
aides, tout setvlce étant basé sur un j 
arrangement utilitaire, économique i 
Turbulente A la maison Du remue- 
ménage habituel. Hardie* randon­
nées. éloquence et courage. 4575.

HOROSCOPE DU JOUR
Voyez il.in.i quel mois « t sous 
«liicl signe vous etes :r pour 

a voir vol “«• horoscope «le la 
{«•tir.iér «lu 
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»V1 1
irr ) —

’•'.atttms

i Ta ureau ) 
. affaires des

21 ru tir* au 20 avril 
Btiye/. *|lM-ret «lans ' 
avec le »e\e oppivé 

21 avril nu ?«) mai.
Ne vous mêle/, pas «lee 
autres •

71 mat au 21 ftnn. Gémeaux) — 
Faites votre travail de b m «re r* 
avec compétence

Juin nu -M '•**..■? Cancer) - 
Ne perdez pa- \otre teirpt car II est 
pré deux

7t fui'i'et ai. 77 ii)ût. f.umi 
l’est le temp* de f.\*:e des projets 
de voyages

7J at'Uf au .'T «epfe-thn* f.-rcri 
Que’.ijurs trac..s dtuneetlqvics

sont p:edit . pi'ur .unourd'hul.
W .ph'-ibr, au M l'of.dvr. ,/ht- 

hi'icc Tr«u«ve.*-vous une occupa­
tion utile pour remplir vivx loisirs 

24 l't’tob-e au 77 uoi vrnbrr. i .x'cor- 
Uscz de discernement dans 
de wvs ASHOCtés 
mbre au 22 décembre. (Sa- 

s- >>t rx* appa -
'ut Important.
••i.Vc .n. .’î ter. iCa-

Amé’. '-e.- \.>tre hu-

Vt

Pc Choix 
271 novt 

ClMilire 1 
rrnee. «• < 

U dé
ptu'omc)

IV belles op,'> • unîtes s’offrt- 
ront A von* en « - o\i

21 février au 70 mars. ■ Feu rc rts ) 
\ •

mestlques.
Hl'Kt'Sv'OrE D’t’N KNFANT

ne xrjorup mu
('et enfant sera lova’.. Indépen­

dant. capable I fera un excédent 
tr.n adl.-ur. ; ne nég.tge pas
'.'enseignement rrl tcuv II pourra.! 
devenir un instituteur ou un gérant 
d'une grcvMe core's? rat Ion

; Irène S . 4 mars 1000. A 5 h. a. m. — 
Intellect actif et vigoureux, ouvert 
aux sclence.x. Surtout le.s scicnce-i na­
turelles et psychiques. Elle est psy­
chologue. Elle recherchera la compa­
gnie. un peu aussi pour satisfaire -son 
goût de discussion et sa curiosité in­
tellectuelle. Elle cera assimilatrice 
dans le mariage elle sera probable­
ment la réflcctlon du mari, de ses 
Idées et façons. Elle progressera plu­
tôt par des compromis et par son ap­
titude A emboîter le pas aux bonnes 
Initiatives des autres. Du calcul, de 
l'égoïsme. Elle a de l'appétit pour 
l’argent et ne le laisse pas aller. De.' 
gens mal Intentionnés peuvent lui 
prendre un peu de ce qu'elle aura ra­
massé. Ni bonne, ni méchante. Inté­
rêts et activités intellectuelles.

4535.
manche, 10 /év. 1911. ù 8 h. 30 a. m. — 

Goût du rire, de lu plaisanterie. El­
le a un peu d’arrivisme, surtout si 
elle est née vers 8 h. 45 auquel c;ts 
elle montrera de l’agressivité dans scs 
tentatives pour grimper et n’hé.ilte- 
r.« pas A «.*ntrcr en compétition. Elle 
aurait des occupations martiales. 
Mais quand même compatissante et 
aimante, elle .sera chanceuse en 
amour, gagnera des affections puis­
santes en soignant. Née un peu avant, 
vers 8 h. Le tempérament est vrai­
ment à son meilleur, patient et to­
lérant. très aimante, amoureuse, avec 
Tlnsttnct de vivre avec la multitude 
et pour la multitude. Elle est clair­
voyante. luychologuc et d'une sensi­
bilité infinie à tout ce qui e.-,t beau. 
Artiste de haute valeur, elle réussira 
ê transmettre aux autres 1«îs beautés 
vraiment Inordlnalrcs auxquelles el­
le est accessible, aussi bleu par la 
vue que par Tonic, (parce que la 
beauté ♦•.si partout) (.’crtalns pou- 
vent la percevoir, ils s'efforcent alors 
de la reproduire, pour la mettre à la 
portée des moins développé . les en 
faire Jouir a lour tour). Iloiil.'*ar en 
amour, clairvoyance en cela. Ce* fa­
cultés psychiques se développant par 
Tumour. Héritage qui contribuera a 
. « liberté et A son bonheur et T.il fa­
cilitera ses magnifiques et bienf li­
sante' réalisations. Four Theure Jus-!
t© qu’ello donne. i',1 goûta llttéi 
re*. Tlnstlnct de converser et de coin- ! 
munlqticr. aussi d'apprendre, domine! 
les autres particularités décrites qui 
sont alors moins accentuées Amltlér- 
«lesquelles elle apprendra certaines 
techniques et Industries. 4581).

George C . 27 Juin HW7, a 7 h. p m. — 
Amour de et pour une suboidotmée. 
progrès par IA Très txins sentiments 

bienveillant Jugement envers ceux 
qui sot)t sous ses ordres. Il n’est pas 
aussi bienfaisant qu’Il as pire A Tê- 
tre parce qu’il est particulièrement 
sujet aux obstructions et 11 e.,t sou­
vent paralysé dans ses Initiatives par 
la peur Randonnées pleines d'obsta­
cles. nuisant à sa santé. Il a eu des 
eimarndes. peut-être des collatéraux 
dont 11 craignait l'opposition et tou­
jours Il semble que «*ctte condition se 
perpétua. Dans le mariage «le la 
chance I/époiuie s'avérant mie col-’ 
laborat rlce capable. Cos associés qui ! 
la tiennent en contact avec le grand 
flot de la collectivité et lui font con- ! 
naître les courants et les besoins de : 
celle;-cl. aidant a son succès. Vie de 
progrès 4582

Fernande P 6 ix't 1023. «1 7 /t. a. m.
Très remarquable personnalité, 

combinant la disposition amoureuse, 
la sensibilité, une certaine volonté 1 
et aussi le raient. Elle «e placera 
pieds et progressera en s’appuyant 
Mir le sentiment. Taffectlon véritable 
et détériorera les avantages acquis 
par trop «le faux amour-propre qui la 
imitera n être rigoureuse et par sa 
tendance A enliser dans des formu­
les et règles paralysantes ce qui sera 
sous sa domination. Elle demande­
ra «les choses inhabituelles, de 
employé*, cela pouvant être très dif­
fèrent de leurs méthodes. Kn cela 
elle aura .souvent parfaitement rai­
son. la maltrtne de nouveaux procé­
dé* n«* pouvant qu'être utile. Mal* 
quelque* tiraillements A cause de sa 
Kn amour elle sera sincère, mais eiic ! 
doutera d’elle-metne et par surcroît.1 
*• le cherchera des ann-urs c anpll-j 
quées. dédaignera «v qui sera A sa 
portée. vUant plutôt île* perxmna- 
«es tléJA mariés ou Hé* Elle occupe- ' 
r.i des situations de *a propre Initia-J 
t.\e. quand elle verra que r<n lucidité j 
sera utile ou nécrs.-.utre. ou que sans 
elle de» fautes, des maladresse* peu­
vent être commises Richesse.

Lulu l). 6 mm ivii. entre .» et 4 h. , 
a m. Ver* 3 h. n m Grande ha-j 
blleîé. goûte Industrieux Klle aime 
converser, parier et le fait av«*c con-J 
viction. mai» un défaut «le langue 
Tlnttmlde. Klle est calculatrice, rir-! 
«•on.qs'.te Kl le est sujette A s'enflam­
mer. .s'irriter, devant « e qu’elle con-1 
sMére. souvent A tort comme de la 
malveillance K le peut aln.-l se faire 
do vrirs rnnemts Klle aime beaucoup1 
s« région, m'u pay*, les «e:vs de si! 
pace Elle aimera îles personnages 
familiers su tout. Intuitive en ma­
tière de sentiment. Bon goût lui fe-; 
ta rechercher et trouver un lieu très 
serein et trè* beau |>our y vivre et I 
sa v!ellUv»*e -o paiera dans un ileu I 
vraiment charmeur, très beau et très 
llmpttle Hons se vice*, surtout pour j 
«les aff.irrr.s. cchanges et tran*ac-. 
turns K le ne sera Jamais .satisfaite! 
«te s,affrres parce «tue auand des 
Ox'castons favorable* .«e présenteront' 
e le les méprisera dan* Tespo.r de1 
meilleures et ne «lécldera que deva:

HOROSCOPE DU JOUR
Voyez clans quel mois et sous
quel -dgne vous êtes né pour 

avoir votre horoscope de la 
journée du 

!6 JANVIER
2J mort au 20 avril. (Délier) — 

C’est le temps de visiter les Infir­
mes.

21 avril au 2.0 mai. (Taureau) 
Faites preuve de tact et de patien­
ce dans vas problème.

21 mai au 21 juin. (Gémeaux) — 
Un bon Jour pour .-c reposer.

22 juin au 23 juillet, f Cancer J — 
Evitez de vous Inquiéter.

24 juillet au 22 août, (Lion) ■ 
R«*rnerclez Dieu de ses multiples bé­
nédiction».

23 août au 23 septembre. (Vierge)
— Bon temps pour..s'occuper d'oeu­
vres sociales

24 septembre au 23 octobre. < Pa- 
lancc) -- N'abuscz pas de vos for­
ces physiques.

24 octobre au 22 novembre. (Scor­
pion) — - Il ne faut pas que vous 
négligiez Tensclgncmont religieux.

23 novembre au 22 décembre, r Sa­
gittaire) Excellente période pou.- 
faire une revue du passé.

23 décembre au 21 janvier (Ca­
pricorne) — Cette Journée est tr«» 
favorable aux affaires de coeur.

22 janvier au 20 lévrier. (Verseau)
— Vos tendances humanitaires ten­
dront A améliorer le monde ou vous 
vivez.

21 lévrier au 20 mars. (Poissons) 
Cont ôlcz voi ém >ttons 
HOROSCOPE D’UN ENFANT 

NE AUJOURD'HUI
C«*t enfant sera généreux, unique. 

éiUTgUjuc II mira un«* tendance k 
rév« r tout en travaillant, «-e qui 
veut dlr«? qu’il manquera de con­
centration. Il aura des talents va­
riés qui seront handlcappés pa 
c«,,.te tendance u la rêverie. Belle 
personnalité artistique, musicale. 
Inter* «nte. ma métlque. humaine

•Ut

Juliette P . 13 juin 1920. <> 9 h a. m.
SI Tlnure indiquée est Theure v, 
i solaire), elle est cordiale, ouvr 
bienveillante et libre. Elle a 
grande circonspection au sujet de 
avoir Se* gains étant d'habitude : 
tretnt.s et lent i Elle a même p*- 
certaines somme-, en cours de pe'.hs 
voyage. , sorties ou A la suite «le :n- 
nlieitlons. mélangea ou erreurs 
le* effets d'autrui Elle «*st ex-, • • •• 
au vol aussi. Klle rencontre beau­
coup de gens à ses travaux et . . i- 
patlona. Elle doit ses positions A . • . - 
tallies «Mpacltés «u. qualifications, m j* 
lesipjelles (!«•* amies et .mils .'ont: 
orientée et «pTlls lui ont facilitées. 
Elle a Tnmitlé réelle «le personnali­
tés d'avenir et comme elle est loyale 
et i.-sez progressive, elle saura parc- 
elper au progrès de qui elle aimera 
et aura «Ile-meme une vie remplie 
de multiples réalisations. SI l'h«*ure» 
Indiquée est Theure avancée, elle ••-c 
franchement clairvoyante, destin 
semblable. 4025.

Vvon ne T.. 4 dec. 1909. «i ? /«.
Charme et élan Intuition 
nlr, sens de Torlentatlon. 
une habile exécutante en 
Elle «aura de* situations cü sa per- 
sonnatl'é et son goût l’aideront elle 
y contractera de forte» sympathie» 
amoureuse.-. cellcs-lA la favori.aut 
auwl dan* *a situation et son n tn- 
cemiMit Elle mettra «le la corn îc- 
tlon en *on travail Fera des voy.u • • 
plus ou moins accidentés Aide «lé- 
slnté e sé*» et efficace. Soin et ad­
ministration heureuse des biens d'a i - 
tmi. Sa vlrîlles*e la mêlera A la •»!- 
lectlvlté, par «le* «uAncment* et pai • 
(iu'«>n la e-duvehera pour -.a sen , 
llte. sa ,rvr. .*• « . onnn naan'r

4 a 8(5.

P. m. —
de Ta vi - 
Elle est

mu . •

n nmlnen. e de la dé| réclatton. Ce |
qr n‘e*t Jamal* i-n noh'.ent pour
ré xllaer ut.e trana. N»4/* ■ *.-s 4 fe
h Elle e.\ moln* indv:*trîe?ise mal.* i té.
be xucoup plu* forte. mblt!eu*e. et
ni nable au**l Affe • acquloea r:-.
de courte voyage*. par eau, quelque- j
f.' * A s to .té *\jr plu ale :r* et eervlce*J 5V
demandé* a «les inconnu* Elle fera j 
plu> eur* mariage* ou aura piualeum 
courtisan.*. Ataance. par ses talent*. ! 
•on esprit d entreprise et »o?) goût. ! 
Collect.on» préc:eu»e» Sa connaû- 
•ance «le a mu*!que. même aî elle ne 
Joue pa*. Taldera. 459«5. •

HOROSCOPE DU JOUR
Voyez dans quel mois ri sous 
(|iirl signe vous êtes né pour

avoir votre horoscope «le lu 
journée «lu 
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les affaire* en général sont «ou* de 
bon.* oapocts.

Taun
Le» étoiles favoru-ent aujourd'h .' 
le* inventeurs.

2! mai au 21 juin. (Gémeaux > - 
Le sxicca* v.nis attend

72 juin au 23 • aille t. (Cancer) - 
Tâchez «h* n.altr'.M'r I«" obstacle*

4 juillet au 22 août. (Lion) 
Efforci.:-vou.* de développer l'espr.* 
de prév'.Mnn.

23 «n n: a u 23 reptembre. Vie'çe 
— Le temtv* perdu ne revient plu».

74 eptembrr on 2.1 octobre. iPc- 
lanv i Aplan'-.se/. malntenar.•.
le* difficulté*

24 iHfot»rr au 72 novembre. (Scor­
pion Un effort persistent vous
m«uiera au *uccé*.

23 r\ovcmbre ait 22 décembre. iSc.- 
çittairei I ; . vou» i.er .
f.Wv'r.ible

23 décembre au 2î janvier iCc- 
price-nr \ •i>nn. n aux Afte r .
essentielle*

22 .znrier au 20 ft-'ler. (Verseau < 
—- J< ur propice au progrès

21 février au 20 mars, i Poisson1' 
t -.e b.-nne attitude de votre pn-’ 
\ naître de nouvelle.* opportun*.-

HOROSCOPE D’UN ENFANT 
NE AUJOURD’HUI 

Une grande patience et une d'.»- 
i sereine caractériseront cr\ 

enf.mt. Il *e souciera plu* de* a.-- 
tiMtér. mentale* «;ue de.* activ;t« 
phvv. , * Qu'cn lui apprenne A
tucrr.phe- de -«n Inertie et à gar­
der m c rculatlon en bonne condi­
tion. Il faudra le pou^eer au âUCCé*.
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Al Jolson qui chercha 
toujours l'amour et 
jamais ne l'a trouvé

Longtemps oublié, Al redevient l'idole du jour 
sur le Broadway. — Toutes ses flammes furent 

de toutes jeunes filles.
NEW-YORK, 21. — Al JoUon qui 

fut pendant longtemps l’idole des 
amateurs de cinéma, puis tomba dans 
l'oubli durant de nombreuses années 
voit son étoile briller de nouveau sur 
le Broadway.

Al obtient un succès monstre avec 
sa nouvelle revue "Hold Ou To Your 
Hats”. Il fait salle comble & chaque 
représentaUon et il se dit enthou­
siasmé de l’accueil que lui fait le 
public après une absence de douze 
années sur le Broadway.

Mais malgré tout Al n’est pas heu­
reux car on sait que sa troisième 
femme, l’actrice Ruby Keeler a di­
vorcé cette année. Ce n’ost pas la 
première déception d’amour du grand 
Al. Toute sa vie 11 chercha la com­
pagne Idéale et 11 n’eut que décep­
tion sur déception.

Al Jolson se sauva de cher, ses pa­
tents alors qu’il était très Jeune pour

Il divorça en 1918 et c est l’année 
suivante qu’il fit 1» connaissance de 
Ethel Delmar qui devait être sa 
deuxième femme. Ethel était alors 
âgée de 20 ans et elle avait un i>ctit 
rôle dans la revue "Scandais", de 
George White.

Al était alors fameux et très ri­
che. Il épousa Ethel avec l’intention 
de fonder un foyer et de mener une 
vie tranquille.

En 1924, voyant qu’il n’avait pas 
d’enfant, Al proposa fi sa femme d’a­
dopter un bébé. Mais 1 aunee suivan­
te. Ethel se rendit fi Baris ou elle 
obtint un divorce.

Quelques années plus tard, Al Jol­
son rencontra Ruby Keeler et il en 
tomba follement amoureux. Ruby 
n’avait que 19 um lorsqu’ils s’épou­
sèrent. Les deux nouveaux mariés 
allèrent en Europe pour leur voyage 
rie noce. A leur retour on parla de

temps cependant car quand on com­
mença la revue à New-York, ee fut 
une nouvelle venue, Joanne Marshall, 
une jeune fille de 18 ans. qui étal1 
devenue la grande favorite.

Cette fois-ci cela semble sérieux el 
il semble bien que Joanne sera )•’ 
quatrième femme de Al. Al aurait-I) 
enfin trouvé la Jeune fille de ses rê­
ves? C’est ce que l’avenir nous dira

Collection 
de valeur

Enfin, le scout a 
engagé l'étoile, 
mais comme 
sa femme

On volt Ici AI Jolson avec son jçarçon. AI adopta ce béb* alors null 
fiait marié à Ruby KcHrr. Al Jolson avait toujours voulu fomlrr un 

foyrr stable rt r’rst pour ccttc raison qu’il adopta un' mf.int.

HOLLYWOOD. '21 l * N. w
York Public Library u récemment 
obtenu l'autorisation île Cccll-B De 
Mille de photographier les scénarios 
originaux des (H films qu'il n réalisé 
depuis 27 ans

La collection originale est évaluée 
k plus de $100.000 et remonte jus­
qu'en 1913. Cette collection com­
mence avec "The Squaw Man" (pii 
fut le premier grand film k être 
réalisé i\ Hollywood, et se termine 
par le scénario du film "North West 
Mounted Police" qui passe présente­
ment sur nos écrans

Dans cette collection on trouve 
des films fameux comme "The Ten 
Commandments”, "The King ol 
Kings", "Joan, the Woman’’, "The 
Little American", "Male and Fe­
male", "Fleet of Clay". "The Volga 
Boatman ". "Carmen”. "The .Sign i*( 
the Cross", "Cleopatra". "The Cru 
sftdes”. "The Plainsman". "The Hue 
cancer" et "Union Pacific"

Parmi les étoiles qui sont repré 
sentées lions cette collection, il v 
n: Gloria Swanson. Dustin Famum. 
Mary Pickford, Geraldine Fan or, 
Thomas Mcighan. Vera Reynolds, 
Agnes Ayres, House Peters. Wanda 
Hawley, Phyllis Haver. Rod Ij» Roc- 
que. Elliott Dexter. Richard Dix 
Claudette Colbert Frederlrh March. 
Jean Arthur. Barbara Statnvi.k *t 
Joel McCren

Cette collection permet presque de 
suivre au Jour le Jour, les prog: • 
accomplis, les développements in 
cessants et les inventions nouvelle.- 
qui ont fait du cinémn ce qu'il est 
aujourd'hui.

.Les yeux bleus
sont les plus
photogéniques -------------- •

HOLLYWOOD, 21. les yeux 
bleus sont les plus photogéniques 
C’est du moins l’opinion de Kuv 
Metty, l’n des *'carneramen d’Hol­
lywood. Russ déclare que le* yeux 
bleus "captent ia lumière et In ré- 
flètc beaucoup mieux que Dÿ yeux 
d’une couleür foncée ". Don» . si vous 
avez des yeux bleus, vous pourrez 
vous vanter de possède: des yeux 
photogéniques

« engager dans une troupe de vau­
deville de troisième ordre. En 190ti il 
e;> Misa Henriette Keller, la fille d’un 
« upitaine au long cours. Mais il se 
rendit vite compte que ce mariage 
«*• it une erreur Henriette était une 
Jeune femme d'intérieur alors qu'il 
et .ut un rêveur et un voyageur Tou­
tefois ce n'est qu'en 1019 qu’ils di­
vorcèrent.

Non sans peines et misères Al com- 
n .uya alors à se faire connaître. En 
1911 tl Joignit les "Ménestrels de Lew 
Dockstader". C’est alors qu'il fut dé­
couvert par J. J. Shubert qui com- 
nv'nçait une nouvelle revue au ‘ Win­
ter Garden Theatre". L'année sui­
vante il parut au même théâtre dans 
la revue "Bow Sing" avec de grands
• T tes du temps dont: Kitty Gor­
don. Mltzl Hajos. Stella Mayhew. 
Tempest and Sunshine. Cliff Gor­
don et Barney Bernard. Al était
• lors le moins Important de tous ces
• r'eurs.

Mais durant les années qui suivi­
rent le succès d'A! grandit rapide­
ment et d’une façon se nsa lionne lie. 
En 1916 il obtint un succès monstre 
dans U revue "Robinson Crusoe Jr~. 
Al était enfin parvenu à la glolr*

| mésentente k cause de leur carrlè- 
I re. Ruby quitta le théâtre pendant 
I quelque temps puis elle y retourna.
| Al désirait toujours avoir une mal­
ison et un foyer et le jo in** couple 
adopta finalement un g.irçon voici 
un peu plus do trois ans L an der­
nier on parla de nouveau <!*• mésen- 

! tente dans la ménage Jolson et fl- 
| nalemcnt les deux époux : - rent.

Al sortit ensuite quolqia* temps 
avec Gloria Cook, une jeun»* danseu­
se de 22 ans. Mais cette dernière fut 

, bientôt remplacée par un»* jeune ac- 
! trice d’Hollywood, Jinx KLk. r.burg. 
Jinx qui avait un salaire '.»• S2.r>0 par 

J semaine comme modèle, br. a son 
! contrat pour suivre JoUon Elle ob­
tint le premier rôle dans t revue de 

| Jolson
I II fut fortement question de son 
mariage avec Al Ruby Keeler qui 
avait le second rôle dans la revue dé­
clara que l’une des deux partirait. 
Ce fut Ruby qui abandonna .a trou­
pe.

Mais quand la troupe arriva k Phi­
ladelphie. Jinx était oubliée, et c'est 
Betty Boyce une "chorus-girl" qui 
avait pris sa place.

Betty ne fut pa? en toof-

Quatre genres de 
neige différente 
pour cette scène

HOLLYWOOD. 21 Pour un** 
seule scène du film "Citizen Kan#*' 
on dut se servir de quatre substitut * 
différents pour représenter d»* la 
neige. Pour faire croire à une t/m- 
péte de neige on s’est servi de flo­
cons de mais non cuits pour lmr» r 
la neige qui tombe par gro fio »nr 
Pour la neige qui est sur U* aol on 
se sert de poudre de gypse parce que 
cette poudre brille mieux et donne 
un aspect plus réalistique Malheu­
reusement le gypse ne vaut rien 
lorsqu'il s’agit de faire d#*s traces 
de pas dans la neige aussi |>ou: cela 
on dut employer un mélange de w!n 
sec et de plâtre. Dans c»*tte même 
scène on volt un petit garçon. Bud­
dy Swann, qui fait des boules de 
neige». Aucun des autre» produit» 
ne peut servir k faire des boules 
de neige, de sorte qu’on dut em­
ployer encore un autre substitut qui 
n'élalt simplement cette fols que > 
la vraie glace écra.>*

NEW-YORK. 21. — Ethel Mer-| 
inan, la chanteuse de l’écran et du | 
cinéma, vient d'épouser Wlllinm-B. | 
Smith, un scout d'Hollywood. Smith | 
rencontra Ethel voici huit semaines 
et il décida sur le champ de l'en­
gager, non ]>as ixmr son studio, mais 
bien ixmr lui-même II eut le coup 
de foudre en voyant la Jeune actrice 
et il décida sur - le-champ qu elle 
devait devenir sa femme

Ia% mariage eut lieu dans le phis 
grand secret. Les seules personnes 
qui assistaient A la cérémonie étaient 
le père et la mere, M et Mme Ed. 
Zimmerman; M et Mme Arthur 
Treacher et M. et Mme Al Berman.

Ui Jeune actrice regrette main­
tenant les paroles quelle a dites 
récemment au cours d’un interview 
qu'elle accorda k des Journalistes. 
Elle avait alors déclaré: "Si Jamais 
Je me marte, j'abandonnerai ma car­
rière. car Je ne pourrais remplir les 
rôles de lionne é|x>usc et de grande 
actrice en même temps” Ethel s’est 
mariée, mais cela ne l'a pas em­
pêchée de Jouer comme â l'ordinaire 
dans "Panama Hattie", une pièce 
qui se Joue sur le Broadway.

C'est Arthur Trencher qui pré;en­
ta la Jeune chanteuse i\ Smith voici 
huit semaines. Treacher est le comé­
dien du cinéma et du théâtre qui 
s'est rendu célèbre par ses rôles de

Le succès ne 
lui vint pas 
en dormant

HOLLYWOOD, 21 On ne petit 
pas dire de la petite actrice de huit 
ans. Joan Carroll, que l»* stieeès lui 
••St venu en dormant. Elle dut tra­
vailler fort et voyager de studio en 
siucilo pendant quatre années. Son 

! premier rôle d'importance fut t élut 
' de Honeybell dnin "Primerose Path" 
'avec Joel McCrea et Gingci Roger 
i Son prochain film .“ern "Panamlc 
Hattie un sucer* du Broadway qui 
est mis â l’écran

L'extravagante 
épouse de 
Edmund Lowe

LOS ANGELES. 21 — L épou.v de 
! l'acteur Edmund I/iwe dont H est 

.• ép;»ré, déclara devant les tribunaux 
que ça lui coûtait $2.000 par mots 

|;>our vivre â Hollywood. Malgré ce­
la. le Juge déclara qu elle ne pou- 
valt recevoir que $1 2.r»0 par mois de 

I l>cnslon alimentaire L’acteur rece­
vra aussi la même somme mensuelle 
en attendant que toute* ses affai­
res soient réglées Ln deux époux 
ont demandé le divorce

Les débutantes 
n'en sont pas

majordome. Ethel et Smith ont fou.*» 
deux déclare qu’ils avaient eu U» 
coup do foudre.

Ethel Merman r.st diplômés* du 
"Bryant High School’*. Après avoir 
quitté l'école, elle travailla comma 
secrétaire. Elle fut pendant long­
temps employée par Caleb Urugg, 
le s|>orU»nmn bien connu.

Elle commença m» carrière théâ­
trale au théâtre Astoria en Jouant 
dans des soirées d'amateurs. Mlle

Lthrl Menu.ui tiendra t elle sa 
piome* »r'.* Miaiidoniiera t elle hm 
carrière! Elle avait déjà deelara 
que si Jamais elle sa nmrialt elle 
abandonnerait sa carrière r»r elle 
disait qii'rllr ne pouvait être une 
bonne épouse et une bonne nrtrlrn 
en même temps. Et voila qu'Elliel 

s'est mariée.

signa un contrat de six mol» â $200 
par Munutne avec lu compngnla Wai 
ncr Bros . mal.*» elle ne Jf/uu duiua 
aucun film durant ci* prnnin en­
gagement Trente Jour» après l'ex­
piration de »on premier oontmt on 
fl'ttjMTÇUt a loi » de sa préâencc et do 
•a valeur et on lui fit signer un se­
cond contint. c« ite foin k $1,600 jmu 
semaine. Bon premier grau 1 rôle 
fut dan» "Girl Crazy".

ST. DENIS
\ l,’,\ l'T'KTI K ŒTI’K SEMAINE

x. v. . Aftatlmt ,»/„ tQut!

revenues
HOLLYWOOD, 21 l,'autre Jour

un groupe de Jeune» fille» de la 
haute société qui »e trouvaient dan» 

i un club de terihbi d'Hollywood 
étaient toute» excitées parce que 
l'acteur George Murphy A’apprétalt 
â Jouer une partie de tennis. L'une 
d» débutantes ailn même Jusqu'à 
envoy»*- un billet, à l'acteur, lui de­
mandant de Joue» ran» »a chemise 

a la Errol Flynn» i>our leur per- 
m*'.tre de contempler ve» muscles. 
Quand Murphy arriva sur le court 
Il en>vs tranquillement sa chemise 
et exlba une série de tatouages qui 
lui couvraient ia poitrine, le» bras, 
>x épaules et le dos !>•» débutnn- 
v » Jetèrent des cri.» horrifié» à cette 
vue. lys tatouages n’étalent en réall- 
*> que de» de?vins qui avalent été 
fait jK/ur le rCoc de Murphy dans 
de film 'Three Olrl» and a Oob’ 
et Ils pouvaient facilement s'enlever 
avec de l'eau et du savon mais elles 
lignoralent et 1 ignorent probable­
ment

/l/atntUk (\4n
^ 'POtAMD TOUTA1M / y 

P1IPRI tAROUIV (>
PAUL AIAIS S*»* i’/.

Hwm-j'ià
h timit

CINEMA^PARIS
A l/AIT’H HE < EITE HEM AINE 

l.-uirtittf (Jimtut.

iUilURt
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EXTASE

.

On voit ici une |)liologra|)hic fccenlc de l'actrice Deanna 
Durbin et do son fiancé, Vaughn Paul Les deux jeunes aman 
reux ont etc surpris par un photographe dons un cabaret de 
nuit d'Hollywood. Les deux jeunes gens semblent en extase l'un 
devant l'antre et s'occupent décidément peu de ceux gui les 
entourent, mois on ne peut vraiment pas les en blâmer. Deanna 
cl Vaughn ont déclaré qu'ils s'épouseraient le 7 juin, mais il est 
rumeur a Hollywood qu'ils n'altcndruicnt pas si longtemps que 
cela. Les deux fiancés ont déjà choisi leur nouvelle demeure à 
Beverly Hills et ils n'attcndroicnl pour se marier que d'obtenir 
des vacances suffisamment longues pour pouvoir faire un beou 

voyage de noces

Finie pour moi la célébrité

Quand Either Ralston est revenue à Hollywood pour jouer le 
rôle de Noro Bayes dans le film "Tin Pan Alley", cela ne voulait 
pas dire (ju clic avait l'intention de recommencer à tourner des 
films et qu elle avait l'intention de demeurer à Hollywood 
Quand elle revint, elle avait declare qu’elle ne venait que pour 
louer dons ce film et qu'aussifôt après elle retournerait cher 
elle Fidèle à ce qu'elle avait dit, aussitôt le film terminé, elle 
est retournée à New York pour rejoindre son mari Avant de 
partir, elle a déclaré qu'elle n'avait pas du* tout l'intention de 
redevenir une etoile de cinémn. "La célébrité ne m'a jamais 
apporté le bonheur et la paix dont je jouis maintenant" a t elle

déclaré.

Après ça, vous 
ne pourrez nier 
sa popularité

''% ' ; './. y. '.

wmm

>Wm

Récemment, la petite actrice 
Glona Jean joua dans un thea­
tre de Hollywood. Elle fut lon­
guement applaudie et dut re­
venir jdustours fois sur la scène 
une fois le rideau tombe, puis 
elle retourna a son hôtel qui 
était situé non loin de la Mais 
les spectateurs ne permirent 
j os a la representation de con 
tinner tant qu'on n'eut pas été 
chercher la petite Gloria a son 
hôtel pour la faire revenir de 
nouveau sur la scène pour 

saluer les spectateurs.

Odieux! On ne 
les vole 

même pas!

L'octcur John Litcl, que Ion 
voit ci haut, fait lui même scs 
cigares avec du tabac qu'il 
cultive lui même. Il les trouve 
délicieux mais il est bien attris­
te parce que ses cigares lui 
reviennent si bon marche que 
personne ne veut en accepter 
en cadeau, et Oh ! Horreur ! 
personne n'essaie même de lui 

en voler!

ET ON LE DIT TIMIDE!

.6

On voit en haut, llcana Laurel, 
Iroisicmc épouse du célèbre 
comédien Sien Laurel Son ma­
riage ne dura pas longtemps 
mais le temps qu'il dura, ce ne 
lut qu'une série de disputes 
rritre elle et la deuxième épou 
sc de Stan Laurel, pour savoir 
loquellc avait le droit de porter 
le nom de "Mme Laurel". A 
droite, on voit Virginia Ruth 
Laurel, la deuxième et la cin 
quième épouse de Ston Lourd

A gauche on voit la premiere 
épousé de Stan Laurel, Lois 
Lourd, qui est egalement lo 
mère de son seul entant, une 
fille En haut, on voit le héros 
nouveau genre, Stan Laurel 
Vous ne croiriez jamais que 
Stan Laurel qui est si timide 
au cinéma, changerait d'epou 
sc si souvent, et pourtant Stan 
en est rendu à son cinquième 
mariage. Le plus ahurissant 
dons tout ço, c'est que sa cin 
quième épousé est sa deuxième 
divorcée. Oui ! Quel mélange'

Toujours
dévouée

Anno Ncogle ne se fait |omoi' 
prier pour venir en aide ou pour 
ramasser des fonds pour les 
malheureux qui ont besoin de 
secours en Angleterre En haut, 
on voit une photographie ré­
cente de l octricc alors qu'elle 
distribuait des tosses de thé a 
des marins anglais a New- 
York Elle est sur le seuil d'une 
cantine roulante qui sera en­
voyée, en Angleterre A gauche, 
on lo voit dons son dernier 
film "No, No, Nanette" dons 
lequel elle joue le role princi 

aol.

Etait-ce pour 
faire contraste?

Avant de poraitre devant la 
(amero quand elle doit |Ouer 
des scènes particulièrement 
dramotiques, l'actrice Ida Lu- 
pmo que l'on voit ci haut, 
chantonne invariablement un 
petit oir enfroinont Quelqu'un 
finit por lui en demander la 
■ oison et Ida lut très surprise. 
Elle ne s'ctait jamais rendue 
compte qu'elle chantait des 
oirs gais avant de jouci des 

scènes tristes

Sur les traces 
de son pere

b. T-‘ '' //yc

Lon Chancy, Ids, lcro bientôt 
des rôles de composition tout 
comme son père. On soit que 
son père dut en gronde partie 
ta célébrité o son ort merveil­
leux du maquillage et a la fa­
cilité avec laquelle il pouvait 
prendre les ligures les plus hor 
riblcs Lon Chancy, Ids, aura 
un rôle dans le genre de ceux 
qui ont rendus son pere célèbre 
dans le lilm "The Elccl'ic 
Monster" que lo compagnie 
Universal tourne présentement. 
On le voit ici tel qu'il appa­
raissait dans le film "1,000,000

Robert Taylor devient 
cowboy

Vous ne pouvez peut être pas vous imaginer Robert Taylor en 
cowboy, n'cmpêche que c'est ce qu'il est dans son prochain 
film "Billy the Kid" Robert est un jeune premier consciencieux 
et comme il veut bien jouer son role, il prolique depuis plusieuis 

semaines l'ntl difficile du lasso

On ne veut pas qu'elle 
grandisse

La délicieuse petite actrice Judy Garland rcqoil un déluge de 
lettres de ses admirateurs, et dans ces lettres tous lo supplient 
de demeurer une "petite fille". Apparemment, le public voudrait 
bien que Judy ne grandisse jamais et qu'elle continue toujours 

a jouer des rôles d'enlant
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'GUY ET BULON ONT PERDU L'ÊQUIU 
RE ET VONT TOMBER DANS DU MÉTAL 

EN FUSION...GUY 
L'ECLAIR

]PAR 
ALEX 

RAYMOND

m $

BULON TOMB 
. SUR GUY QUI L 
..ASSQMMÊ. UNEj 
MINISTRE PARAT 

ES YEUX DE
MAIS JUSTE A CE MOMENT. UNE ÉNORME 

GRUE LES HAPPE AU PASSAGE"*

rL,,1 -V
•o VYJiLî :

îJ

aV-v

■ •-

r;-

mmm c ï
i

■

K L.

■

BFI FXI’IOiP" CRIF L'OPÉRATEUR EN 
AIDANI BULON À MONTER DANS IA 

CABINE

LE GÉANT GRIMPE SUR LA POUTRE 
D'ACIER ET SE DIRIGE VERS LA CABINE 
DE L'OPÉRATEUR

VIVEMENT BULON ASSOMME I'OUVRIER 
AVEC SON PISTOLET.

LISE REPREND 
CONNAISSANCE 

JUSTE A TEMPS POUR 
SE RENDRE COA/PTE 

DU DANGER OUI 
MENACE CUY.ET MAINTENANT. A NOUS DEUX GUY 

L'ECLAIR’" CRIE BULON EN DIRIGEANT 
DE NOUVEAU LA GRUE VERS LA FOUR 

NAISE ARDENTE
SUIVRE

' ^ ,
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ELLA
PICOTTE

J'AI DEMANDÉ UN VESTON 
CROISÉ! PAS UN HABIT 
DE CROISÉ!

POUR CA OUI ! 
C'EST UNE ANTl 

OUITÊ
TRÈS 

TRÈS VIEUX 
RADIO

CERTAIN
METTRE 

CRYSTAL
IL FONC­

TIONNE?RADIO VIEUX7

ICI ON 

VEND 

ET ON 
ACHETE

f-

T OH NONI 
PLUS 

MAINTE 
NANT! rï

IL NE S'EN 
FAIT PLUS DE 
CES RADIOS?

UN CRYSTAL? JE CROIS 

EN AVOIR ENCORE UN
S'IL PEUT PONC­

TIONNER MAINTENANT!
J'EN . 

DOUTE!

JE NE SAIS 
PAS ENCORE1

QUEL POSTE 
CAPTERAS-
ru?

OUI!
CHUT!VITE1 

J'AI HATE 
D'ÉCOUTER!

CA NE SERA 

PAS LONG’

ENTENDS-TU 
QUELQUE 
CHOSE7

CARI 1ER 
ARRIVE A 

STADACONA

QUE FERIEZ-VOUS 
A VOTRE RADIO SI 
VOUS ENTENDIEZ 

CA?

NOUVEL!

ÉCLAIR"!

7/CHUT!

B
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UN DES BANDITS EST 

PRIS MAIS L'AUTRE 

S'EST ÉCHAPPÉ.

EN LANÇANT LA 
BOMBE J'AI CRU 
ENTENDRE CRIER 

UNE FEMME!

C'EST L'AMIE DE 

DURANT! ELLE 

NOUS A TRAHIS..

IL EST 
MORT, 
DICK!

C'EST CLAIRE QUI M'A 1 Ça 
FRAPPÉ DANS LE DOS! ^ClAlfrE?

DURANT? 
QUI EST 

CET
HOMME?

LAIRE? DURANT? 
NOUS AVONS 

, 2 NOMS!

-

ru NE NOUS TRAHIRAS 

PAS LONGTEMPSI
ENTRE-TEMPS: PRÉS DE LÀ

JE VAIS 
TÉLÉ­

PHONER 
A LA 

POLICE'

TU NE T'EN SAU­

VERAS PAS COMME 

CA CERTAIN!
mr~'(

J'EN Al 
ASSEZ 
DE VOS 

MEURTRES 
EN SÉRIE!

PRENDS EN MA

PAROLE!

t «v*

Hass

HA’ HA! TU VEUX 
APPELER LES POLI­

CIERS? ASSIEDS- 
TOI LA'

C'EST A MON TOUR 
DE M'AMUSER UN 
m PEU!

JE VAIS ME SERVIR UE CE 
PETIT INSTRUMENT QUE FU 
M'AS FAIT ACHETER POUR 

TE DONNER DES PERMA­
NENTES!

. iVr-

tti .A-y-,

■ K. N'A QU'UN PERMIS y Q 
1 DE CONDUIRE SUR LUIfJ L'A

JE FAIS QUELQUES 

RETOUCHES... ET Ui
CETTE FOIS CE SERA 

UNE VRAIE 
PERMANENTE!

TOUR EST JOUÉ!

tt 2>

V ’• '«G*
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PAULINE AMIS par
ClTfr-

IL EST .
MERVEILLEUX! )PAULINE 

VIENS VOIR MON 
CHAPEAU!

VOICI

VOTRE

PAQUE'I

/j’ I 'U 
I TROU

MERCI

VOYONSJ'EN SUIS 
CERTAINE' 
Il TE RA 
lEUNH

J'AI
VRAIMEN1 

L'AIR 
JEUNE

ET IL 
VA BIEN 
AVEC MA 

robe1

RAJI U

Jl Ml 
DEMAN 
DI

ME FA El 
BIEN

I
( EST LE PLUS BEAU 

QUE TU AS JAMAIS 

EU1

OUI
ou

NON-1

SI Jl
POUVAIS 

f TRI

OU EN 

DIS-TU?DEMAN

I 'ij

Il I I RAJEUNIT ET 

VA BIEN AVEC TA 

ROUI !

7

ru AVAIS TORT PAULINE! 

TON PÈRE I E TROUVE 

BEAU .

.C'EST SIGNE 

OU IL NE ME 

VA PAS!S

%
£

!
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1

LE TEMPS EST REDE­

VENU BEAU.JENNY
L'AVIATRICE NOUS 

SERONS 
EN VILLE 
DANS 20 

MINUTES1

•- v::;.

asssa

CEST
ODIEUX' OSER 

ME FAIRE 
ATTENDRE 

MOI. LEGRAND 
COIFFEUR 

PIERRE1

NOUS
ÉTIONS
ÉGARÉS!

PLACEZ A BORD 

MES BAGAGES'
EMPORTEZ TOUT 

OU JE N'IRAI 
PAS'

BIEN' TANT 
PIS POUR VOUS 
SI ON S'ÉCRASE 
EN PARTANT!

^ UNE MI­
NUTE DE 
PLUS ET 

\ J ÉTAIS T
IL 'jîth/,

Kyàt.
IMPOSSIBI F 

DF TOUT 
MET TRE’ 'adkk\\nntfjlil

J" ENTREJ~CMPS- 1 M I ANOIX I SI 
ARRIVÉ. MA­
DAME

OUI VAIS JE I AIRE, 
MON DU U OUI 
VAIS IE I AIRI ?

MON DIEU’ 
POUROUOI 

JENNY N'AR 
RIVE T ELLE 

PAS AVEC 
PIERRE?

Fl JEAN OUI DOIT 
ARRIVER D'UNI 

MINUTE A 
- I'AUTRE'

v DAMI

► - - ,v O,

jm

I

CA AU 
MOINS CEST 

PLAISANT.
SI ON ÉVI7 F CES 
CABLES PAR SIX 
POUCES CE SERA 
. BEAU1 y,

OUF' Or J L'A
N'A PASRASÉ!

u- >jk£5K

m ° —* m 1—1inriTiTrrinniTiij
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iHHSiS ï/JSrttr.'

Mâ. msmmiiviï
'.■HK'VM-.&r .■!'■•

TROIS INNOCENTS
Vite ! 

Vous êtes 
demandée 

téléphone!

Sjlé,

m

% % W W M #
/

Celui qui le trouvemalade a avalé un 10 tous!.
le garde!m'.''"' ";;,!' 'J

s‘smm* II
s

I
ImK S i,%\k ■
mmmm\W <1

' n'w t\ \. 'AU
-

,'.J-t ■

cotte «cène m'cit'A t OM déjà vu ce film, chérie?
f nm i I i A ra T

**Je croit qut nous avons eu tort do luî donner u«i

Me rondrex-vous mon mari?... c'ci 
homme avec due lunettesI'“Me femme est devenue professionnelle!“

«fi»P ii^P
i m

VMll^C’hsr

^w>y.

Y 4’

.
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DEVJENS-TÜ 
^ FOUT

/ T cnuTi 
U NE MErfT 
' PARLE ,Tf , 
PAS1 —

O'-.-'**

r{à<y),

( (H EU.E
L-i» IVVI.-V

\ / JE FAIS PATIENTEQUI FUIS-TUT JH LE SAURAI 
DANS UNE

IN VEN TU VASTfON ?IN VEN VOIRl
TIONI J'AT­

TENDS PASESPIONS! PERTAIN!

Sï OUF! J’AI EU AVANT QU'ELLE 
7I\ NE PRENNE - 

FEU ! ___-

ES- I U III ESSETpKof O
EUR! y C'EST

POU R fl P ^SORTIRÇA Y EST'0^
D’UNI

maison

l«l, w.h D»)cy 4hij'TrW-ie'-fRight* Rtatn-tii Ditfnbutrd by King Fraturrs fynJK^ir. bw

LE PETIT

ec-<-‘

®! " •Hirr-
Oaf* tWi. DkMTT
HTf-U M____ J ûU»A3ÂÏX»»*r.-Pby FtIm,

Si i»

vmm,

1
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POLICE-
SECOURS

par

EDDIE SULLIVAN 

•t

CHARLIE SCHMIDT

MARTIN 
PRÉPARE SON 

PREMIER 
GRAND VOL, 

MAIS IL VEUT 
EN MÊME 

TEMPS
HUMILIER PAT 

EN SE
SERVANT DE 
LINE. L'AMIE 
DE BUTOR.

NE CRAIGNEZ 
RIEN! &-rTU SAIS BIEN TON RÔL5, 

LINE, J'ESPÈRE? .y
TU PEUX TE 
FIER À (T 
ELLE! f

■af ?M&t3Ï ‘Si.Èto/ü

Mftrià

TU ME DOIS UN 
AUTRE CORNET 

7 DE CREME
GLA- r--------

I CEE! r-J

J'PENSE TROP A 
PAT'

C'EST UNE ON VIENT DF (
Ml- lÉLÉPHONER —i 
OU ON ALLAH J 
VOLER LA 
COMPAGNIB 
ROLOC.

C'EST PROBABLEMENT 
UNE BLAGUE. MAIS

QUI DIRAIS I U SI ON 
Il SU I VA II POUR 
I I PRO I É( ,1 R?

.IDÉE CA!

ENFIN J'Y y.
1

: ?
VAIS'

' ■ - 
.V- -V^. <4%?v ï ■ t

OH' OFFICIER' VENEZ 
A MON SECOURS'
IL VEUT ME 
FUER!

J

OUI VEUT VOUS 
TUER’ ----------- J

VHv >*'■ «
. . -T. . c

VENEZ' JE VOUS EX- 
PLIQUERAI TOUT ,
EN CHEMIN' _______

BIEN!
J'Y

VAIS'

ELLE EST PARTIE I OUI’ ET APRÈS? 

AVEC

JE N'AIME PAS n AH! ^UT' TU-,AS 
CA! ÇA SEMBLE ^ TROP_D'IMAGI- 
LOUCHE NATION' 

J
"

8m*w -rx*. -Fj ‘î,'S "■ i... • • A 1 <1

F'efë ' Jr
^ / , ^ c ■• \ • 4.*rf v ^ j

f!4»nr W40. K mu l:c
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RADIO
courrier

JACQUKS. — Clir.ru rorrcH/ton- 
ilrvnht, voun votiez que tout tie 
nuilc, uprrH rélcclitm (le Mlle 
l.rfort, j'ni jteunâ ù voue, 
Maf/teurrunenicut, relie Hoirée 
lu, je v’éluin />'/« /not/rtini- 
me. ,rni fait le. h au nourrit ilann 
an ilen nlutlIoH tie. (’KAC, et, 
va IU relie nie ul, ni j'iiulenihlin 
je ne pouutiiH nmlheu reune- 
ment /MH voir. ! .a jihoto 11 el/i 
/trine penilaut le prot/rtniune 
et i'ui tout Heu île croire que 
cette Hoirie h) M. Alhert ( loti- 
lier ticroin/ni{/nuit. Mlle l,e~ 
Inet. Voun me renie mirez, 
ii'enlrc pu h { IJiunul il y u 
lont/leinpH que je. n'ai e.u île 
eau non nelIcH, je le. remarque.

^ Pouwz-voiiH uw ilîro PiidrüHHiî
••I lu |i«ioiHH«* «In .Iac(|U(!H lln-
luir, (fui rmitilit. Itt rôle de 

(luun “Mmlnlcinc <»t 
Pi.îm*". Qui*l «?Ht In vrai nom 
«In .1 nu n •Hart, auteur «le
pliiHieura «ketclieM «lu pOHte
nii.p?

I*. J. <l«' N. I>. il«* f«.
/{. Si c'iHt pour lui écrire, vouh 

pou nez aiIrcHHC.r une le lire 1) 
.hicqueH Itelair aux noiiiH 1I11 
ponte ('KAC. Clle. lui arrive­
nt certainement. - Le nom île
.lean Hart ent le /nteiulo île M. 
!•'. ruent Cuimont. Il // a plu- 
ieunt années qu’il écrit pour

cni.r.
Q M. Koy Maloiiin «îl M. I.ouin 

n«',laii|'«,r onl Mm «I«*h enfniitH? 
.l’ai «miI«'iul 11 nu iour «l«* l’An, 
«Miln* midi «Ui rt h, m CK AC, 
une pel Ile fille, fain* «l«*H mou 
liaila «*l (‘IiiiiiIim “l.«* nnlei! «•! 
la lun«*M. Puia j»* savoir hoii 
nom «•( non Ajo* " \ «ml« /
VollH MH* «lin* Ml VollH avez ^I••H 
«Mifanl •«?

Mlle MAX NV K U., Montréal.
f{. l’uinqae eoun et en une "te rê­

vante” Houez la tnxn bien 
rriinc. Inqt Mahniin n’a pan 
il'cnfunt niant l.ouiit llilaayrr
I :l riieurenr papa il'un bran
petit ipireon île tout prèn il’un 
an, I nuit je. La / il let te en 
qltl f i"H e:;t H- I, mette.
ClIe a (> uni. Oui, j’ai train 1 
tille.t. Lilt/, 11 liquet t e et Moni 
que. \ bientôt*

Q Voulez voua nu* parl«*r d«* M.
Ci'orip'H l.anilun, sa naliona 
lilé, mou Ai;e, non et a I niai ri 
monial ? I'll piiurrez voua pu 
Miei «a pliolo"

KVfv
l\ Je reyrette, /e u'm fni rejoin­

dre IL Lambin nu télé phone. 
\'oule roiiH me donner jtiH 
qa’i) la ne mai ne /irochninef

^ M. Ki Illinois l.avi^ne «•si il 
niai i«i? t^uelw Mont m«*m prnu'i 
pau\ hM«,m7 (^u«*I Aiçe a t il?

MK K KN IC K
H M. l''rnnt;oiH Lneiqne eut ma

ru', en effet, 11 reo Mlle l.iltn 
ne OorHcnn. Ne.a privet pan r 
rédett Haut : Le (’anitaine 
Itruro, le Dr Lanyerin, tir 
(Lande Soeur et I’ in it it a t eu t 
t/ans Madeleine et l'terre.
II n’a /««lit HO a un.
Km! il vrai «|iu* M. Torn Sut 
tou huit fiam'é a ver Mlle Ma 
«Inleino Cnnlin 7 Kat-elle la 
fiiM»ur «!«' Kayinoml Cuialiu, l«* 
clmnteurî

II. IM.KUT DANS MA 
Cil AM Mit K.

JL L'a ce nitnneut cela ni’étonne- 
mit; d yéle «I /lierre tendre. . 
Je u«* mu in ;m« mi, 1 éellemrnt. 
M. Sutton et Mlle Cardin Haut 
/miu«*«,m. .V«oi. Madeleine
Cartlin ti’ent pan /nirente oeee 
Uoi/mond Car,Un. . L’ait en 
re/iarer entre toit et rceme:. 
ilitOH i
Qu«*l ont l'artiste «pu a si Men 
joué, (liiuniiche «l«,rnier, au 

l'ocra m 11 a* «les clasMiipiog. i\ 
tmlio-t'aimdii7 II était nette 

nient «lifférent «le* nutrei* «pie, 
mol «pil mloiv les Mniux vers, 
Jn n'en finis pas encore iwe- 
nuo,

PU KD K K.
JL (’’était M. L'ninçoi.'t /{o:et, «!»•- 

tinte /rattfain, qui «1 joué /»/>/- 
eieure centaines de fois, sur 
la scène de l'tbléon, le ré/e 
qui vous a émerveillé. M.
Ceorues l.andreau «1 Lien tenu 
su place aussi.

Q.—Ouels sont les auteurs «les 
aketches île la ',KuiubuM îles 
Kiulio Romans”.

- *

.'■■y.

La femme aux écoutes 1
Chronique sur la Radio

— par Odette OLIGNY —

, i* 1 « 1111 111 v *..« ..... i#.».. %.» 1 .
uTMimirH (|uî préféreront la tenue de soirée pourront y assister 

de inême. l'our tous renseignements téléphoner à IA i’ll A.

Voici une dot plut récentes photos do Muriclle Millord, la 
icunc et charmante chanteuse de genre comique, dont le talent 
est bien personnel. Mlle Millard chante tous les dimanches, au 

poste CKAC, à 8 heures 30 du soir

Désirez-vous épouser une 
beauté? Allez la chercher 

dans le sud
Y WOOD. IM l • 

iMiimcH «I* Ain«*i upm
I plus 
viru 

«*t «le

l loi .1 
Ih’IIj*
lient «lu «ml <l«*s Klats I ms 
la vallée «lu MissÎMsipi

C’esl «lu innins t •• «pm •l•;clar^• 
Karl Can nil et il «l«*vrait s'y «mui 
nailn* car il a ^l^•p»•u•^•• ^U.mM.IMIO.

$175,000 par ülm

pour «les repre.;«*ntM» .«ms où appa­
raissaient <l«* belles actrices «*t 
«•liorus-j;irls aussi birii sur le 
llmn«l\vay «pi'à I lolly nv«»o«I.

t’arroll a«linet «pi’«*n p«*ut tmu- 
v«*r «le Ih*II«*s f«*nim«*s «lans l«,.s 
grands centres c*»mine New York 
«•t Chicago mais il insish* sur le 
fait «pu* la plus grande parti»* «les 
«•unes b«*autéH vi«'nn«*nt «les Klats 

tlu sud «m de la vallée «lu Missis 
sipi.

Un fils nouveau-né 
au "Don Juan de 
la chanson"

Donc, c'est le 22 février qu’uura lieu, à l’hôtel Windsor, le troisième 
Bal des Al tistes de la Kadio, organisé par l'AFRA. Cette année, il pro­
met. d'étre encore plus réussi que l’an dernier, car les organisateurs y 
mettent depuis déjà longtemps tous leurs soins.

fr fr <t , , ,
Ce sera,*comme l'année dernière, un bal paré et masque, mais 

les pel 
tout 
II .1117.

<r ☆ û
De toutes façons, suivez l'hoto-Journal, vous y trouverez, noi» 

seulement tous les détails concernant le bal, mais les photos des membre* 
du Comité et ties jolies vendeuses de billets.

tr & û
I nu grande «juestion i*hI actuellement à l’étude chez les artist«M* 

de riuim: doit-un permettre aux comédiens français («le France) 
actii<>llement au pays ou à la veille d’y entrer et munis de contrats 
de théâtre de faire de la ra«li«i?

értrtt
C’r.it très difficile. Car il y u «leux points de vue: L’un, celui qui 

vient tout «I»; suite a l'esprit, exprime la crainte de nos artistes de s* 
voir couper l’herbe sous le pie«l pur «le*« étrangers, dans leur propr» 
pays, l/autre e:‘t «pie, «le ces firtistes «le valeur, nous ne pourrons 
rccev««ii tpi*» «les l«,ç*ons salutîiires.

ix tx ét
II faut bien y penser. Il serait triste t«*ut «le même pour nous «le 

r h «Muer pendant «pie des Français travailleraient. Ht d’un autre 
côté, tous !«•• sont |>as «Ms Francen, c’est-à-dire «les artistes au talent 
incoiitestahle et universellement reconnu... Il y a des galettes en 
France c«»mme partout ailleurs, et «pii sait si ce ne sont pas celles- 
là «pii, «lans l’avenir, v«»nt nous arriver7

<r ix <t
I.,m n.-, grands artistes ont Hollywo«mI et le mirage «lu cinéma qui 

leur teinl bvs liras, si j'ose «lire. Al«>rs. ce sont les autres que non» 
auroi ’ . .M«*ttoiis nos lunettes avant «ju’il ne st*it trop tard...

K: it ix
Car. (j'excepte toujours les grands artistes) l’expérience a 

prouvé «pie les médiocres, chanteurs, comédiens et autres ne ve 
liaient ici «pie p«>ur y ramasser d«*s dollars, après «pioi ils rentraient 
clic/ eu \ «*t faisuient «l«•.s gorges chaudes «le nous... ( Vst tout juste 
s'ils ne racontaient pas «pu* NLnitréal était une sin’cursah* d** 
t'aiighnuvi agu...

*.> Ct \(
N*» i il!t> n<tiis prot« .r«*i. Kt «•> ••/. 11 aMipiilles. Qu’il vk iiii* i 

un ( n.u!- • Ibr.vr, un Jean Murat, une Klvire Fopesco ou une Dai ;• ' » 
Darrit ii*;. i."ii nh nwnt ri«»u. b * a. ir ilb ion^. mais mms s«Totis t« » 

* fiel s I* pa aitiv à leurs côtés; mai av«>n- ini«*ux «pie personne b .t 
f va leu i

tx tx fx
I .* ♦ mitres, par exemple... Le temps n’est plus «ai «mi accueillait 

(mil «•«• «pii venait d’ailleurs, sans «liscernement, à liras ouverts, sui 
i la seule loi d’un film pâlot «ai «l’un distpie...

ix <x <x
Il ..-rait à siaihaiter «pi’un artiste eonime laaiis Jouvet vienne faim 

une sai'.M' à Montréal. Pensez, rien «pi’n le voir jouer, aux b-çons «pn* 
nos jeunes aux talents prometteurs pounaient prenilre. Mais tout b» 
m«nid«* a’. • pa « L«»uis Jouvet...

Cx éx tix
Si mus entendez dire que les artistes «le la radio à Montréal, 

sont contre la venue «les artistes français, et si on vous assure «pi’iU 
mampient «le c«a*ur. envers «les gens déjà si éprouvés, répondez «ju» 
rien n’c^t plus faux. Les artistes de Montreal ne veillent pas etre 
envahis par «les personnages médiocres, (pii ne les dépassent cer- 
t aine me ni pas et «le «pii ils n’«»nt rien à appremlre. t)uui’«l >1 viemlra 
de très grantls artistes, les portes sennit largement «mvertes. Car 
tel es| le bon sens et la justice.

tY tY <r
î..- public le sait bien, «l’ailleurs. La preuve. c’«*st «pie s«*s f.«. •« t » 

ne j ••* i d • • n t pas de terrain. Dès que les guichets «»:it «‘tt* ouverts. !• * 
billets p«.u. Ii revue «le Finiolin se s«*nt enlevés comme «les petits pain* 
chamD

tx t: tr
c’est-à-dire un réel humoriste, «pii fait 
vraiment «le l’esprit, un véritable artiste

I i idtdiu est l’ridolin, 
rire l«»ut en cinglant, «pii a 
en lin. et bien à nous.

Don Juan de la 
depuis queUptes

Jean Lalonde. lit 
Chanaon" eat pen 
lu'niivs: un gros g.irçon Joufflu, qui | intnii .M, 
u'etait nltetulu qu «*n février. Ui entri’fm.-• *.
in«Nre et l’enfiint portent bien

tY tY «Y
N » ;« avons iléculé «le ne plus nous laisser bolmnlei 

<Y \Y ù
N oui n»us souvenez de la chanson que chantaient ensemble 

Maurice Chevalier et Yv«>nne N allée, du temps qu’ils étaient mariés? 
“Quand on laisse entrer trop «le femmes dans son coeur, pas moyen 
d’avoir un beau p'tit intérieur”. Adnptez-là aux rirnmstanceM pré­
sente-. et vous comprendrez mieux encore.

xY vY vY
J u .*«1 le plaisir de voir Marcel Buulu, après si longtemps que nom 

ne mms rappelions même plus l'un et l'autre. Je lui ni parlé «le sa fille et «I 
m’a «lii . •■Fuites nttimtion, Odette, «piaml je suis sur ce chapitre, je sui* 

Kt j'ai trouvé cela charmant. D’autant plus que sur ce* 
André Treich «*st arrive et vous savez combien, lui aussi.

Appuis-livres
originaux

k G.ib’i’ 
appuis- !

Bing Crosby vient de signer un 
nouveau contrat avec la com­
pagnie Paramount D'après ce 
contrat, Bing fera trois films 
par an pendant trois ans et 
il recevra le joli montant de 

5175,000 por hlm.

MOU Y WOOD. Jl C 
possède ccrtiitnemcnt l«’ 
livres les plus originaux qui soient 
Ceux-ci ri'puvsentent des nmln.s en 
bixmze qui sont des moules tvarfalta 
des matas de Carole l otubard CV.st 
Carole qui donna ces appuis-livres 
à l'iillk

Plutôt
vexant

il est fiv*« de sa petite famille.
<X <X éx

Nie voici “nez à nez” avec NI me Hiondi. pour l’assistance à 1* 
Parade du Samedi Soir. J’ai manqué la dernière, à cause de l’As- 
semblce generale «le l’A FU A. Qui décnlcment va l’emporter, ce prix 
d‘iis>iduite dont j’ai sérieusement parle à Henri Lctondal?

vY vY vY
Mir ' Millard a un programme Y. us voyez que je n«* suis p.«* 

trop mauv.u - pnvpbèt«* 7 U* fait est quVlh» «*st charmante, cetti» petit® 
et «pie -on Mlcnt est personnel. Kt «im* «lites vtuis de la photo qui parait 
auj.mi «l'hr.i ’

vY vY vY
I e liai et la question des artistes étrangers vous intéressent?

Il n’v i qu’un nuwen pour en avoir îles nouvelles... Devinez?
Odette GLU; N Y

vol vc:..i.; tèt e commis dans une, 
ville voisine et le policier voulait j ' 
s’assurer qu’il ne s’aglosait pas des ! 
bandits tpi ti recherchait. Après avoir

Non’ fut la laconique nporiM?, 
Ou alors Thou Swell'?** ‘Non”’ 
Larry commençait t\ désespérer. 

Avez-vous vu le film 'Thre M«*u

C’AKLOTTA ROSSI.

IL—Valdombre ]H**ir /••j “ Lays
iCLén-Haut”, Jorette pour 
"Snob ville*', Henry Deyqlun 

'’Marseille” et Jean )V.<- 
pre; futur “/’«irtt”.

iblefft or u;\y.

examiné t«)us les occupants, le po-i on 
licier decîata que I-arry et ses coin- point 
pagnotvs devraient le suivre au poste 
de police ;>our prouver leur iden­
tité Mali Je suis Lorenz Hart, le 

quelques J comiKVdteur de chanson!” s’écria 
Larry- ’’Je n’ai jamais entendu

( lé de tous”, répondit le policier, déclara le policier. ”F.h bien!” hurla 
par un policier qui roulait examiner ! "Avez-vous déJA entendu *My Heart larrr, “c'est mon frère!” Et le poli­

ties oocuivants de r.uuomoblle. Un | Stcvxi Still ? demanda Larry, cler les laissa enfin partir.

HOU.Y WOOD -M Larry Hart, 
le célèbre compost t eu: se rendait 
dans une ville en auto avec 
amis pour voir une pièce de théâtre 
Sur la grande route il fut arrêté

Horse’?” demanda-t-il sur !« 
de faire une crise de nerfs. 

”Ah! Oui! C'était bien drôle!” dit 
policier. ’’Vous vous rappelez 1« 

petit homme à la voix éraillée?” <îe- 
manda Larry un peu inquiet. ‘Cer­
tain! C’est un type vraiment drôle”.
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L'ensemble est toujours là

1 <■«» La demi- 

saison 

a cet 

avantage 

de

nous offrir 

de jolies 

choses 

simples 

et faciles 

à porter

A l'heure du thé

rAi ( '*■<’

WM

Celle tobe est absolument parlaitc puni les réunions [f'apics 
midi C'csl une toilette de lainage noir, dont l'cmpièccmcnt est 
brodé de soutaebe bleu pâle, lormanl comme les méandres 
d'une capricieuse dentelle. Des pierres du Rhin, savamment 
disséminées dans cette dentelle y mettent leur éclat scintillant.

La mode printanière ne sau­
rait se passer des ensembles. 
Il nous semble même que ce 
serait un non sens. Celui que 
voici est particulièrement 
chic. Il peut se porter dès 
maintenant, sous le manteau 
de fourrure. C'est un trois 
pièces, dont la jupe comporte 
de larges plis creux. La blou­
se, que l'on devine sous la 
laqueftc est en jersey blanc 
et la jaquette, des deux tons, 
est boutonnée en evant, de la 
plus charmante manière du 
monde. Originalité amusante: 
une chaîne d'or, semblable à 
la chaîne de montre de grand 
père est placée a droite de 

l'empiècement

»

'
-* »

Les souliers
habillés
— ■ •

1 V\•*:*'•! at i■ : 1 •:* c
formes a
retour *-t beaucfuj de bottier» 
rcvi< » . .
< . • et, t
j«»ur> t t partout à >a place.

Cepc dant, parallel»'inert à 
et tto tendan* '- »jui ne* fait -lu 
r* ste que sbruh-jUf. nous assis­
tons à toute une floraison 
S"u!iers découpés, à lamé • s à 
1 • ut libre pour laisser i»assr 
l’orteil, à tal'-n libre, bien 
perché sur de [otites échas » ?. 
rt par! s. eux aussi. \r.- r.tés sur 
des semelles intercalaires pa ­
nées <ie cuir ou de peau.

Le canotier espagnol

v..r’»Ç

. i ..'.r.BS H ;
.. t-.

■

Les modistes, cette saison, sont allées frèa loin chercher leurs 
inspirations Le grand chapeau que voici fs t p: -;c.- a ceux que 
portent, en Amérique du Sud, les belles scnor.tos. Il est en paille 
noire, et la passe est doublée de soie rougî v:f, qui forme, :ur le 
côté, une boude conquérante. Une épingle bridante en est le 

seul ornement

M Y-V A

Les souliers 
de sport

— •
I a f«u riif rlah iquf du 1 udu* 

lifU la» • . a talons plat . ho fait 
toui«iuis. I» .soulier «I»* rhansf* 
ou »!»• Kn\{ v<> encfiriî la
i.fiiull»1 <lf cuir, mai.' l*,fi mo«lé 
I» . p'iit: »l»vstjiién à la ville 1 «• 
po.Mlt »MS K«iuv«*nt sut «1«*h H«' 
iiu'IIck int«‘icalaireM «*ri Ii*t«*,
<'«• t à «lin* «lont répai' .seur enf 
Khi née de cuir

I» talom; wmt alors ftnim'n 
<l«* plu i«*ura b«»tiM« U-Ih de cou 
l«,in s »tifférenten. lTm* hérésie 
a « / fifriiu iit*' coiiHiste à laih 
v»1! » fi liberté le talon <!« :i rhuun 
mu • ■ »!»• .«[>ort.

La forme “Sport” triomphe 
nu'me <lnns «!«• modèlen rpii ne 
sont [taK «!«*RtinéH au Hport pr«t- 
prenwnt «lit. Ainsi, pour accfjni- 
paKner les tailleurH «!«• t«»il«- ou 
«l** flan» ll«* blanche que noun ai 
nu rons tant cet été sur les pla-

s ou «lana l« s ville» «l’eaux, 
voici «leux nu»d« l« H «|ui remt em- 
[*reints «l’un» rechenhe élc*Kar» 
»«•. L'un, a la double weinelle 
;:ajfiée «i» cuir, au talon Hclupté, 
unit au bon y » > û t u:u- fi« < yrnn 
«!«• fantai u-. On le v»»it f rf-n bu r. 
l ottant «b maintenant «-n KIo- 
1 ide.

Kl comme !«• [»i» «l «loit être à 
Pin ne, m«dl« Mu nt * mpri rtoniié 
dar.s 1» ., lan.« f« 1 d«- » ou nous
l»o;t< : ons <U*n sandaleH.

' ROBES ET

MANTEAUX

MIU D|0^E
*2hi-Z2&fi Avcniir du Parc 

entre Lairmount et St-Viâteur 
Tel.: CK. 1H 10

b.___________________________y

Pour une sportive

Une jeune fdlc qui oime le 
sport et l'exercice en plein air 
ne pourra rien trouver de mieux 
qu'un ensemble de tweed qua 
drille noir et blanc, porté avec 
une blouse rhemisicr bl j - he 
dont le petit col rabattu est 
piqué d'une épingle ou, sur 
fond d'onyx, se détache, une 

tête de cheval d'ivoire.
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Ecrit pour Photo-Journal

ILLAGE DE
Sainte

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllll pat4 Paul Verchërcs
.Kîi'émitï coiiKulU un montra.
— Dix mille troiiipetteHl 

«'écria-t-il, ruHKenil>l«îe! l’aHHem- 
|)|('>(>! Nouh alloiiH être en retard. 
Il est pliiH de huit lierres.

Où est mon chapeau, mon 
chapeau? demanda (ihamplain- 
Tricentenaire excité.

(Vdiua écoutait sans doute dans 
un chomhrr trii haut. Ils I enteii* 
diient crier fuihhunent:

Rien ne marche quand je 
ne suis pas IU. Pauvre mari, il 
perd tout. Champlain, Cliam- 
plain...

— Oui, ma chérie, ne te fatigue 
pas, je t’en prie.

Non, non, maia je ne suis 
pas Ri. Cherche ton chapeau par­
tout, surtout dans les endroits 
impoMHihlefc.

Oh! il est ici.
KL il le prit sur le réchaud au 

dessus du tfios poêle de cuisine 
tpii luillait impeccablement.

Allons-nous en, dit Jérémie.
N’ouldic/.-vmis pas quelque 

chose? demanda Kinestine inno­
cemment, trop innocemment.

Je ne crois pas, ma chère.
Oui, «di! oui, vous oublie/, 

quelque chose.
Alors dites moi, je vous en 

prie, qu’es!-ce nue e’est?
Oh! non, Jérémie, pas mol.

( haniplain Tt ieenteuaire dit :
Viens, viens, I .ut raveise; 

noua u’avons pas de temps à 
perdi e.

I.e Curé sourit :
Je crois comprendre, dit il. 

c’est merveilleux, l’amour.
Maintenant je suis nressé 

et vous le save/., dit Jérémie 
forçant pour tenir son earaelère 
mous eonlrôle, alors dites moi de 
ipioi il s’apil. l^u’est « e que j’oll- 
Idie ?

Ki nestiue dil avec un soupii
Vous devriez, savoir et 

ne suis eertainemeut pas la pei- 
sonne qui puisse vous le dire.

I.e (‘nié sourit de nouveau:
l.n eérémoilie de» fiançait 

lei est terminée, déclara t il.
Kl puis après? dil Jérémie, 

su helliquosité perçant h la sin 
faeo.

Kh! pour l'amour d<* Dieu! 
hur lu < 'lui m plain-Tricentenaire, 
idiot! ne comprends-tu pas? Km 
Im‘iishc-Ii\ et finissons «mi.

I.e bossu t ressaut 11:
Dix mille t rompe! tcsl ie 

péta I il, j’avilis oublié, ("est lu 
faute il»* cette snprée assen Idee. 
Me piirdoiuierez. vous jamais, Ki 
ne?» t ine ?

I,e «Miré dit
11 »vt tl'es 1 :» 1 e »pi'»»ll »»ll 

Mie »,»,s eltosoM.
l*nrtlculièreiiu,n' à »■•• ^tai:e. 

sourit lu vieille fille.
Jérémie IVnibnissu t«,mlre 

meut. Kll., s'écria timidement:
(“est lu première f»*is »!»• nu» 

vie!. . Sur les lèvres... Oh! e\cu 
m»*/. moi. Monsieur 1»» Cure.

Mainteiiiuit, viens-l-eu, c»*n- 
Meiller, dit J *rémie fi Champlain 
Je me sens capable de donner 
»li* mille volees au Doetetir Tui 
K'eoii maintei.anl.

Dix mille est ton numéro 
rluitieeux ce soir.

l a salle milliieipale »»t:ut rem 
plie h sa capacité On p«>uvuit lire 
sur toutes le figures une attente 
presque fébrile

Hntéche »!»• hatèclu»! dit 
Jérémie «mi outrant, nmis smnme^ 
certainement «les fous

Parle pont t«*i •iiUMiie, btissii, 
h* Celt pi ii*. répondit ’hamplaiti 
Triceiiteiuiii e.

Je déclare ipie tu en un fou 
et <|tie i»* stiin un fou aussi, ("est 
la pure vérité.

Je suis prêt à niiuiettro «pie 
tu «'s un fou; niais dans mou »av 
Va «h'viii être prouve

11 y a deux 1 ivièi es dans , «• 
village.

Oui. la rivière Rosette «*t la 
rivière R»»sa en riioii.teiu* «le deux 
KTand’mères: mémère Rosette I.a- 
flamiiu* et mémère Rosa I’m 
r.eon. Il y a aussi deux magasins 
jréiiéraux, un bureau »te poste, 
une église et un fou.

Oh! voyons, voyons, Cham­

plain, ne vois-tu |ias que ce sont 
ces deux rivières qui sont la cau­
se de tout le chambardement.

Non, je ne vois pas, je suis 
aveu^h-.

— Km tout cas, rappelJe-Loi 
ce que je viens de te dire. Il y a 
de l’électricité dans l’air ce soir 
à plus d’un point de vue.

— Je le sais, idiot, nous allons 
discuter d'électricité.

Il pointa du doitft une grosse 
lamne h l’huile suspendue au pla­
fond, au-dessus de leurs têtes:

— Cette antiquité va bientôt 
dispuruîtr.», dit-il.

— Oui, mais il va y avoir un 
sapré charivari auparavant, pré­
dit Jérémie.

Le Notaire Cauchon cria au- 
dessus du Inuit général des con­
versations:

Que le maire «•! I»*s conseil­
lers prennent leurs sièges.

Jérémie et Champlain obéi­
rent, allant s'asseoit à l’autre 
bout de la salle. Le maire La- 
flamme, !«• Docteur Turgeon et 
les deux autres conseillers 
étaient déjà là.

Le maire s'agenouilla, tout le 
monde faisant alors de même, et 
d récita la prière d’ouverture, 
le “l’ater”. Puis le maire »|ui 
paraissait nerveux dit au Notai­
re Cauchon à voix laisse:

(îreffier Mexicain, 011 com­
mence.

Le Notaire se leva et fit In 
premier discours:

Votre Honneur Monsieur 
le Maire, Messieurs les Conseil­
lers, messieurs «le Pauditoire, 
«•«•«•i est une aH.semhlée spéciale 
du Conseil Municipal du village 
«le Sainte-Kt.rottc. Cette nssont- 
hlée les tenue par une raison 
spéciale: la discussion de l’élec­
tricité. Il appert (pie les villa­
ges voisins rient d** nous et do 
nos lampes à l’huile. Rien, ils 
n'auront pas hmgtcmps la 
chance «le s'amuser «h* cette 
fa^on commune à nos dépens. 
Nous atiroiiH l'éleet ricite eet 
automne. Je veux «lire (pie nous 
l'aurons si h* conseil est en fa­
veur.

C'est là un gros “si", dit le 
Docteur Turgeon. raide, et 
avec un riie sec.

Le Mexicain ignora l'intcr- 
1 npt ion «'t cou!inua

si le ('imacil favorise la 
mesure coniine d la favorisera. 
.l'aiiiierai.s avertir les citoyens 
«b* Sainte Ktrette dutu l'audi- 
t«»iie «nie, confoi niénumt au nale 
municipal, comme il s’agit «l’une 
assenibléi* spécial»*, nous ne pou 
vous discuter «l'niiîro chose que 
• l’éburtricité. Alors je vous prie 
«h* ne pas soulever «le diiwiissioiis 
et rangèies à ce sujet. .!«* termi­
ne en m'excusant. Mon temns a 
été entièrement pris aujourd'hui 
par une affaire «h* sapré... «le 
cochon. Alors je n'ai pas eu le 
lenins d«* ic«liger l«*s minutes «le 
la «lernièrc assoinblé*». Merci.

le maire a il lion v‘11 :
C(*tte assemble»* spéciale 

est of ficielleiuent ouverte. Il 
n’y aura pas d'ordre du joui. 
Je

1 n«* iiiiiuiti» s'il vous plaît, 
V«»tre lloimeiir, «lit Jérémie, ie 
veux donner avis «pi'à la pro­
chaine assemble» «tu conseil mu 
nicipal je présenterai mie 1 es.» 
Iiitnut anii'iulaut le règlenient 
niiniér»» 7‘J de cette municipal! 
t«* \ l’avenir. Messieurs, les
animaux auront le droit Je 
iiminener dans les rues du vii 
lage, «liligeninient ou non. et 
t«»ut«*s sortes d’animaux, chat . 
chiens, chevaux, cochons, mémo 
les animaux tnextenins.

\ «ms êtes hors «i «M'drc. 
hurla h* Notaire t'audum. 
est une assi'inM«*e spiviale.

N’otic HiMmcur. vous êtes 
«h* nnr la loi le gardien «le 
I’«mliv «tans cette salle. Nous 
des le chef «le police honoraiiv 
de la municipalité «le Sainte- 
K trot te. A liez-vous laisser ce 
vieil et nouipeux voleur d’auiour 
voua enlever votre position?

A l'ordre ! A l’otxlin l

messieurs, cria b* maire. Dour 
assurer la paix jo vais prendr* 
lu parole moi-même. Comme le 
notaire l’a déclaré, nous sonmms 
en assemhlée spéciahr. Nous 
avons cru que le temps était 
mur. . .

. . . pour faire de l’argent 
à mes dépens, interrompit le 
Docteur Turgeon.

Mosley nie 
avoir été 
privilégié

On voit ci-dcssus. Sir Oswald 
Mosley, le chef fasciste anglais 
alors qu'il quittait la prison où 
il est détenu depuis le début 
de la guerre, pour aller témoi­
gner en cour. Il dut aller te 
moigner en cour pour dire si 
on lui accordait certains privi 
loges en pri<on. Des journaux 
londoniens avaient certifiés que 
de riches prisonniers fascistes 
vivaient dons le luxe dans leur 
prison, qu'ils mangeaient du 
poulet, buvaient du champa 
gne et avaient des serviteurs 

pour les servir.

I o maire ne put s'empêche•• 
«le sort 11 de »on caractère:

Je veux* aller au «liable, «ht 
il. si je t«»lère une te,’le insulte 
«le «pii que ce soit. Que v«nilez 
vous «lire, v«uis, vous, espèce «le 
vétérinaire !

- - Alors vous vous rappelez 
que je vous ai déjà eu sous ttai

torneiit., dit le Docteur Turgeon, 
rageusement moqueur.

Mais le maire criait:
— Vous avez passé ces der­

niers jours à nous calomnier, 
moi et mon fils Ruptiste. Mais 
vous n’avez jamais rien établi 
de méchant contre nous. Vous 
avez dit que vous feriez des ré- 
vélations ce soir. Kh bien! c’est 
ce soir. Parlez, parlez. Tenez 
votre parole. Ou Idcii cette fois, 
bntêche! je vais faire le docteur, 
moi; je vais vous opérer.

I.e médecin dit souriant avec 
rage:

— Je suis presque prêt mais 
pas absolument. Kn tout cas, ce 
ne sera pas long maintenant. 
Monsieur Lacerte est le propo­
seur du bill de l’électricité. J’at­
tends (pi’il parle.

— Correct, mâchouilla le 
maire, vous avez la parole, 
Champlain. Tricentenaire quitta 
su chaise bruyamment et parla:

Votre Honneur, je propo­
se, s«*eonile pai Jérémie Lut i n­
verse, que l’électricité soit ins­
tallée dans la municipalité de 
Sainte-Ktrettc; (pie la muniei- 
pnlité elle-même l’exploite; qu’à 
cet effet ou construise une 
écluse sur la rivière Rosette si­
tuée sur l«*s terres de not ni 
maire; qu«* la somme de cin­
quante piastres par an soit don­
née au maire pour l’usage de sa 
rivièn* et une somme addition­
nelle aimuelh» de cent piastres 
pour le passage des fils électri­
ques sur ses terres; «pie Jean 
La flamme soit engagé comme 
ingénieur électricien en charge 
des travaux au prix de trois 
cent piastres; et (pie finalement 
nous votions cinq mille piastres, 
ce «pii sera suffisant pour payer 
le tout.

Champin in ajouta:
Cinq mille piastres, c'est 

en masse, selon Jean Lnflamme.
Kt voilà! h* chat est enfin 

sorti «lu sac! hurla le Docteur 
Turgeon. Non. n’ayez pas peur 
Je 11‘iiiHulterai personne. Je 
vais citer d«\s faits, «les faits, ie 
serai calme.

l es mains lui t remblnhmt. Il 
s»* battit contre lui-même pour 
se c«mtrôler, réussit et continua :

— Il y a deux petites rivièivs 
dans c«* village: la rivière R<»- 
sette et la rivière Rosa. La 
rivière KoR«*tte appartient nu 
maire. La rivière Uosa m’appui 
tient. Naturellement le maire 
voulait j’éolus»» sur sa propriété 
Cent cinquante piastres par an 
née, ce n’est pas mal du tout, 
voyez-vous. Moi, je me sapré pas 
mal «te l'argent.

“Je me rappelle le jour «!«• la 
naissance «le Baptiste. C'cta t 
moi le docteur. Notre rich»* 
maire était alors pauvre. Bap 
liste «'St venu nu monde à c:v- 
dit. Mais «pi’cst-ce que ça peut 
me faire? Je ne suis pas comim* 
«l’avitres qui aiment, qui adorent 
l’argent. Je n’aurais pas eu 
«t’objeetions de voir Alphonse 
«le voir notre maire obtenir 
IVcluse si j'avais «;té traité «h* 
«•eminent. La rivière Rosa est 
aussi bonne que la rivière R«i- 
sette. Kl le peut tout aussi bien 
être cclustV II y n plus d’eau 
«Inns 111:1 rivière., .!«* «lis que i«* 
n’aurais pas eu «l'objections 
pavais été consulté. Mais i«» n’ai 
jamais et«; consulté. Toute cette 
affaire d’électricité a été orgn- 
nist'o en Judas, traîtreusement. 
«tans mon «tos. On voulait m«* 
voler «‘ii faveur du maire, C.» 
n'est pas l’argent, je m’en sa 
pie; c'est le principe de la chose 
Ne vous gênez pas. Serve: VOU'

1 e Docteur Turgeon est un pnu 
vu» hatéehe «l’itlmt l! ne s’ape: 
«•evia d«* rien Mais «*Vst là «•> 
fre errem. Il n’y aura pas d’é 
lectricîté dans Satnt«'-Ktn*tt«» 
s’il faut que ce soit de l’électri 
«*ité 1 af!amuw* Je remuerai cie! 
«•t tenv avant que ce projet * •* 
««^it réalisé Ce sera «le l'électri­
cité Rosa et n«>n pas de l’électri­
cité Rosett*. Je %«»us le jure. Al*

TttETTE 1

plions»? l.aflamme n’aura pas 
cent cinquante piastres.

“Cette affaire pue. C'est un 
Family Compact. Comme dan* 
les premiers temps de la domi­
nation anglaise. N’cst-ce pas le 
cher petit garçon du maire, 
Jean, qui va être l’ingénieur 
électricien? Trois cent piastres 
de plus! Oui, le Docteur est un 
fou.

Le jeune Jeun Laflnmme cria 
dans l’auditoire:

— Docteur, Docteur, vous êtes 
injuste. C’est inique. J’ai ici 
dans ma poche une lettre «l'un 
de mes professeurs. Il déclare 
que je devrais charger au moins 
deux mille piastres pour ce tra­
vail. Mon prix de trois cent.i 
piastres est une aubaine, ("est 
plus qu’une aubaine, c'est...

... «le la bouillie pour leu 
chats, «lit dédaigneusement lo 
I locteur.

X«*riez-vous content si id 
faisais l’ouvrage pour rien?

- Non, parce que ça n'auraic 
pas ét«* spoilt a né.

Tais-toi, fiston, dit !•> 
maire, je vais régler «•♦•tt«* af­
faire moi-même.

A Turgeon il dit:
Oui, c’est vrai, espèce do 

docteur «i’animau.x, tu as accou­
ché mu femme à crédit et tu ai 
mis Baptist.* au inonde à cré«tit 
aussi. Je n’ai pas honte d’avoir 
été pauvre. Kt je ne suis pa.i 
d«*venu riche par des moyens 
électriques non plus. Je me suis 
enrichi par mon travail, par le 
travail d** Donna et «le mes 
fils et filles dans la forêt et 
dans les champs. Je n’ai jamais 
gagné ma vie en exploitant lu 
maladie, la misère et la mort. 
Comme vous, espèce d’assassin 
légal. Ah! vous avez traité ma 
famille à crédit, hein? Mainte­
nant «lites à l’auditoire combien 
«le voyages de foin je vous ni 
donnés, DONNES, entendez- 
vous! Vous aviez un cheval 
alors, et non pas un automohiln 
acheté à même la maladie et In 
mort des citoyens «te Sainte- 
Kt rette.

Espèce «h* voyou insultant ! 
s’écria h* Docteur Turgeon.

— Attends! vétérinaire, at­
telais. J«i n’ai pas fini. Pauvre 
«•«•«‘tu malade, pauvre «*sprit cor­
rompu, alors tu penses que d 
loue ma rivièn* à la municipa­
lité à cause de la question d’ar­
gent. Tu ne peux pas compren­
dre que* je veux remlre service» 
à ir.es concitoyens. L'électricité, 
c’est le progrès Je voulais que 
le village de Sainto-Etrette fill 
progivssif. ("est là la raison, la 
seule raison pourquoi j’ai loué 
ma rivière à un prix nominal. 
Un prix NOMINAL, entends- 
t u ?

Je te «lis que ce bill va passer 
ce soir. J’appelle le vote.

Champlain objecta:
Un instant, Monsi«*iu U 

Maire, j’ai quelque chose à dire. 
Le Docteur Turgeon a déclaré il 
y a quelques minutes que l’af- 
fair»* avait été organisée tfâi- 
tn*u entent dans son «hvs. ('» 
n’est pas vrai. Vous le savez. 
Monsieur h* Main*. Vous m’avez 
«leman.h* vous-même d’aller v«»ir 
le Docteur et «le lui expliquer 
l’af faire

Oui, •' me sou viens, dit 
A ipiions«* t rmtnphnlemcnt.

Je suis allé. Je suis allé 
voir ie Docteur trois f«us. Mai.*» 
il n’était pas chez lui. 11 était 
absent en «levjur. Moi* qu«» 
pouvais-je faire? J«* regretta 
«ravir ensuite oublié de vous 
mentionner la chose, monsieur d 
maire, je regrette beaucoup.

C'est une affaire montée, 
bien montée, dit sarcastique­
ment le Docteur Turgeon Ma » 
ça ne marche pas .L» ne suis 
pas si bonasse que ça

— Le vote. U vote, «'ma !• 
maire.

De nouveau U Docteur 
le v .1 :

(A suivre)

84550234721164022955669744544656145029518224089
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Le chandail croisé

Celte année, nous verrons moins de déports pour les pays du 
soleil, mais quelques-unes d'entre nous iront tout de même. De 
toutes façons, il n'est pas mauvais que vous voyiez ces modè­
les qui sont à peu de choses près, ceux que nous porterons au 
temps chaud. A gauche, voici un pyjama d'intérieur dont le 
pantalon est fait de crêpe rayé de blanc sur fond marine et la 
blouse d'un blanc immaculé. Au centre, cet ensemble dont le 
"short" est des plus nouveaux,est destiné à un franc succès II 
est en peau-dc-requin blanc et il se porte avec une blouse de 
guingom quadrillé garnie de blanc. Le dernier modèle est, natu 
rellcmcnf l'inévitable costume de bain, et celui-ci est en 
cotonnade imprimée, mais entièrement doublée de jersey de

laine.

En bécane, sous les palmiers

Si vous 
allez faire 

une
croisière 

dans 
le Midi, 

voici, 
pour vous 

guider, 
ce que 

les
Américains 

ont créé 
pour vous

%

1

En croisière
(’omment s’imhill* 1 ? ( •cet la

première nu* .‘•lion cju** 
madame, quelle .se ra

va 1 el­
le! I.au

tenue masculin*», «|ii*» : • 1 •es■site la
vie en plein air, ne miira pas à
sa l)*aut«\ Au conl n ! N’é-
tait-elle pas élégant*• ■ et tiivor.
bien calf**utré»* flans nil !((iir(l
costume fl»* ski? I.Vn • l.ll.lc (le
croisi« re rapproche !
do ce dernier.

l»ej UP'tUp

Ses tissus rudes. 1 coupe
fruste formeront, avec la volte
fragilité «le la li^re it j n lue,
av* (: la d< iicat* .- <■ «! • . du
teint. fl* s cheveux, um
imi»i«-vu, pifjuant, d- i,c 
charme.

1' . de

Tour le camping ' 1 jcnial,
<•11 flans une lé^Kin n i • II.. . le
short s* ra à sa pkn ■ . < • le fait,
alors, plus lontf que l<* h)mit de
plapo- ; j| doit s’arré** 1 
ces du reiou.

u pou-

Sa mat u r*- est i-- ■ • ! e me 111

Comme 
à Hawaï

Une des plus charmantes nou­
veautés de la saison est le 
mouvement croisé des corsages, 
et cela, aussi bien sur les mo­
dèles habillés que sur ceux qui 
sont destinés aux sports. Voici, 
porté avec un short de peau do 
requin bleu marine un chandail 
de fine laine verte et jaune qui 
se croise en avant et s'attache 

au dos.

une giihnrume <u 
je nuance kaki ou t 
porte aussi ta rulott 
de porc, ou (l'apnelet t 
façon (tu pécari, fini 
naturellr

chnpitn
1 ' ! '.‘.i*
' ,ÜV

imitni vo
f.iut <1«* 

la
• •5-t.rryaK<Mirn | <

KroH ruir Koupl
fort*4 si-nn-llc? léfip-n-n.'
et fl une* pomtun
la normal** pour lai • *
Las <1

l a laine,
fh’it « t re préféré»
kreur.1
aus 1 bien f u frotil
r» ppive chaleur, al 
transpiration et, par 
elle constitue h? plus h .i 
les vêtement

-•a nvm»

Si vous allez dans les iles fortunées où on n'a pas permis à 
l'auto de pénétrer, il vous faudra comme tout le monde, oiler a 
bicyclette, ce qui n'est pos si désagréable. Vous porterez alors 
ce gentil ensemble de piqué rouge et blonc, très en vogue sous

les palmiers.

Coiffures de 
fantai ,ie, 

permanentes 
etc.

^ //- De:
^ ap(

SALON ROMAIN
6106 S T - H U ft K It T

CRescent 0663

La |upc de raphia des belles danseuses d'Hawai o gagné tant 
de popularité qu'elle a atteint jusqu'aux plages de l'Atlantique. 
On la porte comme une aimable fantaisie, avec le costume de 

bains, et on l'otc, avant d'entrer dons l'eau.
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Les robes de dîner
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tilt", '.uni ravivante:, taules les Irais, mais comliieii différcnlcs. 
La première, a rjauclic, (lunnc une lois de plus raison à ceux 
rpii trouvent «pie les drapés ont une splendeur royale Au centre, 
lo robe de dentelle noire cl rose nous ramené aux plus beaux 
jours du commencement du siècle. Quant à la robe de gros 
crêpe noir brodée d'or, elle a lu richesse des loilcllcs de l'époque 

Victorienne

Les chapeaux nouveaux

/ri* 0"-

ï,
"jr' / "*r

Voilà de l'imprévu, au moins... Ces deux chapeaux sont de ceux 
quojon nous offrira au printemps. Le premier, dit a l'Evangc 
line est une très grande forme de paille vert pôle, garnie d'un 
énorme bouquet de violettes et enveloppe d'un flot de voilette 
Le bonnet à cadenettes du bas rappelle les coiffures de la reine 

Mario Lcciinsko... Je ne sois pas si cela va prendre

Le sac et les gants, 
ces frères 
jumeaux...

Comment 1rs sriuuoi ici? Ils 
sont unis tout le lon^ «lu jour, 
l«* Kimt .sériant le suc cl’unr af­
fectueuse pression, .le suis bien 
sûre, chère amie lectrice, que 
vous n'emmenez jumuis l’un sans 
l’autre... Ihi reste, ils s’enten- 
«lent i\ nu rveille, se complètent, 
et le «lernier cri tlu eliic est «le 
les assortit de matière et «le 
couleur.

les gantiers n’ont pas voulu 
être en reste avec les bottiers. 
Ce ce petit bout de peau destiné 
A emprisonner ce poème de ^ra­
ce qu’est une main «b* femme, ils 
ont fait une sorti «le chef d’oeu­
vre.

I a recherche actuelle en ce 
domaine n’a plus de limites.

.Même le >:ant «le sport est ra­
rement uni. I ni aussi wut in­
nove). Voyez plutôt le modèle si 
étudié «le ces vtants «te sport 
cousus A point sellier. I A où, 
jadis, on mettait trois baguettes, 
il n’y en 11 plus que deux. Ils fi­
nissent sous une sorte d«* petite 
martingale Quel chic en 1 peu 
« le clu'-e. Kt connut' la ligne en 
est Imrumnieuse. simple et 1 «• 
elu ’cnco A lu fois!

tVrtn.ns gants «l«* sport sont 
fin s do tricot «•xtériourement, 
do pc.«u pour l'intérieur «h* la 
main. Ils stmt pratiques pour 
les t'cmna's «pii conduis«nt

Si votre ensembh* de sport 
n,«,st pas « n peau vt»- porc ou en 
bo\ avec des coutures apparen­
tes à points sellier, vous pourrez 
cluusir !«' cn'coilile «pii est d’une 
lesistance A toute «preuve,
\ -us le paii'ic/. assez, cho:. mais 
somme tout»» il 1 epiést'ntera une 
économie certain»', car vous le 
gai de!. • de 1 omht eu •< - a’ lice ■« 
lo'i ours aussi net, aussi frais.

I e> sacs du soir «!«' lamé, de 
pi'au broxbv de strass, de chc-

de piM'Ies. Ils ont la fornte d’au- 
mônières fernucs par une cor 
de lière ou «h* pochettt's plates.

I’m' amusante muiveautc: le 
sac en forme de c*Hpii!!e Saint- 
d a cil u es, en métal «loi»'. Le cou- 
vvicU* «II' la coquille est orné in­
térieurement d’une petite glace 
où vous contempler à la dérobée.

Souventes fois.

d'une saison, 
les créateurs 
et modellistes 
vont chercher 

leur inspiration
dans le passé. 
Tels sont les

modèles que voici 
...très 1S41

Comme sous la Renaissance

ÎW-.--'

mm

Vj.ci un ensemble du soir qui es) d’inspiration Renaissance rien 
n'y manque, pas même le mouvement des manches. La robe et 
le manteau sont en taffetas bleu pale rayé de bandes appliquées 
de velours noir. C'est une nouvelle adaptation des ravures, aussi
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Vivent les rayures

f. V
5 '

Les rayures sont à la mode et elles ne sont jamais si bien réus­
sies que dans le jersey, si souple et si plomblant. Les rayures, 
vertes et blanches sont découpées en forme de chevrons, ce qui 
est très amincissant. La jupe est froncée à la taille et la 

blouse, boutonnée le plus joliment du monde.

Les grands chapeaux

‘ttevu...

Pour opporoitre, les grands chapeaux n'attendront pas le plein 
été. Ils vont fleurir avant le printemps. En voici deux, tout 
nouveaux. Le premier est en paille de Bakou bleu marine liserée 
de rouge. Il est simplement garni d'une grosse épingle de gola- 
tithe rouge disposée au point stratégique. Quant au second 
modèle il est également en Bakou marine, mais il est garni de 

velours qui entoure la calotte et ourle tout le bord.

Les
imprimés 
commen­

cent à 
fleurir et 

ils
rivalisent 
avec les 
rayures 

et les 
quadrillés, 

sans 
compter 

l'uni

Le manteau 
de lamé or

?

Il est facile de composer un 
ensemble de diner ou du soir, 
qui soit à la fois simple de li­
gnes et riche de matériel. Celui 
quo voici se compose d'une robe 
de velours noir, décolletée ou 
dos, une vraie robe du soir, sur 
laquelle on pose une longue 
jaquette de lamé or, rebrodé de 
vert et de bleu et maintenu à 
la taille par une large ceintu­

re. Le turbon est assorti.

Une robe de jeune fille

■l

Les imprimés vont bien à tout 
le monde, mais pour les jeunes 
filles, ils sont une parure en 
core plus charmante. La robe 
que voici est de coupe simple, 
avec sa jupe élargie de plis 
non pressés, les mêmes qui 
ornent le corsage a empièce­
ment rond. Remarque! la 

manche trois quarts.

Une
robe

d'intérieur
Cette très belle robe d'inté­
rieur est en souple lainage 
rouge rubis. Elle est ornée de 
clous d'or posés à hauteur 
des hanches. Une ceinture 

marque la taille.

Lr/ Itrodorin

1262 ST-DENIS
montre: ai. J

ms
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Le fait de teinter le ^ T . , , 5. . La maison de vos reves 4papier-tenture
fournit un bel
effet de lumière
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ICI, RIEN NE MANQUE

Il y a font de manières de rendre une pièce 
jolie. — On doit se servir de son imagination 
tout en utilisant les suggestions qui nous sont 

données.
■ - — •

IL FAUT METTRE UN PEU DE SOI-MEME 
DANS L'ARRANGEMENT DE SA MAISON

Pour It* Ittpi.H 
Minf Lachnnrf a 
f|iii h’Iuu inonixc 
1I11 i|iii

(lf <*n Vi;:»l ilnilf, 
rht»i.si um* coulfur 

11 ver les flmixtîH 
»rif il'ni riflin,

phiH foiifc t|iif N- rnii^eun pin 
fniinlioi

I<c*m miurlii-; ill' I 
ronvitIfM il’nii lapM 
ilflr fl. ijiii finnifiil 
HV<M* If rllf'in*. I f Ilf In 
ilfiix poin'fM, rnnpi 
nnx mm .< îivim; ilf

< c a 11 c 1 < * 111
<lf infini! 1110- 

1111 rnnl.niMl.c* 
mnlr rorilfî tic 
folie/*, rclcmif 
l»rn<|tii-t l.c 1 en

Une vieille 
habilleuse prend 
sa retraite

XI UH

cliroinc, foui, iini* rampt* mli 
La lai i'f ffiiflrc coloniul 

linil plftl a tics tlrapci ics en 
najp* rtHiiCf avec tifs ilf 
1 icanv, ticm vi^nc 1 r 1 i 1 
ffIlilIfH 1 n c . c||| 1 rlnccc 

I.cm mur du vc. I llmlf 
veil- irun papier ! cirer I 
ai |.p*iil. Un pareil > railt>nif,iil 
«luit un mci vcillcii v effet 1I1 
mierc. I .a linisei ic e f pcinl 
lieux till I I ni.1 Ions plu • laiî 
plafontl.i r.oiit i;rii pâle.

La pnrlf il’cnlrée »• I larp* 
r 1 le m paniieauv cnloiiiaux.

I upie. 
tic 

lai-

; nul 
i*iIII e

praiitl mirnir 
tin veslilmle. 

1.1 S I N I 
\

A la 1I1 «nic 
est un coffre 
pire inodeiTiis

t rillli.pie nrilemelit

i.unin
\ Mum
le la poil
lésant de 
cl muni

NOUVKI .1 .M OlUiLAN.;, 2\. 
Madame Julia Alabau, âK^e tic Hâ 
aiw;, est une vieille lmbllleu.se qui 
exerce son métier depuis .r)7 ans. 
Mlle a enfin décidé de fermer bou- 
llt| if et de Jouir de la vie.

Que tic costume: divers • Ile a 
l’on fee I Ion né dan.1, -a vie. Tantôt. 
c’éUilL un roitume indien, tantôt 
un costume cl»! M-plu .to cm tl'autrcs 
fols tics ailes d’aiiKe. Sa modeste 
petite boultque est située dans le 
coeur du vieux quartier f:iuu;als. j 
i\ lu Nouvcllc-Orlcniion Irouve , 
lâ un rliolx Infini tic costume , tle 
tous genre:., en soit! ou eu .satin 
multicolore, les uns garnis de pier­
res du Khiii et ;«• aut:c., de fanfic- 
luches l^s ;»c,outrcinents atloplér. 
poui’ le Mardl-Gnis tmt bien changé 
depuis l’ép» Hpie lointaine ou elle 
comment;a â de- Inc: ci A confec- 
llonncr (•es ((xslimu:. «:»• lainuvul 

I Les gen.'; porlnlent bi nurnup plus de 
| imisques t|ue maintenant (*1 avaient 

• 1IT11I ree Idits de plaisir au. .l Dans ret heu 
IV|(. 1 eux lemps. il y avait deux roi un

le liroir.’i. l,olu’ ,r la'cmlcr lour et un pour le

I des 

coll -
irrix 
pro- 

lu- 
en 

Le t

elle 
l ' Il

I S I

■gl-piîq—■-

Ijo.ri: ' dining fc<«
q'O'.IO'Ê

OLD P.OOV

1 I NY Ivu
0.00

S ■ :

LIVING
n'o

tLOOM

iTOOP

Ce pion de moison était originairement destiné aux zones 
plus tempérées du centre et du sud de l'Amérique; mais, 
avec quelques modifications, il peut facilement être adapté 
0 nos régions plus froides d faudra hausser quelque peu le 
plancher, creuser une cave dont la porto d'entrée donnera 
dans la chambre à débarras adjoignant la cuisine Voyez 
comme ici tout est disposé pour le confort La cuisine est 
moderne à l'cxtrémc; les armoires sont a meme le mur; 
poêle, évier, tout est disposé de la façon qu'affectionne la 
ménagère moderne. Il y a une salle a manger, et dans le 
salon une superbe cheminée. Autre particularité de ce plan 
ci' pas une pièce qui n'ait au moins deux fenêtres harmo­

nieusement disposées ,

.nul; aujourd'hui. Il n'j 
lurce

avalé un sou
SALT LAKi: CITY :!1

Lcm porlicrcM ilan.x l'archc ciilrc, 
le :<aluu d la salle a manuel nnl. T1 ,m IM>U fmil»’ la 
en soie faille gris argent. On le- llaVn! 
a ilotihlécH de flanelle canton. t

Lci mur et le planeher de h» L OniQIlt QVQit 
utile à manger tint exactement 
comme ceux du vestibule. Les deux 
feiiehr-t et la porte française ont 
des draperie: tailleurs. C'est un 
ti 11 satiné â fond ros»* clianipi- 
gnon avec un dessin floral gris,
Idaiic, longe et vert.

La table de la aile à inang.ci rst 
1 cctangulai re e! en aeajuu avec 
ties coins arrondi: Les siegtrs ties 
eliniM'.s Mont couvert’, tlt* cuir jaune 
« il nui

Sur le buffet, ou Vtdl dt'ir tara 
fen de vein* model ne et un orne 
meut; une petite lampe illumine

11
en a 

a r-

UlH
mimmii tié*. Inquiète eiume nn son
petit gicyon .1. quat: e ans ehe/. le
méd» 'fin. le docteur M Rigbv.
de 1[Ail.v lew . UTtnh> »• 1 iu'11
uvnlt avalé •me pi’’ t • de n ion:naît*
d’un .ou. C’I lemin tu!sant. 1 »* 1 letit
qui (,’• m m* mit A tou ...ci’ et jeta

une vieille gravure • r.’U’ier t r
sentimi "l!-> met» e! 1 uliel !*

Jarncus l'éloquent pharmacien 
n'aurait espéré que son voleur 

se serait tellement repenti

U m» ' h:int \ -

M W YORK lîl 1» 
len Joseph Smith garda 

et a tête dans un par: 
'.iieldite ef de sang-froi 
Jeune homme de 19 nns 
nh* en 
:evolver 
presque

n
nui - 
•ocur 

alï état de 
. lorsqu'un 
vint le te-

m M

ilist netion

d: M-ourlr e* A exhorter le voleur A 
•'specter la lot et les dix comman­

dements. Tl parla si bien et d’une 
taçon xl convaincante que le Jeune 

I homme. Charles Flshlowltz. fut rc- 
| mué jusqu'au fond du coeur par ses 
I paroles

Le pharmacien promit A Charles 
nie lui aider A trouver de l’emploi 

. il devenait sage et raisonnable v' 
11 renom,ui* A le menacer plus long- 

! temps. Il lui offrit, même deux dol­
lars pour se payer une coupe de lie 

! * eux et deux bons repas.

Finalement, le Jeune homme s •. 
.ilia mais non sans avoir donné 

i nom et son adresse A l’homme qu'il 
lavait menacé de voler. L’effet du 
discours île Smith fut plus grand 
qu’il ne l’avait espéré. Le jeune hom- 

, me se l endit au poste de police ef 
.aconta son histoire en sanglotant.

I Iji police visita Smith mais celui-

lowi
que

;ix aid 
s quevoulez- 

ces conditio
Ne cherche pa .1 ■.

( hands et les pharmacie 
M. Smith raconte-lcr.' • 
ils t’aideront plutôt.

Juif. nY‘ t ■Tu
Smith.
- Oui.
- Eh b

tlnua

dit

llqua C h: 
mol nus mdit i«

h.innacien .. es* au . : avocat, 
’old d*'iix dolIa:>. dom.i-moi ton 
om et ton adresse et je vais cs- 
ayer de te trouver du travail.
Le Jeune homme se repentit telle- 

e sa mauvaix* action qu’il al­
la tout raconter A la police et ne 
cessait de dire qu’il avait d’amers 
regrets. C’était la première fois qu’il 
commettait une action de ce genre 
mais son repentir fut si grand qu’on 
lui pardonna sa faute. La police dut

UT

ai
refu -a de oorter plainte quoiqu il > ^ r^'< r P,i: *' ‘TJ-1 avouai: coupa-

.-t,- huit fol» :» vli-Llme d-un b-f cinV(” beaucoup
i de j>erM ‘ei. ' mais on le relâcha 
quand on apprit que M Smith ne 
voulait pas porter plaint»' contre lut.

hold-up en l’espace de 15 ans
• C'est un bon enfant, dit Smith 

en parlant de FLshlowltz. C’csi fa 
île a voir. S'il avait une situa:’.o;

:! se: ait aussi honnête et convenable O^mrrin mnncicxnr 
(jTe le meilleur d’entre nous UI

11 était huit heures et qua:: un 
umedl soir loisque Charles, mal 
vtu e*. mal rase, pénétra dan* s 
•.armacie de M Smith.

IIXI T LES MAINS’
Levez >« main.s dit e • 

bandit '.
Avec calme > pharmaci-cn. expl;-: 

qua que il levait le< bras, quelqu*’ 
passant s'apercevrait que quelque1 
chose allait ma! et appellerait la po- '

sera habille 
de verre

.unir.»

.simplicité roRm'iit ici.

— Ce u rst pus bien cr que tu fais 
A lit M Smltli en rcga:\i.i.. 

Jeune homme bien droit dons 
| yeux. Tu vas te mettre dnn' le pi- 
j trln.

— .t u! f*::n J» sut» .suas ie soi; et 
*J» nu! pi' dVmiiio! r^püqu.s F. ti-

BUFFALO :: 
demain .'.'rn lubilli de verre e: de 

1 habitera me mal on faite d» 
coton broyi' e; l! se promènera en 
automobile sur des rouie» de verre.

tété falu ar 
.-.r • Harrv F M.vmlr.z "Un

tour, déc'.a::i-i-i! aux membres du 
Butta.o Ar Club", v ... porterez 

nu aies comme celie-ci! ” c’ en 
c’a il sortit de sa poche un* 

cravate d'un roURe vit avec de lar­
ges bandes grises. Coite crava!» 
avait ete fa - avec de Vé.’ume de 
!ai:

ic ue 
tes disar.;
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Nos recettes développeront votre appétit
Salade d'hiver

1 rJiou-fl' r.
J.*i chou, 

mcombrc
! pinte d’oiijuoi; :.

1 pinte fie toe ntes ri rte.'.
H pied* de céleri.

2 pintes de vinnipre.
1 tarse de farine, 

ü î-/s..- - de sucre brun.
1 cnil, à thé de curcuma.
1 eu il. à tin'- de pen’ne de 

céleri.
’• i tasse de moutarde.

Préparez tous les lêçumes 
en les passant par le had :. 
Laissez reposer dans la sau- 
muiv tout* la nuit, puis fait» s 
bouillir pendant dix minutes 
dans la saumure et coulez. Fai 
tes bouillir le vinaigre, et nu- 
langez la farine, le sucre biui 
la moutarde le :uremua c*t les 
graines de céleri dans u:.* 
quantité suffisante de vinai­
gre froid pour faire une pâ­
te. Ajoutez au vinaigre chaud 
et faites bouillir jusqu’à ce 
que le mélange commence à 
épaissir. Versez par-dessus les 
legumes. Mélangez bien et 
embouteillez.

Du jambon pour 
toutes les 
occasions

<"♦•*1 un grand avantage 
que d'avoir dans la glacier* 
une épaulé de porc fumée ou 
un iambon cuit prêt à servir 
à un m'ment /avis, l’n fait 
spécialement apprécié par la 
ménagé re est que ces viand. 
fumées se conservent parfait* 
ment, avant comme après la 
cuisson. On achète souvent un 
iambon pour le servir froid 
au lundi, ou diner, mais pour­
quoi ne le servirait-on pas im­
médiatement au dîner. • 1. 
guise de \ iai.de chaude V I • 
iambon chaud, rôti, est dél 1 
cieiix ; une tranche de iam­
bon, cuite séparément, fait r 
plat très savoureux.

Salade aux fèves
Lavez un quart de boisseau 

«le fèves et enlevez les fils 
et les extrémités; coupez en 
morceaux d’un demi-pouce; 
faites bouillir dans de l’eau 
salée jusqu’à ce qu’elles soient 
tendres; égouttez.

* Ibs. de rue . .
J chopims île rinn prc.

V c. ét soujtc de p rit dies de 
céleri.

f c. à soupe de curcuma.
1 tasse de n outarde.

1 tasse de farine.
Faites chauffer le vinaigre, 

mélangez la moutarde, la fari­
ne et les épices dans une peti­
te quantité de zinatgre froid, 
et ajoutez le vinaigre chaud 
graduellement; faites cuire en 
agitant constamment, iusqu’à 
«o que le mélange s«>it aussi 
épais que de la crème, puis 
ajoutez les fèves. Faites 
chauffer jusqu’au point d’é- 
hullition. et embouteiller 
< hand.

Croquettes de riz 
et viande cuite

1 tasse de ri; bouilli.
? c. à table di' beurre.

1 ? de tasse de lait coude usé.
.1 isaisonneincnts au poéit.
J tarse de ricrdi cuite, 

hache,.
? or u :

S c. à table d'eau.
Faites chauffer le lait et 

Vau, puis ajout « z la viande 
•*t le riz. Quand !«■ mélange 
«•"inmence à bouillir. • toz de­
dans un oeuf légèrement bat­
tu, ajoutez le bourre, les as - 
saisHimemcnts et enlcv« du 
feu. Refroidisse/, o’gèrement. 
Faites alors de «lies «‘roquet 
tes, rouh'/.-les «lan- la «diape 
lui* , puis dans Focuf légère­
ment battu, puis «le nouv« a\i 
dans la chnpeliin*, «*t faites 
frire «Inns la grande friture 
iusqu’à brun «loi. .Servez 
nv« «• une sauce Lia: • •

Canapé au poulet 
et aux amandes

Faites un mélange «h* poulet 
haché, quelques amandes ha­
chées également, «lu céleri 
coupé très fin«*m«*nt «*t «h* la 
mayonnaise pour mélanger U- 
tout. Ktendez ce succulent n * 
lange sur des tranches «le 
pain r«*»ti.

*—•

Beignes
’v \b. de beurre (ru;".

1 tasse de lait.
J tasses de r/rre.

5 e. 1) thé de pondre à pâte.

\ de e. à the de mu rade.
JO à JJ tasses de farine.
Défaites le beurre en crème 

et ajoutez le sucr«\ les jaunes 
d’oeuf-, le lait, les 
d’ooufs battus • n neig«* tr« - 
ferme et la fa : i ne tamis** 
avec la muscade et la poudre 
à pâte. Etendez la pâte «!** D 
«le pouce d’épaisseur, «lécmi 
pez à 1 ’«ui 1 p«’U*tc*pièc«■ et fait*-- 
« uire «lans a grand» fiitur»

Avec sirop 
d'érable

Coupez une tranche de ias: 
bon d’environ 1 : pouce «i’« 
paiss* ur « f enlevez la couei -
ne. F : « t t«*z environ 1 i cuille-
rée à thé de moutar«b: «ians
le an. Dm. Met:tez quelques
clous «h* girofbï dans le gras
a ut • ►u r du bord «île la tranche
de ja mD n. \’er *«v. u:ie demi-
ta.* se de sirop * i’ér.vîle par­
dessu-< le jambon Fa; les cuire
dai jin four a modéré
(3è ■1. !••) Pon lant environ
1’* . * :.•*■, « >u us* pi‘à ce «,ue 
le and- ri s ut t»-n«ire, en te­
nant l«ï jambon rec< uvert pen- 
dant la première partie de la
cuisson.

Punch aux 
fruits épice

f’j tasses de ju d'ora pe 
J fasses d’e - ' fende.

? r. à table d’i'n <-« de 
citron ràjicc.

G do is.
1 ehopine de pinn> ale.

: 'u de jus d'a , a rue en
boit..

:ï 'a "1 de ne 11 • f jiu r.
1 c. à table de miel.

-, e. à thé de mu rade, et d, 
cannelle. ( !.• de chaque).

<Une, i‘, , a ...
<'*«mbinez tou-; l«-s ingre­

dients, excepté !e gmg« r ale 
et la glace. I.aissez refroidir 
pour au moins trois heures. 
Coulez, ajouter le ginger nie 
et la glace, puis • .* /.

Cette recette vous <io* - ’ r«
tasses ou 2*3 service'*-

Anneau de 
carottes

J paquet de carotte*
J tasse tir lad ■ • '!r)\ié.

'■z r. el thé île irre. 
u tasse d'amandes tdandies. 

S oeuf.
■ 1 r. eï thé d. fl.
Poivre au pont.

J '•3 c. à table île ■/. rr. 
Eavcz, grattez, pu - râpez 

les carottes, et ayez n peu 
près deux tasses »•* 'l«*jni«- «le 
«•ar«){te.s. Faites bouiiii' <!ans 
ure netite quantité «l’eau 
'Utqu’a ce (ju'« « * • < nt. t# :.-
<lr*-s. Battez les «•>euf«! a Joutez 

•• l.i.t condensé, 1<-." assaison-
• ^n.«*i.* . et le.^ carottes, puis 

f ■ • .
Faites fondre ie beurre dans 
un moule en forme d'anneau, 
et après avoir généi « usemei-.t 
graissé le moule mettez le res­
te du beurre dans le mélange 
Remplissez le moule avec le 

ge, puis faiU min 
feu lent, (22*' «LF • itisqu'à 
fermeté.

LEGUMES A LA POULETTE

\ oiei un plat qui 
sera sûrement 

apfiréeié de tous, 
et particulie- 

> émeut des 
répéta riens. Pê 
bons le p unies 
frais apprêtes 
île la nia n a re 

dont nous riws 
donnons la 

recette feront, 
les île lie, s des 

plus fins 
pounnets, surtout 
de ceux qui sont 
soumis au repime. 

Faites r« i cm’r 
souvent sur 

votre fable ce 
plat exquis, 
nutritif et 
» t dipe 1 d.

Pain au riz
I tasse île rie.

J tasse de sucre.
'■ * de r. à thé de 1,1 nilh . 

i tasses de bnf.
.’ oeufs.

1 ait* blanchir 1« riz pen­
dant cinq minutes «lans l’eau 
bouillante, « gouttez l*-, lai s. z.
le refroidir, puis ajout»-.- lui le
lait, !«• Micr* et faites cuii*'
au bainmarie pendant «•nvi
ron une lu*ure. Après cett«*
cuiss.m, j<>ign«-z. 1«‘S jauiu-s
<r*>eufs, puis l«*s blancs mon 
t«’-.; «n n«-ig« très f* nu» , «-t la 
vanille. 1 aites piviulr» au 
frais. Démoulez et s«-i v«u a\«* 
de 'a « ; èmo foiU'tt» •

Pommes qlacees
(p«'u 1 glisser dans la boite à 

lunch «1«* IVclier).
C ta: si s de sucre.

1 ta . d’, au bon ilia oh.
’s dr e. à thé de c) < me de 

tartre.
de tas. e de riuaipre.

Fait» - bouillir de l’eau, du 
Mien-, «1«- la crème «i«* tartn* 
«*t «lu vinaigre sans agiter jus­
qu'à ce que le sirop change lé- 
gè reine lit «le couleur et «pi’il 
soit très ca.-sant lorsqu’il «•‘■t 
es • dan ; IV au froide. Kn 
lcv*-z «lu f«-u alors, mettez dans 
«1«- l’eau « hand*-. I avez « t 
polissez «i« petite- pomm« 
rouges < .tt .i iienn«" « nt i«-r«-.-. 
tr(?mpez-l«-s «lans l«* sirop et 
veillant à ce que cha«|in- pom 
m«* : «nt bien r«-«‘<iuv« i t«- «l«* si 
1 **p. Enlevez l«-s ensuit»- «lu si 
roj), *-t mettcz-l«-.s sur «lu na 
pi r ciré 1 qu’à ce quV ' • 
s*»ient dures.

Rochers au coco 
râpé

' j tasse dr fourni 
'■j Ib. de coco.

- oeufs.
\ tas. e de sucre blanc.

1 r. a thé de poudre, a pâte. 
I-'urinc pour jiéite fence. 

Démêlez avec les mains 
Roulez, comme «les p«-titH bis 

* uit t rr «-t faite

Butterscotch
/ ta <c de a r 11 .

’ ° de ta : I (te sirop de oh 
d'I rdc.

J-3 de ta 'c d, h, u 1 re.
'. r. à thé. dr avilie, 
j ta •’.se de nuen brun, 

(quelques arains dt ,!.
2 ta ■ de la « .* e 1 a ju,, é.

Faites cuire b- sucre, le n 
1 op «*t > s«-i, puis aj«»ut«-z en- 
su:t« le leurre, nuis i:..-,,* z le 
lait «ioucement afin «i«? ne pas 
jr.;< rr«rmpre le bouillage, et 

• ■ isqu'à a
vous puis.s.*z former «î*r i« ‘>. 
t/-s Délies. Ajout4Æ alors ia 
vanille et mettez dans un plat 
beurre. Quand le tout r.» ra re­
froidi formez en petites bou- 

* '. r • ouler, dans «lu .u« ■ «

Huîtres
Philadelphie

lluîtr, .
Mapotnun. e.

J n if h pè re me r t battu.
( 'hapelure.

Saucez les huit 1 «-s dan - la 
mayonnai <-, puis «lans la « lia 
pelur«* r«*ti« . «lans l’oeuf bat 
tu, puis de nouveau dans la 
«•hap«lurc. l’aites f ri n- p«-n 
«lant «l«-ii\ minutes, justp/à 
brun doré dans un«* >;ian«l«- 
fl iture. <"«'• ! «iélicii u\ •« 
très «'hau*l.

Four 1«* dîn< r. \ou • 1 « 
i»v«-c un** crème «l«- ttunat»*, «1« . 
pomin« s «1«* tern* pil« « «l'­
asperges au I*«* 111-1 «‘, • t r « 
ta rte nu * it ron.

Compote de 
pommes

ta pommes arid, s.
' j tasse de . tien .

* >/• fil. • d', un II mdi .
F. *uy«-z, c«>upe/. « n m«»r- 

«*eaux, \ i«l«-z « t p«*li*z «les pom- 
nies a«*i*l«- eaua(li«-nnes; ajou­
tez l’eau et fait«*s cuire jusqu’à 
«-•• «pi«- les pomme? « «»mm* in-erit 
à s’amollir, puis ajout»-/. !«• 
Hum* et fait» - cuir** j u.- qu’à 
«-•• que la comp«»t«- i«»it tout à 
fait molle; fait»-. alors pa. .«t 
par un»* pa.t.soir»*, parfum»-/ 
et batt* / hu’ii.

Boules'au mie1
.7 ta » ■ île fa / im .

1 • à f i r lii aii' li o t>n 
\ de e. à thé d. ri.

'j Ib. d'amande ■ filbert.
J e. a thé de poudre à péite.

J e. a table di ucre. 
f> oeufs bon battu . une un 
euilh léi II table d'bu h j'nhii.

Tamin-/. la farine, la pou­
dre à pâti-, le Hier» « t l« « l 
«lans un b«*l Fa t«-s un«* cavi­
té au centn , et ne tt* z l« s 
«M-uf , hatt i n «r l'huile. Tra­
vaillez jiiMpj’à ce «pj«- «•«• -««it 
lisse, ajoutant un peu «!«• fa­
rine si c'»-’ t t r*»p iiuju.

<’«/Upez «le p«-tits mor«-« au\, 
roulez chacun « ntre v«»s mairiM 
|iuis r«»ulez « n u.t«; «huiH I* *• 
amandes pilé*-.-* «1«- mani«’*i«- a 
former «1«* f'«-tit« ?> Ixmles.

l-'ait»-» un <ii«»p ainsi rom 
posé-.

/ lb. de 1 >• t ( lujii 1J1 ).
’ ta • d'eau.

J Ibs. de rue ri.
Faites Ixiuillii raphlcment 

jx-n'lant trent«* mim ,« * «-
ingrédients «lans un»- large 
ch.‘"x-role, puis *•’«/. 1«- hou­
les, un»- a un» , et fjuand • !!* '< 
sont t'UJt< «lans ia «a .* « *. 
faites jeter un rapid»: Ixm !»»ri 
juseju'a C« «. i’* « •'.«;• ! un
brun rich»-. M« tt» / sur . »■
ton très «ioux, ai.r li-. re *1* « " 
CO râpé, et mii.Yz h . )x«u « 
nvr-c deux fourchettes «Jar. i « « 
coco, puis quan»! « « * ad
entièrement rer»>u-. «Tt« » «îéfx» 
•e/ *;ur un plat rx.jr <VI «

Pain de riz au 
saumon

/ tas «• de riz cuit.
’* de tasse de croûtes de 

jmiu.
1 e. à thé de il. 

t pointe de rancune.
/ oeuf non battu.

/ boite de saumon (J tasses) 
I e. à thé de jus de citron.
1 e à table de pu • ut r, rt 

hache.
. île ta * de lait. mi 1 u de 

tomates.
•ira'* uni* hVlu-fril«* à 

pain, • t n mpli- « z la av« « le 
riz, r«-s« : vaut '* «l«* pmnv
pour 1«* « I « - - ■ .*< u s. Combinez U* 
sauimm av«,«‘ l«- r«>sto «I«,.m iu- 
gr«Mli«*nl s puis «I» pose/. au
«•«•nln* «lu il/, et r.... .
nv«‘c. 1« n- t«* «l«- «•«•lui «u. l-’al- 
t«--i «Miir»- à f<»ur moiléré (.'t.Mh 
• I. F > p* n iant -U) munit»
I •«un*uih . • nr un plat « t .- « r 
v«'Z a -. «•«• un«- .muic«* nu per.MÎI,

Fileis d'aiglefin 
au fromage

I fa • < de lait.
J e. 1) thé de mon ta nie.
I • . éi table de beu n e 

ta r de farine.
/ 'a •# .[, f rowap, ea nndic n

réi pé.
Persil barbé.

M * .«n, * /. lu f:u inc « t In 
nunil ;» 1 «h-, ajuiit*-/. I«* lait, aH- 
Haii«»nn« /. puii* Ihi’hi.*-/. «-uire,
« t .1 i « * U t < / l«* fl «image et le 
h* il ni * - MI p « ' /. I<UI flirt M «l'ili 
gh-1m « n portioiiH individuel- 
!••- . plan / I«-m mir un plat al­
lant au Lu, (b«*urré) iec«iii- 
vr« /. 1» ; «l«* la pâle au fr*«mag«-,
« t a .p«*u«l « / «h* jM'r.Mil haché, 
lai'* «nii «• à lour modéré 
|*« «lant minutes.

Canapés de 
sardines et 
betteraves

IM« / «h Iinrdines en boite, et. 
«■onibinez avec du jus «h* «ut r «m, 
J»uir; a <aia»mn« z, wl « t pol- 

r«* Et«n«lez <»• mélange sur 
«1* s 11 anches «le pain rot i, et 
garni «« / av««- «b <‘»irriirlu«fi' 
«•f «l« « l»«*l t«-i av« « .

—

Bananes cuites 
au four

«/ bava ms.
* r. a laide de -«//»<. 

f '~;tion.
( / .»• ;i bananeH «lans le

M-ns «Je la longueur, dépose/ 
lf «ian un plat de pyr* . 
saupou'lr»/. b-s «le suer» , et, 
«v j « / !« «Je jus «b- citron, 
fa,*»- «.uire ii four «loux jus 
«ju'a « que les fiuit* noient 
ten»lres. et r.« rv« z avec «les bis 
cuits tarn.
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Les mots croisés de Photo-Journal

11

n

Kl

17

I >

Horizontale
Démont if r rinnoceiico It- '
IJ.sfr.
Pron. pf— Ilf de l'ix-fan 
AtlanUf|Uf* Conjoin t ion 
Chemin de Imlngo — Ville de 
Chnldee - Pion, pers 
Cfiemonlf ifllgloiLse Con 
(liment. - .Sorte de i',:iie;m ,.*•(•.

.Saison—Ville d’Angle te ri •• 
I.a première lemme Otais 
la vie AHulhll — Halle pour 
Jouer si la pauiiif — lloi de 
I fongi ‘f. do 1041 it 10 H 
Terminaison Article con­
trarie. Connu Adverbe 
de lieu.
Aérostat — Faire abstraction 

- Faculté naturelle ch* parlei. 
Préfixe privatif — Dieu du 
soleil, chez les Egyptiens 
Petit ruisseau — Négation 
Itol de .fuda — Ornement sa­
cerdotal — Abréviation de 
c'est-A-dlrc Mesure |K>ur le 
bols ch* chauffage - Camp­
ai niée.
Petit, quadrupède rongeur 
Sorte d’étau — Sans origina­
lité fjcndrn de Mahomet 

Fils de .Jacob.
Douze mois Deux ou onze 

Déjh Arbre toujour:, vert 
80 met dans les comptes 

Pi oiioiii pi r .onnel 
I Je hr mie loi Pi hu ipe pa 1 
llcilller des eorps Ol glllll'.e , 
Année — Saint, évêque de 
< ’nuluneen Adjectif po .e 

If '.vmholc chliidiim* du 
gallium Adjectif numeral 

Abréviation de opéra 
Paiitniille laissant le talon d** 
couvert Mar<|Ui* diiiltoino- 
t)llc Qui est entre le « liaud 
et le liold Hotlflon des
pi hires Prince Iroyen
Hlere anglaise Sei'vante 
Hetianche Cctmhl** dim
edifice Homme Ignorant
Nom du Houddhii, en Chine 

largeur dime étoffe 
Negation Symbole « hlmlquo 
du ..odium.
Itéunlon dimlmaux dan . un 
mémo repaire <ph t nlevei 
les huit res (Jim parc ( ’ause 
l'él iohinent
Ville d’où partlri'itt les Ile 
bleus sous la direction d’Ain a 
hum S’emploie pour ru» ou 
Niger Terminaison Ai 
tide iirahc.
Personne bavarde l.hiuctir
noIrAtie, propre au lavis
Tête d’une tige de hic Pin 
nom personnel Vieux 
Fit tort l'.Vorcc du chêne 

Visage Iflvlere de Sut «• 
Poil de la queue du cheval 

Préposition lutine* A brévia 
lion do tiic.vtictirs Infliiiu
million lu poignet Note de
musique Ville de Chaldee 

( 'onjonctlon.
Partie d’un vêtement Foi 
mer quelque chose qui 1 es .«qu 
Ide i\ des flocons.
Abréviation de opéra 
vlatloii de ll<*uteiuinl 
A appeler Sc»rt i\ 
paît les du discours

K îi 10 11 14 Kl II 15 IG 17 18 19 :»0 21 22 22

]Q

de !n N»»l e

A h ré 
- Set t 

lier les 
Aut t e 

de mu-

d'un
1*1 >*pi .•

poisson 
Qui

Arbrisseau dr

foiilir 
.sl(|tlc*
Nom vulgaire 
phystedoino - - 
«dîne i\ rire
Chine - Itlvlèie d'Allemagne 
Epais, serré 1^ vc*lit de* l est, 
chez, les llrecn — Couuuuuc de 
Suisse Action do suei 
Ponunade de hlaui* de plomb 
Pronom Indéfini Adlccttf 
possessif Noie de nuishpie 

Aut « (•nient
Fu|t d'une certaine layon 
I .Ibéi ale ( 'otiuneiiceiuent 
S’emploie dans liiitinilté 
Article simple S'emploie 
souvent pour i«i Régie
double
Sale vilain Heprcscuta
lion de cpielque chuse Abie 
' latlon de saints liabll- e 
ment où l'on enseigne Ani­
mal mou. contractile 

-’t» Peu de chose — Rivière d A! 
sacc Huches |K»ur .errei le 
pain (Iros pciuHpn't tu 
dubltahlc
Terminaison Abrex iatton
de Idem 9. MR» Axant- 
midi — Préfixe — Dans 
S'attaquer de propos piquants 

1 Vfavornble.

ïV rc que la • .1. /.e
roofee/iic»/ de ropi.•lion du tulpai-

M

21

25

26

T 6

30

31
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mots 
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de la 

semaine 
dernière
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La réplique de la 
femme d'affaires

MELBOURNK. ( Australie), 21 
l e docteur Minnie Varley a décline 
i\ une réunion annuelle de 1 union 
chrétienne de tempérance des fem­
mes australiennes, que “U femme 

‘d’affaires fait en général, une bien 
, pauvre maltrcv-e de maison". Toutes 
les femmes d’affaires de Melbourne 
écrivirent \ la presse locale pour 
protester contre cette assertion D«*s 
centaines d’entre elles dirent i\ la 
doctoresse Varley, en revanche, 
qu’une Jeune fille qui n’a Jamais 
i ton vu en dehors des quatre murs 
do sa maison fait une bien piètre 
compagne pour un homme

Les enfants 
esquimaux aident 
les réfugiés

TOKONTO. 21 — Jeunes garçons 
et filles il'ime tilbu d'Etsqulnuu.x du 

jdlstrL-: Aklavlk. jin's de reralxm.': .1 - 
rc de U» rivière MncKenzie. o:;: en-, 
voyé $.so nu\ quartlers-gént'rauv du 

‘service auxlllslre féminin de 
Kllse d'Angleterre, afin de venir en 
aide aux réfugiés Cet argent préve­
nait de la vente de certains articles 
faits A la main

2_

10

11!

13

U—

13

111

18

19

20—<

23

Lieu ou l'on bat le grain — 
Fleuve des Etats-Unis — Al­
titude maximum A laque: •» 
peut parvenir un avion — Pré­
sentement
Action de livrer à l'acquéreur 
une chose vendue — Rendra 
nul — Examiner rapidement. 

-Equerre — Ch.-l. de e. (Mar­
ne) — Article simple — En 
matière de — Connu — Ins­
trument de couture 

-Nom donné à l'aurochs — Ri­
viere de l'Asie centrale — Pai ­
lle de plaisir — Défunt depuis 
peu —• Large — Brut — Dé­
clara qu'il n'avalt pas. 

-Pronom personnel — Sier-s 
d'un roi — Fille de Cadmus -- 
Habitants du Transvaal — Qui 
n'a point d'éclat — Lassitude 
morale — Abréviation de doc­
teur.

-Connaissance d'une chose — 
Adjectif possessif - ■ Ai>: •••. : 1 • 
lion de recto — Conjonction
— Sans ornements — Note de 
musique.
Qui n'existe que dans l'idéa

- Promptement — Partie rie 
l'armure qui couvre l'épaule
— Queue des oiseaux.
Mesure chinoise — Article 
simple — Pronom indéfini — 
Préfixe privatif — Mesure ja­
ponaise — Symbole chimique 
du glucinium.
Fut changée en génisse par 
Jupiter — Sorte d'él>ée - - 
Emission d'un fluide — Pori» 
A un haut rang — Ville de 
Belgique — Monument mono­
lithe -- Abréviation de pluriel. 

-Légumincuse — Consomma 
par l'usage — Ancien nom de 
plusieurs comltnts de la Hon­
grie — Lettre grecque Ap­
peler devant la Justice — Re­
cueil de bons mots - Partie 
du pain.
Articles contractés Ad voile, 
de lieu Fille d'Iunchos 
Exclamation d'admiration -- 
Voyelles Jumelles Adjectif 
possessif.
Qui tailt - Tirer d'erreur 
Qui a rnp|x>rt A la génération. 

■Chemin de halage — Se joint 
A oui — Petit cube — Termi­
naison — Usages — Soi 
Instrument pour accorder les 
pianos — Titre honorifique 
anglais — Ville de Belgique 
Usage -- Illustre mathémati­
cien - Voiture A quatre roues 

Type représentatif de. 
Américains.
Pronom démonstratif — Vent 
de lest. elle/, les Grecs - 
Double coup de baguette sur 
le tambour — Arrogante 
Promptement Personne
ayant une ressemblance par­
faite avec une nuire Mem­
bre du parlement.
Conjonction — Adjectif pos­
sessif - Noie de musique - 
Adverbe de lieu — Pronom 
personnel — Adverbe de Heu 
-Garnir un navire de mâts 
Mélange de camphre et d.» 
fulmlcoton — FlAner tout 
doucement — Vin renomme 
du Portugal.
CliAteau des princes d'OrléaiLi
— A une expression de gaieté

- Note de musique Termi­
naison - Patrie des frère* 
Anguier — Article simple. 
Parcouru des yeux — Va eu 
perdant son temps — col 
Greffés Sans Inégalités
Vole de terre Marqua .u 
sentiment de gaieté
-Colère Mesure agraire
Rivière de Fiance — Oignon 
A odeur très forte — Matière 
grasse du lait - Bison d'Eu- 
io|>e — Qui n'est plus vert 
Adjectif possessif char­
pente de l’homme - s-.-mlsge 
chimique du sodium - Prépo­
sition latine Xiilcle cou- 
tracté — Considéré 
A;>!*’:« . ;x>ur faire .in »
ni. S* ;t‘:ve qui • uv%
du x:n — Muolr refUvvu 
adapté A une lampe 
Fleuve de Sibérie — Mould-'» 
ri a ii5 un liquide — Complète
— Guide

VT Pe t > le1 l'or. ? »,
!a plu* utile - f relie q'.: t
ion né tés itt>tiens justés su r tt

• r *
riijer.

S. [ IX T- . t M BROISE,
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Il attend 27 ans
pour assouvir
sa vengeance 1

r (

l Faut pas 
î s'en faire

Avez-vous la grippe ?

LE COIN DU

FARCEUR
OIL CITY, >Pn 

r* ;irol])li, ma'.irré 
mort qui l'attend.
reux d'avoir assouvi une haine vieil 
le de 27 ans.

Dcarolph est âgé de 43 ans et 1! 
devra n pondre A l'aeeusation d'a­
voir assassiné deux de ses parents: 
Iluben : W( ; tllng et on fil âgé 
de 12 ans. Toute cette histoire re­
monte A 27 ans. alors que le père 
de Dearolph '.un sa femme et sa 
fille et puis .*■ suicida. Le jeune 
Dcarolph, alors Agé de Itl ans. ne 
voulut pas croire que son père s'était 
enleve la vie. Frank Dearolph dis­
parut de la maison après que le ver­
dict de suicide eût été rendu, et il 
accusa - >u oncle Wemling d’avoir 
commis ce meurtre On le revit dans 
les parages il v a quelques années, 
il se trouva du travail et même cn- 
t:a en relations amicales avec la 
i.imllle Wentllng. Mais

n 21. — Frank'ses deux crimes II plaida coupable 
la sentence rie et se dit très heureux, malgré les 
se déclare heu- conséquences qui en découleront.

d'avoir régit 
montai: à 27

cette affaire qui 
: ns en arrière.

La malchance de 
Mena Gitterman

LOS ANGELES. 21 — Mena G:t- 
tennan perdit sa première grande 
chance d'apparuitre dans un film, 
récemment. La raison en est simple, 
c'est que le costume de ballet de cet­
te danseuse prit feu prés d’un poê­
le A paa. La Jeune personne eut aussi 
le visage brûlé a divers endroits. Les 
cicatrices qu elle a gardées de ce; ac­
cident l’empêcheront de travailler 
pendant deux ans nu moins. Elle 
poursuivit la compagnie qui avait

Dearolph j confectionné le costume mais les 
croyait toujours son oncle coupable tribunaux déclarèrent que c'était 
du meurtre des membres de sa fa-! son manque de prudence A elle cl

non la négligence de lu compagnienulle.
11 était A table avec les Wcntling. | qui avait causé tout son malheur 

lorsque tout A coup 11 sortit un re­
volver et fil leu abattant Ruben 
Wentllng et son Jeune Ills

lo meurtrier fut arrêté presque 
immédiatement après avoir commis

La
jeune femme avait Intenté une ac­
tion de $106,500 A ceux qui avaient 
confectionné ce costume, préten­
dant qu'il était enflammnble. Elle 
perdit -on procès.

Ephémérides canadiennes :-c!!c?CQui 

du 21 au 27 janvier

pro

upe-

21 JANVIER
1815 Louis J. P:\pinoau ost élu 

Orattur «1«’ l'Assemblée» «lu 
Ihi" <'anaila.

1036 Ktb'iiarl Y1II est assi rmen- 
té eoMimo roi et empereur.

1038 la* prix «les licences de radio 
*-t monté à $L\.r)0.

22 JANVIER
1838 Le comte «le Durham est 

nommé tfouvonmur général et 
haut commissaire du Canada.

1874 Elections générales à la 
Chambre «les Communes. Les | 
libéraux avec Mackenzie n leur 
tête conservent h* pouvoir.

1 ST S !.• .
bre «les Communes* pour le 
comté «le Pr«»vencber.

IS* l L’Io n. .1 \. Mous au,
mi«»r ministre «lu Québec 
nommé juire «le la Cour S’ 
rh’urc.

181*8 I.’bon. l’aoul Dandurar.ti -t
nommé .*»éimt« ur.

•
avènement de E«louar«I VIL

11)23 L’ile «lu l’rini r-Kdouard vo- ; 
te la prohibition par une gros­
se majorité.

23 JANVIER
1820 Mort «lu «lue do K«‘nt. p« rc 

de la Heine Victoria.
1884 L'hon. .L J. Ross est asser­

menté comme premier minis­
try de la province «h* Québec.

18'.)1* L«’ pr«*mi. r continrent de
Doukhohors débar«]ii'» à Hali­
fax. Ils sont au nombre de 2,- 
300.

1010 Mort «lu très révérend A *A. 
Blais, évê«jue «le Rimouski.

1935- Mort «î«* Amédé** (Jeoffrion, 
C.R., ancien r«c< r«ler '!• Mor.t-
réa 1

24 JANVIER
1888 - irneur «le Laval, pr«

mi« r «• véijtie de Québ* «*, démis-j 
sionne.

1852- Inauguration du marché 
Bonsecours de Montréal.

I°r8 I.«* couvent N’otre-Dam'' «î«- 
Anros de St-Laurent e«t de 
truit i ar un incendie.

25 JANVIER
l’ *' !.«• révérend Jean Bapt

«le Sainte-Croix de Saint-Val- 
lier «levient évêque de Québec.

1836—Sir Francis Bond Mead est 
as^emu r tc comme li- utenant- 
r'’uverr.eur «iu Haut-Canada.

1^»*.- M«^rt > r. Abyv«iT.ic «lu li-ur.- 
nant-colonel A. R D :• n. le 
premi-r Canadien de naissan­
ce à obtenir la croix Vict. ria.

1003- Mrrt à Mortréal «le (b rrr"

le «lerni«r patriot

La peur d'attraper la Ktippe nous 
cause bien de la bile, bien du tour­
ment. On connaît des gens qui re­
filant d'aller voir leurs amis at-' 
teints de cette maladie, tout slmple- 

re-jment parce ’lu'i’.s craignent la con- 
• taglon. A vrai dire, ce n’est pas une 
chose bien amusante que d'avoir la 
grippe, et puis ça vous laisse si fai­
ble. si déprimé, mais enfin, ce n'est 
pas une raison pour s’en faire.

A cette saison-ci. tout le inonde 
est susceptible d attraper la grippe, 
cette redoutable grippe qui fait le 
cauchemar de tant de gens. Si l'on 
se mot tau à compter sur la nu* tou­
tes les personnes qui se mouchent, 

'toussent, crachent ou éternuent, on 
n'en finirait plus et pourtant pres­
que toutes ces prrsonin\s couvent la 
grippe sous une forme ou sous une 

. autre.
F.t quand avec tout cela, on entre­

tient une certaine crainte qui gran­
dit avec chaque éternuement, il va 
ans (iire qu'on finit par l avoir cet­

te grippe qu’on redoute tant. On lias­
se quelques Jours au lit. avec sur sa 
table toutes sortes de fioles conte­
nant des médicaments, des désinfec­
tants, des gargarismes. I es quelques 
braves qui s'aventurent dans votre 
chambre se tiennent quclqiu peu 

iéloignés du lit. tout comme si vous 
aviez la lèpre. Ft !«* malade lui pas- 

son temps fi s« faire «lu mauvais 
mauvaise fièvre passera- 
sait?

juoi bon s’en faire, dite: 
mol? La grippe vient et elle sVn va 
11 « st vrai qu'elle nous lab o un peu 
faible mais cetP’ faibh pa . «• av«v 
le temps Au lieu de passer son 
trmj i se faire d« la bile au u- 
jet de la grippe, on ferait mieux de 
prendre de sages nu sures pour sc 
prémunir contr*» elle. !•

| cements sont dangereux et il faut les 
•viter II n’y a pas de ral m de s’en

< Jauthier, 
de 1837.

1905 - Elections générales en On 
tario. Les libéraux conservent 
le pouvoir.

26 JANVIER
faire quand on garde toujours bien 

! 632 T ré • gros séisme dans !«• dis | chaudement le- uiedr. la t.N . la gor- 
_ triet de Quebec. i ge et la i>oitriiH‘. Ce ont les points

1S76- L:bon. Cédrnn Ouimet est les plus vulnérab!*’ Se garder les 
nommé surintendant «le l'Ins- intestins libr« s est aussi très e:m n- 
truction publiqu. dan la pro- tiel. Il est au 1 tr« ar» de : « gar- 
vinc«‘ «le Qué!»« «. | gnriser tous i* inatinr. avec «le

18»'7 L’hon 1‘. Boucluu- «!«• la Bruè 1Vau sal('° l^xb'* De tout.’ façon, ça 
re est nommé président de ,lavan«*e A :ien de son faire quand 
l’Assemblé»- Législativ«- «lu 0,1 a ,a 8"lPI>c ou qu'on croit être 
Québec. jsur le point le l'avoir. Un esprit

tourmenté n'a jamais accompli rien 
de bien. Cultivons donc le calme

Présence d'esprit
Un pauvre gueux avait bien envie 

d'entrer dans l'enceinte ixmr voir 
les courses. Pas au pesage, évidem­
ment. car il se rendait compte qu’il 
n’était pas assez richement habillé.

11 s’approcha d’une porte qui n’é­
tait gardée que par un seul em­
ployé.

Beaucoup de gens y passaient sans 
carte apres avoir murmuré quelque* 
mots confidentiels A l'oreille du gar 
dieu.

Il .s'approcha et il entendit:
I — ’’Jockey”.

— Passez
— ’ Entraîneur”
— Passez.
— "Gardien d’écurie”, rtc . etc .
Au bout d’un moment toutes les

i professions qui tirent leurs revenus 
des courses avaient défilé.

Pour passer. lut. car II était plus 
! «pie Jamais décidé fi pénétrer fi 1 In­
térieur. qu'allait-il lancer comme 

! titre?
Il réfléchit, puis, en saluant le gnr- 

I dieu, il dit fièrement
"Cheval!"

Manque de précision
Madame qui attend la nouv« ll«* 

! bonne, partie depuis deux heures 
, |X)ur une course tout A côté:

Enfin, vous vollft!... Je vou. 
avais jKiuitant dit. ma fille, de n*

: venir 1«» plus vite possible!
Oui ! mais vous ne m'aviez |>a 

dit (!«• me presser pour y aller!

Honnêteté
Je vous rapjHUte lu pièce de 

cinq sous que vous avez prêtée A 
papa « <* matin.

Mais, mon petit garçon, «,a n« 
pre.vait pas.

Si elle est en plomb!

'Bribes de conversation
— Comme vous semblés triste, 

j mon pauvre ami!
-- C’est que Je viens de perdra 

20 dollars.
Avez-vous regardé pait«mt?... 

Cherchez bien, vous les retrouverez.
Je ne crois pas, parce que J«* 

vui vous dire je les al i>erdiLs aux
, courses.

— lu <liff<;i«Mice «•ntic iinr ca- 
l'abiiH» «*t mie inBiuilleuM»? e’r.st 
a peu prés l-i inenie cIiiim* que 
lorsque je p.ule et qu'riisiillc tu 
mere se nirl A parler.

Fin de soirée
A minuit, «tans un café, entre un 

Ivmgiu» Il «ieip.andc 1«» bottln e* .*u* 
l met A !«• feuilleter longuement.

Qui» elterclu/.-vous? interroge 
un voisin s«»courable.

Et I'ivsngiM*. d'une voix noyéi*
M«*n iriu. J«» chi»rch(* mon 

adresse !

mr

ISM* Mort «1«? Sir William B. Ri 
«'hards. pr«»mier juge «»n chef 
«le la Cour Suprêmo «lu Canada.

1892 Mort «lu très révérend J.-T. 
Lang* vin, é\r«pu* «le Rimouski.

27 JANVIER
1858- Le choix «l'Ottawa eonim<» 

• apitalc «lu Canada par la rei­
ne Victoria, «*st officiellement 
proclamé.

18S7 L’Iion. Honoré M«t« b-r « t 
nssirmcnté comme pr«»tnier 
ministre «le la province de Qué­
bec.

1887- F.-(ï. Marchand est élu Ora 
tour «!«• I A embl«M,» Législati­
ve «le la province «le Québec.

1899 Le premb r groupe «le Douk- 
li >bors arrive a Winnipeg.

1929 Mort «!«• l’hon. J. F. Martin, 
juge en chef «le Montréal.

mental K l'optimisme; ça cha-ssc le* 
microbes.

TONTON.

Abraham cl Moïse
Abraham «•r.e.,nt:t Moïse qu’il 
avalt pa vu iopuls quel |üc temp

*• ■ M« i.:Tv«’. :n; . :« A fui:» p* u:
- Voils avez etc malade? s infor­

me Abraham
Non. mais J'ai bien Mniffert 

tout de niènn*: ma mal; on a été 
détruite par les flamm»*'

— Et vous n’étiez pas assuré?
— Si. j e*.n a iré Mal: ma fem­

me a |>éri Ians i incen'lli1
Ah! Je « (jn«;ols l eter.oue «le v«> 

regret-s et de v«.s doui«-u:
1 très cxacU

ment. Ma femme devait signer 1«» 
lendemain un«- \KiA< r d’assuram » ' 
sur la vie. Je jx-rds SIO.OCKJ

i»i:roi i’i:z ETTE CARTE ET ADKESS1 E A Al

I
EUOIESSl 1 It

CHARLES TAMARO

h£( k m "PHOTO - JOURNAL"

■ k) 1242, rue Soinf Denis, Montrca1

Je desire avoir mon horoscope

Nom fou pscudon> me) .................................................

\ d r « ‘.se

Madame. Mlle ou Monsieur, marié ou célibataire 
(Rayez les mentions inutiles)

Je suis né ( ou n«-e) le Mois \nnce
^ date)

V (|uelle heure ? . . l’.M. ou \ M ?
( mrnlumn.'ï l h« ure fiarto, l’.M. « u A.M : c’r-t 1 rr* important)

ATTENTION: VEI IEEE/. AJOUTER DE\ SOI S EN TEMÜKEH

— Prepare? votre mari au pire.. 
.Mon (Uni! I st ce qu’il vu 

mourir, docteur?
Non. mais II vn falloir qu’il 

abandonne l« whisky.

Go vrochinade
Un Anglrtl; égaré «lur.r. Paris 

nlxirde un gamin et lui ndi« «• ;« . 
j quclqin s mot.* , « xtiait.i de son ma­
nuel (le < onvc; : a! ion

Je vôlftis ak« r A In gare .Saint- 
I^nzare

Fh bliTi! main, lui réjxmd 1» 
i:avro«'b* ]«■ ne vous en empêche pu !

Qu«*l affr» ux raractf-re tu ;i\' 
le suis forcé de m'entraîner 

A l'avoir exécrable; Je suis président 
(!*• la ligue de» rouiq>ètei]rR '

Malchance
(>• «ju’ll e*t votre blft>< k 

de cheval!
Isirne. dai.s le cheval, «jn Umi- 

jKirfols su: im morreau moins 
tendre .. .

•J'fil dfl tomber sur le fer!

En voyage
Pardon rno::;..« iir. dims ce 

train. Je* val; bu n k l4indemcfiu?
— Ob' fiflitri' nnn . .. Vous lui 

[tournez le dos!
Diable! alor- vou-. ne voudriez 

changer de p:;i«« '

Réunion électorale pour 
le Sénat

( VollA vingt uni', des que J« 
parlerai, crlev "Bravo". IX-/ que 
mon adver*Alr« paxlera, erlez: A la 
;x?rte! ’ et «rUrtout i.e «oofor.d*/ p:i-! 

------ *-----
— Encore un inconvénient de !a 

baisse, madame, Il faut rec/<mmen- 
»' \ e»rc pok nver > p;.»

Il a l’air aimable avec les da­
ines. le garçon . .

En «•!/«•! J’al Munanjué qu’il 
a\.iit le .•ourli»* «mi te proposant «le 
1 Ole aux imvi t.’. !

t 1 I i. .n ’«Md«• «le 1a M«m I in’cm- 
|M»l.sonne la Vie . ..

i,:i le Chéil. ne t’en fait donc 
p;i’; toujour.', jwuir «les choses qui 

[ n’anlv«Kint |MMit-étre Jamais.
Vol. « «unme tu t'arranges! Il va 

falloir nu l 11 e un fond A ta eulotto 
n< uve

Papa, pour réussir, faut d’n- 
boid un*’ pM 'iilère inks»- «le f(»nd*

Confidences
Toii)*»ui.’. A la dernière modo, 

où t'hablll* "-tu?
I) «ns ma « linmbro A couchi r

Admli.»bl« ■ « hère nindami !e?« 
pennée» <!«• Pascal!

Ah! e est un nouveau fleurlMe?

Ma loin évidemment un
peu . rerrée

!) autant plus qm- nous «llnonn 
«'ti ville re soji .!«• u\r demande
«ainiKiit tu mettre re quo

tu inangera.» dednnn?

Qtu lle drôle «le manie «le vou 
loir mont:* r , Jartilx" , comme *,a 
et A Ion Ag»*!

Mon ami. Il faut bien suivre 
è« mode. J« ne t|«M . pan A me fr«l:o 
refimrqtier

ft

— Superbe hriti, «
poral?

— Superbe, mnnxlrur.
— Voila lr«<l» Jour» (pi II ne 

pleut pas. 'temperature rnarol 
fl que*

— Magnifique, monsieur.
— Alor», tonnerre! Qu eat * r, 

que veut dire retU’ boue »trr t(x» 
bottine»?
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L'INCONNU DU RAPIDE!!
(«nite dn la paKO 10) 

ironique, fjrAcc à l'heureux ha­
sard qui m’a donné .Jean Itandal 
comme compagnon de route.

L’Ingénieur, géné, rougit Jus­
qu’aux oreilles.

— Personnellement, ajouta Mine 
Baraac en souriant. Je lui sais gré 
d'avoir poussé la galanterie Jus- 
qu'A L'accompagner ti la maison.

.S'empêtrant dans un lamen­
table dithyrambe, Jean bafouilla:

- Oh! madame, soyez persua­
dée que tout autre cjue mol en 
«fit fait autant.

Kvlrlemmenl, pour advlt .sans 
transition la mère de Micheline, 
l'amitié simplifie toutes cho.s4-s. 
D'ailleurs. v»)its connaisse/, sans 
doute M. Iludford?

Ce fut la Jeune fille qui, pru­
demment, répondit pour l’ingé- 
nlcur:

— Chose curieuse, dit-elle. Ils 
ne se sont Jamais rencontrés...

KL Jetant A Randal un nouveau 
regard d’intelligence malicieuse, 
elfe rectifia:

Je crois qu’ils ont eu seule­
ment l'occasion de «’entrevoir une 
fols. N’est-ce pas?... Il y a même 
très peu de temps...

De plus en plus ahuri, Jean ré­
pondit:

Oui, oui, une fois, une seule
fols...

Puis, craignant de s’être trop 
avancé. Il ajouta:

— Mais si peu. . oht «I peu!
— Khi bien, dit Mme llarsac 

en matière de conclusion, puisque 
VOUS ave/, eu tout A l’heure l'ama­
bilité de remplacer M Rudgord 
près de nia fille, venez donc dî­
ner dimanche soir, John era IA 
cl vous ferez sa connais .unee: 
c’est un garçon délicieux, et .1 
«Impie... vous verrez

Jean, prl i au dépoiirv 1, ne i - 
Valt A quels saints v »uei .Ses 
yeux cherchaient «eux de Miche- 
Une, laquelle sentant qu’il je- lait 
plod, vint A son secours

Pourquoi p i.s? dit elle.
Sans enthousiasme, Randal ac­

cepta. dans l’impo. Ihllllc qu'il 
était de (ah c au! renient.

Ma Hile, expliqua la mail 1 es • 
r.e do maison, a connu son îl.mcé 
A Dimird l’été <leinler, et Ils 
marient dans (pielque. semaines.
J al lasuicoup tie eh 1 •rin <le pei -

dre ma fille, mais J’aime tant mon 
futur gendre!

Micheline eut un imperceptible 
froncement de sourcils, comme si 
quelque Idée fâcheuse lui traver­
sait l’esprit. Fille n’avait pas quit­
té du regard l’ingénieur, dont la 
déception était visible. Celui-ci 
d’ailleurs, ne tenait pliLs en place. 
Il avait hâte d’ètrc dehors jxmr 
mettre en ordre ses idées, se ju­
geant le fantoche d’une comédie 
ridicule. D’autre part, trop hom­
me du monde pour être importun. 
Il prit bien tôt congé.

Mme liarsac, très aimablement, 
renouvela son Invitation, et Mi­
cheline reconduisit Rand il Jus- 
qu'A la porte de l'antichambre.

Dès qu'ils furent seuls:
Je suis désolée, monsieur, dit- 

elle malicieusement, mais vous 
voici notre ami . malgré vous!

Pourquoi dites-vous: malgré
vous?

Mais c’nst votre visage qui 
le dit: regardcz-lc!

Kt le prenant par les épaules, 
elle le campa devant un exquis 
trumeau Louts XV, qui lui ren­
voya fidèlement leurs deux Ima­
ges. Kt comme le Jeune honune 
souriali sans répondre, Micheline, 
en vraie fille d’Kvc, continua:

Kst-ce le fait d'étre un ami 
"de hasard" qui VOUS choque?

L’Ingénieur la regarda dans la 
glace comme elle le contemplait 
lui-même; puis redevenant sé­
rieux :

Dans lout hasard, mademoi­
selle, répondit-11, H y a une gran­
de part de fatalité, .*1 . Je suis 
très fataliste.

La Jeune fille lui tendit les deux 
malus, et très simplement lui dit:

Au revoir, donc, monsieur 
mon ami.

A dimanche, précisa Randal.
Kl le rhurm ml sourire de Ml- 

• hellne Mar ..»<• accompagna l'In­
génieur Jusqu'au premier tournant 
du grand escalier.

(’iiapitrf: n
Mais, bien que la lourde grille 

du pon lu.» se fut refermée sur 
lui, Il lut sembla que le Joli sou­
ille. tel un lutin follet, Impondé­
rable et familier, l’avait égale­
ment franchie pour lui faire un 
pu do conduite.

( \ .suivre)

UN PEU DE 
SCIENCE 

PAR
L'IMAGE

t

LA CONQUETE DU FEU

Pv®
Depuis le temps primitif où Huinime commença à construire des 
maisons il dut combattre le feu. (fiiaud fe bois remplaça lu boue et 
l’argüe dans la construction des maisons, le danger des incendies 
grandit, ("est aux Romains que revient l’honneur d’avoir formé le 
premier corps de pompiers. Il y a deux mille ans, Rome avait déjà 

7,000 pompiers.

Dans chaque maison brûlait 
constamment un feu sur un au­
tel, ce qui augmentait le danger 

d'incendies.

Tour prévenir lis 
des gardiens étair: 
place en place le

Duand !.» maison d’nn Romain prenait feu, il allait avertir le Noc- 
lui'He (nom qu'on donnait aux gardiens) le plus prés, et ce dernier 
avertissait le Nocturne suivant etc., jusqu 1 ce que la nouvelle at- 

c(»nl 1.. gi at ion>, teigne une Castra, ou po-de de pompiers, l’uis tous les Nocturnes se
‘ ’ itionnes de reiidjiicut -mr le lieu de l'incendie pour contenir la foule en attendant
long des rues. l'arrivée des pompiers. ( \ suivre)*
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diner devant eux. mais sans leur 
serrer la main. C’est exactement le 
contralto de ce qui se passe aujour­
d'hui. Un président qui ne sacrifie­
rait point A cette coutume démocra­
tique y gagnerait peut-être en pres­
tige. mais U y perdrait beaucoup en 
popularité...

Bourreaux d'aulrcfois
On salt que chaque ville avait 

jadis son exécuteur des hautes oeu­
vres. C’était ordinairement un mo­
deste artisan Joignant A une occu­
pation quotidienne le médiocre 

I bénéfice provenant d’une charge qui 
le condamnait A un Isolement social 
A peu près absolu.

la» bourreau habitait un quartier 
éloigné, vivait A part et n’avait (pie 
fort peu de relations II devait co- 

I iRMulant se procurer, A ses risques et 
périls, les revenus on nature ga­
rantis par son contrat d’engage­
ment. Les conditions de perception 
étalent strictement déterminées. Le 

Livre rouge" de Langres mentionne 
1 le règlement en usage dans cette 
ville au XVle shv.e 

Le bourreau était tenu, en dehors 
qui se retira. emjHîrtaut de cette vl- vie scs attributions spéciales, de net- 
site une impression ineffaçable qu'il loyer une fols par semaine les fon- 
s’efforça vie relater avec modestie: ! laines, auges et ‘ guet/." où boivent

Le premier président 
j des Etats-Unis

U est assez piquant de rappeler 
au milieu do quelle simplicité vivait I 
Washington. Chateaubriand nous en 
p laissé un témoigna : • curieux.1 
Comme 11 devait lut remettre sa let-! 
tre de recommandation, Il fut fort 
surpris de voir la petite ma: on duj 
président semblable, en tout point, 
aux maisons avoisinantes. Point de 
gardes, point de valets.

"Je happai, raconte l'écrivain; , 
une Jeune servante m’ouvrit Jo lui 1 
demandai si le général ctalt chez 
lui; elle me répondit qu’il y était. .1»“ 
répliquai que J'avais une lettre A lui 
remettre. Lu servante me demanda 
mon nom, difficile A prononcer en 
anglais, et qu’elle ne put retenir. Ml­
le me dit alors doucement

Walk In. sir. r i:nt re/ mon-1 
sieur." »

' Kt elle marcha devant mot dans j 
un de ces étroits corridors qui ser­
vent vie vestibule aux maisons an­
glaises; elle m'introduisit dans un , 
parloir, où elle me pria d attendre | 
le général."

Washington reçut Chateaubriand.

Au bon
On ne b: 

bon vieux 
hausse iHjc 
première n

: la baillia 
de cette 
viande 
qu’une 01 

! A six sols 
j prix des \

Il était dans tout son éclat; mol. 
dans toute mon obscurité, heureux, 
pourtant, que ses regards soient tom­
bés sur mot! Je m’en suis échauffé 
le reste de ma vie "

Plus tard, Washington eut une!

et se lavent les chevaux, ainsi que 
d’assurer le bon état des mitrailles, 
moyennant quoi il était autorisé A 
prélever une ’’escuelle de tier de 
pinte" sur chaque ’ blchet" de blé, 
seigle, orge et avoine porté au mar-

tc.o autre conception du cérémonial | ché par les laboureurs des villages

*6260
«2G0 r.VTKON 

l.’nn peut »r 
m«mlat-p..ste V HIO ro-JOV UN \ I

A IK.U KU .tOcls. l’ntrou nu fer cltnml 10 cU. 
pt'ueurer ren patrons en envoyant rhbiup on 

1212 St-Oenis. Montréal.

dont devait s'entourer un chef d'E­
tat les Jours de réception. U :c(c- 
ttt Un costume plein d'éle^auce. fait 
de velours noir. Il portait une prr- 
rinjuc ivoudree. des nuts Jaunes. 
Une épee finement ciselée battait sa 
cuisse Nui no ivtrlnit en sa pre­
sence sans v a \ olr été luvt ■ Qu md 
tl se rendait au Capitole d\ che­
vaux l'y coudtil-aient .laus tin car­
rosse eréme Ctvher et valet tie pled 
|K>rtntrnt une inns' bUutche et 
orans'e. tandis (jti'im dc a hement de 
cavaliers escortait la votture prési­
dentielle.

Washington reccval: ce.u toisement 
ses visiteurs II se contentait de s'in-1

mitonnant. U. lut était d'ailleurs 
expressément défendu, sous peine 
d'amende et du fouet, de toucher 
avec ’.a main" les oeufs, le beurre 

et les fruits, et cette prohibition 
s étendait A sa famille

Must lies par U sévetitë de pre - 
crlptlons dracohiennes. les bourreaux 
d'autrefois étalent des parlas, sujets 
d'horreur pour leurs contemporains. 
Cette sorte de malédiction survit 
encore dans l'esprit du peuple, et 
c'est avec une gêne Instinctive qu'on 
montre tel e! IA la maison du bour­
reau. le champ du bourreau, comme 
si alUfr en sortir la misérable ser­
viteur du sanglant billot.

vieux temps
idtnatt pas toujours, au 
temps, avec le délit do 

bette sur les denrées do 
nécessité. Nous connnis- 
ce point, certaine senten- 
te rendue en l'an 1785, par 
e do Nemours. Un boucher 
ville avait vendu de la 

:*[>t solx la livre, alors 
lonnance en vigueur fixait 

six deniers seulement le 
Andes de boeuf, de veau 

de mouton Ladite sentence cun- 
j damne le déllncpiant A une amende 
do deux cents francs, somme Im­
portante pour !'ë|>oque, et l'avct'Ut, 

. en outre. qtt'A la première récidive,
: il lut sera fait application Inh cr.i'.a 
de l'e:,lonn.mce rendue deux ans 
auparavant et aux termes de la- 

| quelle tout marchand qui ne la res­
pectera pas se verra, non seulement 
infliger une amenda, mais encore 

1 retirer te droit de vente. Nos pères, 
cependant, ont fait la Révolution. 
Que dtraient-iL .s'ils revenaient par­
mi nous et voyaient tels mercantla 
sans pitié traiter de Turc A Maure 

! l'infortuné client qui crie mais qui 
pale?

La danse 
devant l'arche

On sait que David dansa di vaut 
l’arche.

Le souvenir do eot. épisode bibli­
que. est testé extrêmement vivace 
en Abyssinie, où la majorité de 1.» 
population est chrétienne.

À certains jours de l’année. les 
prêtres abyssins sortent devant Ica 
église l'arche d'alliance, c . i 
prétendent posséder la véritable, 
— toute brillante de pierreries, et 
revêtus de leurs plus riches ce tu- 
mos resplendissants d'or, il- ■ xé- 
cutent devant l’arche une pi 
sion dansante. Co sont, à vrai dire, 
des pas très lents, mais accompa­
gnés d’inclinaisons de tête et de 
gestes majestueux, de bras ma­
riant crosses d’or et d'argent. 
Quelques prêtres jouent du s-.-tre 
pour rappeler l'instrument dont 
David s'accompagnait.
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Le Reich rêve 
d'un immense 
empire noir

C'est le richissime Congo Belge, que lo morinc 
cngloise protège encore, qui formerait le centre 

de cet empire.

Le ravisseur du jeune 
Marc de Tristan tente de 
suicider dans sa cellule

PRISON DE SAN QUENTIN, tCa­
lifornie), 21. — Wilhelm Jakob Muh- 

• lenbroich, le ravisseur du jeune

KATANGA, (Congo Belge) 21. — 
On entend peu parler du Congo, le 
grand empire appartenant à la Bel­
gique, en Afrique tropicale Centra­
it C'est un territoire 80 fois plus 
va: te que la mère-patrie.

Quand le roi Léopold de Belgique 
déposa les armes en Flandres, les 
Nazis victorieux se réservèrent le 
d -it de disposer de cette immer.: e 
légion, une fois la paix signée.

Les Nazis ne parlent pas à haute 
voix de leurs projets concernant le 
Cmigo. pour la bonne raison que 
eette colonie est protégée par la 
puissance navale de la Grande-Bre­
tagne. Mais l'Intention d'Hitler est 
dr fonder un vaste empire noir en 
ALique avec le Congo comme base.

KICIIESSES NATURELLES
Le Congo a une superficie de 909 - 

000 milles carrés et il est riche en
< uivre, étain, fer, or. charbon et 
diamants. 1-e Congo fournissait au 
monde 90 p c. de son radium jusqu'à

que le Canada se chargeât de 
k ne exportation.

Les mines de cuivre de Katanga, 
exploitée avec les capitaux améri­
cains et britanniques, produisent 50 
pour cent de cuivre pur. On dit que 
• e ont là les plus Importants dé­
pôts de cuivre au monde.

I^c Congo est l'une des rares pla­
tes en Afrique où le pouvoir hydrau­
lique peut être obtenu. Les chutes 
«le la rivière Congo, la plus grande 
au monde après l'Amazone, ont un 
pouvoir générateur plus important 
«nie celui de toutes les rivières réu­
nies.

RI 1.1.1 VI C.I T \TlON 
TRorit'.u.i:

Le caoutchouc, le coton, le cacao 
ft. les noix de cocos croissent au 
Congo. L'Afrique tropicale pourrait 
fournir l'Allemagne d'huile de pal­
mier et remédier ainsi à sa pénu- 
1: d'huile végétale

a population Indigène du Congo
< «le 10.000 000. Maintenant que la 
maladie du sommeil et l'esclavage 
»»>:U sur le déclin, la colonie pour-

• facilement procurer la main-

[d’oeuvre nécessaire aux tuncprÎMs 
| coloniales.
| Les Nazis, cependant, n'ont pas 
, 1 intention de satisfaire leur cu­
pidité avec le bassin du Congo scu- 

| lement. Dans la victoire totale qu'ils 
espèrent, ils comptent s emparer ries 

■ possessions françaises, britanniques 
I et portugaises environnantes.

Géographiquement et économique- 
1 ment, le Congo, le Mozambique poi - 
1 Lugais, Angola, le Kenya britnnnl- 
Ique. le Tanganjika, la Rhodésie. le 
Bechuanaland et le dominion du sud 
de l'Afrique sont reliés entre eux 
par des chemins de 1er et des :i- 
vicrcs.

LE REVE DE SMUTS 
Les Allemands ne sont pas les 

premiers à penser de fonder un 
grand empire africain. Le plan ne 
cette union embrassant toute l'A­
frique du sud. y compris le terri­
toire britannique Jusqu'au Congo 
belge, a déjà été le rêve chéri du 
général Jan Christian Smuts, le 
premier ministre du dominion du 
sud de l'Afrique

Le général lutte maintenant loya­
lement avec les Anglais contre l'Ita­
lie. sur le front Kenya-Ethiopie.

Les Nazis se sont montrés plus 
ambitieux que le général puisqu'ils 

j espéraient y ajouter les colonies 
françaises, portugaises et britanni­
ques du sud et du rentir rie 1 Afri­
que

CE QUE SERAIT ( ET EMPIRE 
Cet empire non rie* Allemands 

comprendrait une superficie? rie 5.- 
000.000 milles carrés avec une popu­
lation rie 30.000.000 d'indigènes. Cela 
comprendrait aussi toute In produc­
tion d'or, de cuivie. «l'«*t«in et de 
diamants ainsi que toutes les pro­
visions de bouche 

Cette vaste étendue rie terre pour­
rait supporter une plus forte popu­
lation lx\s Allemands s'imaginent 
qu'ils peuvent établi: 60.000.000 de 
colons blancs dans cet empire noir 
dont ils révent. Ce mm a alors l'Afri­
que allemande. Que le bon Dieu 
préserve les pauvre* Africains de 
cette calamité.

Trompe-la-mortne peut 
plus narguer la Camarde

MEMPHIS, Tenu.. 21. "Tiom 
ne-la-mort" est mort! Et ceci «le 
la façon la plus banale qui soit: 
en glissant sur une pelure «!«• bu-1 
mines!

Richard Denver avait mérite ce 
surnom apiès avoir «*chappé à la 
camarde «pii le^gnettait depuis «les 
années. Denver fut almmlonné 
pour mort «leux f«»is sur le champ 
• le bataille en liMS. De retour aux 
Etats-rnis, il faillit se noyei trois' 
fois en faisant «lu canotage. En un«* 
autre circonstance, il fut grave- 
imuit blessé par un bandit «pii «h*- 
chnrgon s«>n arme sur lui nu cours 
«l'un holtl-up.

En pratiquant son passe-temps I

favori, l'avintion, Denver «lut un 
jour sauter « n pnrnrhut«* pour t«>m- 
b«M\ . sur une maison en flammes!

Il y a tr«*is mois, s«>n auto oap«>- 
ta <lnns un ravin. Le véhicule fut 
«léimrii, mais Denver s’en tira en- 
«*«>re, piv.Mpu» sans égrntignmvs.

Mais la nmrt «levait avoir raison 
«U* lui lYlui qi«i avait échappé à 
tant «l«* «langï'rs «léambulnit l«Mit«‘- 
inent l'autr»' jour «lans rum* «Ica 
artèriv; comnu'rciales «!«’ Memphis 
ipiand il uiareba sur une pelure «l«« 
bananes.

Il se fractura 1«* crâne sur la 
bordure du trottoir et il mourut 
alors <pi‘«»o U* transportait A l'Iui- 
pital.

Chronique DES TIMBRES

Soldats, elles restent femmes

On ne s'embête pas dons l'aviation anglaise. Les pilotes ayant 
decide d'avoir un “show", six jeunes filles du Service Auxiliaire 
ont aussitôt offert leur collaboration. Apres avoir besogne toute 
lo journée comme mécaniciens ou pilotes, les femmes soldats ont 
appris et répété le soir des numéros de donse. Et voici six 
charmantes danseuses qui, peut-être ce matin même, ont risqué 

leurs vies en véritables soldats

Voici Wilhelm Mulhruhrolch, bur- 
hier d'origine allrinnndr et ru- 
vivN«*ur du petit Marc «le Tristan, 
«pii a tenté «le se suicider dans sa 
cellule, a la prison dr San Que'1' 

tin. récemment.

M.m de Tristan, fils. Agé de trois 
ans a tenté de se suicider dans a 
cellule, à la prison de San Quentin 1 
récemment. Scs efforts ont été vains 

Les autorités disent que Mulhen- 
| brolch, un barbier d'origine alle­
mande. s’est tranché les poignets 
avec une lame do razolr. \(u> quatre 

'heures du matin, l'autre Jour.
Il dissimula sa blessure ei un 

'(Ht quand même à son travail, au;
I moulin de la prison, mais 11 s'éva­
nouit pour la seconde fols 

Dès qu'il eut repris connaissance. 1 
il avoua sa tentative dr suicide.

Je suis peiné d’être encore vl ! 
vnnt a-t-11 dit

1 C'est le 20 septembre ri« 1 nier que ; 
Mulhenbroich enleva le fils du com­
te Marc de Tristan, afin d'obtenir 
une rançon de $100.000 Deux jou:: 
plus tard. U était capturé et l’en- 

! fant était rendu à ses parents La 
rançon demandée n« fut Jamais 
versée.

A 67 ans, elle 
devient capitaine 
de navire

I » EN VER. (Colorado), 21 II 
est une femme de In M.- i» té xuiu’ii- 
eaine «pii n’est milb inent sati-faite 
«le jouer au bridge et d«- donner des 
réceptions; c’est Mme Mary IV 
Converse qui, après «ix -«inaines 
d'étude, a reçu un certificat nttc<- 
tnnt de ses connaissanci-s en navi-1 
gation. On l'appelle maint* riant le 
capitaine Mary Converse ( 1 • t une i 
femme «le 67 ans qui a toujour- 
aimé la navigation. Elle a voyagé 
énormément. Maintenant, à titre' 
do capitaine elle pour ra naviguer a ! 
bord de n'importe quel navire, de 
n’importe quel jaugeage et sur 
n'importe quel océan. Elle a passé 1 
ses examens avec distinction, ayant 
obtenu 99 points sur cent.

Dette grand-maman aux ch«‘\vux 
blancs n déjà parcouru pr« ■ de 
100,000 mille- sur les mers et n’a 
jamais été malade quand « lie était 
sur l’eau. Avant «le reprendre la 
mer, le capitaine Converse-tentera 

.d’intéresser les jeunes gens de la 
région de-* Montagne-* Rochcus«*s a 
la navigation «•♦ surtout h la mari- 
ru marchande. Dans -es moments 
de loisirs, le capitaine Converse 
compose des pièces musicales.

EXPLORATEUR POUR SA 
SANTE—■ ----- m

(iistav Nachtigal serait tou- 
jours demeuré un petit docteur 
«le Cologne «n Allemagne si c«* 
n'avait été «le sa santé chancelan­
te. A la place il «levint un grand 
explorat«*ur.

Il avait 29 ans en IStiil, lors­
qu’il fut obligé «le se remire en 
Afrique «lu muai pour récupérer 
s «s forcis. Les médecins l'avait 
«’«Mitlainm1 et lui avait «le«dare qm* 
Mud l«* «limât «le l'Afri(pi«‘ pour 
rail lui : auv«T la vie

En Afrique il «levint le do<- 
ti ur personm* «lu bey «!«• Tunis. 
En ISC»'.*, b- roi d« l’russe lui «!«•

PETITE VILLE. CAUSE DE 
MILLIONS DE MORTS

Toujours plus
Chaque voyageur a nord des 

avions ri'A ir-Canada parcourt «n 
1 moyenne mille». Cr rhiffre e«t
îiJus él» vé de mois en m«us.

manda d'allei porter d« s cadeaux 
au sultan de Boinu en Afrujuc 
Centrale. Nachtigal se rendit a 
cette demande. Il traversa le dé 
sert, et remit les «ndcaux eritr* 
les mains du sultan, puis pnd'i 
tant «le l’o«casKMi il s«- mit a ex 
nhircr ««tte partie inconnue de 
l'Afri«|Ue CMiirab'

Il prit goût à ees explorations 
et en 1874, il •• rendit en Egyp 
te, traversant des contrées excès 
Hivernent «lang« r( uses «pu n’a 
valent jamais «té foulées par h-s 
Européens aupa1 avant

Apres avoir terminé «•«•< «*x 
phut, j] retourna en Europe ou a 
renommée ronnui* expbfrateur 
l’avait préeéilé.

Il demeura dix uiik en Europe, 
puis il décida de retourner faire 
des explorations en Afrhpu. 
Cette fois il visita la côte ouest 
«le l'Afrique et ses explorations 
valurent a l’Allemagne, b- T«»go- 
laml, le Canmroun, et le Luder- 
itzlaml, eoloni« s «pie l'Allemagne 
se fit enlever apres la premiere 
grande gin rr*

En lH8f>, Nachtigal décida «l’al­
ler terminer • « jours «n Allc- 
ma, ne, ma. il imorrut avant «le 
pouvoir accomplir b- voyage du 
retour. A sa 1/0.rt. il était âgé «1» 
51 ans.

ait de Nachtigal 
ur une s» ri«* de 
l 1 m n r • «i u l 
furml ern*s en 
î9.M par l’Alle­
magne en souve­
nir de ce grand 
explorateur. Cet­
te é r 1 com­
prend «| u u t r e 
tirnbr«:n dont c*- 
lui «rue l’on volt 

ci -dessus.

lihre «h* Dant/.ig est 
la « anse «h* la guerre et (Ica mil 
lions «le Mildntn «pli sont tombés 
sur l«*s champs «h» hatailhv C’est 
«lu moins la pretention «pi’onl 
l«*s hji/ûm «!«• n’avoir «leelar»- la 
guerre a In Pologne «‘t par «•«• 
fait «helarndie la sec«unle guerre 
mondiale «pie dans le hut de ré • 
cupérer et d'unir la vil h* lihre 
«le Dantzig nu territ«»ire alle­
mand.

Dantzig avant la première 
grande guern* appartenait a 
rAllemagiH*. E«»rs«pie la guerre 
«le 19M 1H fut. terminée « t «pie la 
Ptdogne 1 «•«levint un pays imlé 
pendant, l*-** alliés «léciib i «Mil. 
«I’a« «•onb,i a «•«•tt<‘ grande cl ladle 
nati«m un «léhouclié sur la mer 
Paît épie Mais les alliés étaient 
d« lioiniiu s justes, aussi déciilè- 
rent-ils «l« ru* pas eompriMidre 
dam le coi ri«l«»r pohmai", ht 
vilb- «le Dant/.ig «*t scs environs 
ou la population allemande était.
« n graiale inaiorité. C'est pour 
«pnu !«• traité «!«• Versailles fit «!«• 
Dantzig une ville lihre.

Mais lonopi'lIitlcr vint nu pou- 
voir il décida «pie toutes l«‘s par­
ti» h «le l'ancien empire allemand 
«levait être réunies. Il rommen 
ça pai réarmer la Rhénanie, «pii 
«levait «leiucurcr démilitarisée 
«l’apr» • le traité (!«• Versailles, 
puis il s'empara successivement 
«h- l'Autnelu- «t de la Trhéc«»slo- 
va«pne. sait ' avoir besoin de tirer 
un coup (le feu.

I>« vnnt. ses suc«-« s répété •. Mil 
l« r «léci«la d’unir la ville de Dant­
zig a l’Allemagne. Mais h-s Po­
lonais étaient «lécidés a pnuidrc 
b-s ariiKM p(»uj tenter «!«• gar«l« r 
Je ( «»rridor p«d<»niii«. L« P««lo- 
nais n'avaunt. en • ff«t aucun 
port d«- mer. Ils cré«-nnt «)«• 
toutes jii«',««-s. le port «le mer de 
Gdynia, a quelques milles seule­
ment de Dantzig. En «piin/.e an­
née- une (liage «léserte et ro 
ch« us«' fut t ran*-formé»- en un 
l>« au jiort de mer par b s. imlus- 
trieux Pol«/miis. On comprend fa­
cilement qu'après tant «!«• la­
beurs. les Pohmais n'nvnient 

rXTv Vr^in ^intention «i«- 
» îv fn>rr enl« v« r

tenter de se 
fendre b* fruit de 
quinze an né* ;• «h» 
travail. On volt 
ici un timbre «le la 
ville libre de Dant­
zig.

pas

-ans
dé-
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Les Rough Riders gagnent le championnat une 2ème fois

f.t's KoiikIi Itidrr.H d'Otliiwa ont 
gaitui* li* rliaiiipionnal tl«* football 
1I1* l'rst 1I11 Canada pour la drtixir- 
nir aniirr ronsrriillvi* lorNCiu’iN

oui drfait lr Italmy lirurli par 
a .p» dans la driixiêtiH* partir 

d’uni* srrlr finali* di* driix joutrs. 
Ia*s Itidnrs KaKiii*ri*V)l fa pri*mi«*rr

par K a 2, sortant ainsi victorieux 
dans la série pai un score de 20 a 
7. Daley (81) est arrêté par les 
joueurs du Italmy Itcaeli, ci-haut, 

après une longue course.

DEUX CHAMPIONS

JACK VISITE LA COLONIE DU FILM

Ou dit i|Ue «’union fait la force. 
Seul un groupe de pirates ose 
raient diriger une arme a feu 
dans (a direction de Jack Dempsey, 
la* populaire ex champion mon 
dial a visité llollyo'ood et le "rr 
paire des pirates” eu compagnie

Il '•eut engraisser

la charmante Arline .ludgt*. ipii 
retournée récemment a Holly-

pour continuer s.» carrière 
cinematographii|iie.

Ccnr Tuiiuey. ancien champion de 
boxe, admire la Croix de Marine 
presentee au capitaine Joseph A. 
Cuinard pour ses services distin­
gues comme maître du navire Ci 
ty of I iint au moment de sa cap­
ture en haute mer par les Nazis. 
Tuniiev 4 reçu son grade connue

lieutenant commandant dans U 
reserve de la Marine \mericaine. 
Il aura le poste actif de directeur 
île culture physique aux trois cen­
tres d'entrainement des aviateur* 
a l'etisaeola, I loi idc; Corpua 
Christi. Texas et Jacksonville.

I foridr.

REUNION PRESQUE COMPLETE DE L'ANCIEN FAMEUX CLUB 
DE LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Hil. Cunn, champion mi-lourd 
du nuiude. boit du lait entre les 
rondes »\ reutruinemeut. afin de 
prendre assez de poids pour deve­
nir un adversaire dangereux pour 
le champion Joe tamis l'ete pro­

chain.

Dimanche dernier, dans l.i ligue 
Métropolitaine, ie club de la 
llamiuc ( anadicuue Nationale 
jouait contre l«' \ illc l.aSalle. a 
N erdiiu On remarquait sur la 
glace la plupart des anciennes 
étoiles i|iu niaient porte bien 
haut hts couleurs du club de la 
linttijtie. il 1 a des années. Ces 
anciens joueurs sont revenus au 
leu, histoire de s’amuser tout en 
se rappelant les beaux jours 
d’autrefois dans le temps du club 
de la banque dans la ligue des 
banques et du club St.-IT auçois • 
\aiier dans la ligue Mont-Ko) al

ou dan le Croupe Senior du Fo­
rum. On mit. ici. île gauche à 
droite: “Hello** Oaifflou. Jean- 
Charles IVdueault. Rolland Ha­
mel. Vndré Hourgouin. Lucien 
Hrunet. René Lapointe. Vlex St. 
Jean et Léo tiautlreault. l’e der­

nier est le seul de ce groupe à 
aioir passe chez les piofe^siim- 
ncls pour briller avec les clubs 
l’roiidenee et Canadien. I n au­
tre que l’on ne 1 oit pas, ici. mais 
qui doit s'aligner aiec le club est

Lit l.épine. un des plus fameux 
eentres de i. ligue Natiinab. !'n 
pas>ant. disons que -i l’on n’a 
pas beaucoup entendu parler de 
Lit. récemment, c’est a cause dt 

la maladie g raie de -a mère.
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La réussite à compter 
des buts, facteur de 
puissance des Leafs

Le Toronto a dominé, depuis le début de lo saison, dans la ligue Nationale, 
grâce à trois lignes dont un des membres, ou moins, était puissant comp­

teur. — Plusieurs records à l'attaque et à la défense.
REVUE DU PREMIER tTeRS DE LA SAISON

La réussite k obtenir des buts de 
în part de presque tous les joueurs a 
été la raison de remarquable pous­
sée qui a conduit les Leafs de To­
ronto bien en tète dans le classement, 
dans le premier tiers de la saison de 
la présente campagne de la ligue 
Nationale de hockey.

Les chiffres après 16 parties, soit 
au tiers de la saison, ont démontré 
que les puissants Maple Leafs 
avaient trois fameux compteurs en 
autant de lignes. Fait encore plus re­
marquable. les chiffes ont démon­

tré que des n premiers joueurs chez 
les compteurs rie la ligue Nationale 
de hockey, au tiers de la saison, pas 
moins de sept d’entre eux étalent des 
Maple Leafs. Er, d’autres termes, 
plus du tiers des meilleurs compteurs 
étaient des joueurs du Toronto. Le 
fait est qu’on trouve lit la réponse 
à la question de la raison pour la­
quelle le club domine toute la ligue 
d’une façon si convainquante.

Les Leafs ont mené il tous les 
points de vue dans leur formidable 

■ poussée, une des plus sensationnelle

LES MEILLEURS JOCKEYS EN 19 40

Cheval qui porte 
des "verres"

I'.»r 1 Dcu\ à droite, n déerorlié le 
le championnat de l’année 1910 
chez les jockeys après une lutte 
sensationnelle avec Walter Taylor, 
a gauche. Dew a terminé l'année 
avec 287 victoires contre 286 pour 
Taylor, qui sc blessa malheureuse­
ment lors de la dernière journée 
et ne put monter detiz chevaux 
qu’il devait conduire. Une rivalité 
si grande existait entre ce* deux 
Jockeys qu’ils en vinrent aux coups 

peu avant la fin de l’année.

depuis des annôcs dans la ligue Na­
tionale. une poussée qui. clans le pre­
mier tiers de la saison, les n vus 
vaincre dans quinze parties, n’en 
perdant que trois. Voici quelques 
faits de leur supériorité:

Ils menaient quant aux buts ob­
tenus par un club.

Us menaient dans les exploits dits 
de ‘Tliomme de fer' Trois fols, ils 
ont Joué des programmes doubles en 
deux soirs et ils ont gagné »\ chaque 
occasion.

Ils menaient quant aux buts ob­
tenus par les joueurs d’une même li­
gne. La ligne Drillon-Apps-Nick 
Metz avait, en cl let. le plus haut to­
tal de points dans tome la ligue.

Us menaient quant i\ la réussite 
des Joueurs en général à compter. Il 
y avait, en effet, un compteur ex­
cellent sur chacune de leurs trois 
lignes.

Us menaient quant à la force dé­
fensive avec le plus petit nombre de 
buts contre eux dans la ligue.

Us menaient dans lo petit nom­
bre de parties milles. I-o fait est 
qutls n’en avaient joué aucune. 
fokct: Di-: i..\ -(.itossi: lic.ni:’’

I<a ligne la plus puissante des 
Leafs, quant aux but1, était celle tie 
Apps-Drillon-Nick Metz. Sur cette 
ligne est le brillant centre Apps. 11 y 
a aussi Drillon, au lancer rapide, \\ 
l’aile droite, et l’agrc.'.sif joueur aux 
cheveux roux, Niek Metz, ii l’aile 
gauche. Au tiers de la saison, eette 
ligne avait obtenu le plus <le points 
dans toute la ligue Nationale, soit 
40 dont 20 buts et 20 assistances. 
Drillon menait encore pour les buts 
obtenus avec huit tandis qu’Apps en 
avait sept et Metz cinq.

En seconde plf.ee venait la ligne 
Langclle-Goldup-Marker qui. ii cause 
de l'amélioration remarquable dans 
la tenue du grand Goldup, avait ob­
tenu 13 buts, au tiers de la saison. 
De ce total, Goldup en avait neuf, 
dont quatre dans une seule partie 
alors qu’il avait accompli le plus bel 
exploit individuel ft date.

Un autre retour remarquable, ce­
lui de Dave' '‘Sweeney” Schriner, 
contribue au grand nombre de buts 
obtenus par le trio Schrincr-Taylor- 
Don Metz Cette ligne, ft la période 
mentionnée, avait 14 buts ft son ac­
tif. cela malgré fait que Metz était 
tin des rares avants du Toronto qui 
n'avait pas obtenu de but. Schriner 
menait toute la ligue quant aux buts 
francs obtenus avec 10. Taylor, un 
autre Joueur amélioré, en avait qua­
tre.

Pour le récompenser, on l'échange
Tu t’en Jimmy Wilson croit qu’il a fait dis­

paraître le point faible des Cubs de 
Chicago ft l’arrêt-court avec

viens

AMERS
échangé par les Krd» 
après leur avoir aidé 

ft remporter deux 
championnats de 

Hgur et un du monda.

1
k ' m

Hill Mt kcclmic se décida a sc débarrasser 
de Myers quand In moyenne mu bâton de ce 
niervHIfrux joueur d’intérieur baissa à .201 

la saison dciulcre... Myers frappa .281 
en 1938 . . .

La "gro.'.sc ligne ' des Leafs aug­
menta son allure lorsque le Joueur 
aux cheveux roux Nick Metz prit la 
place de Bob Davidson quand celui- 
ci fut blessé. Avec l'habileté de App.s 
ft préparer h jeux pour l'aider, Metz 
démontra beaucoup de brio de mê­
me que de l'agressivité et de la bel­
le mise en échec, sur l'aile gauche, 
tandis que Drillon maintenait son 
allure des mi tie.' années ft obtenir 
des buts.

On s'entend généralement pour 
admettre (pie 1er Leafs trouvèrent 
beaucoup de l'Inspiration de leur Jeu 
enlevant en Walls Htanowskl. le ra­
pide Joueur de défense polonais au 
Jeu «ffcctlf Stanowskl avait obtenu 
trois buts et quatre assistances tan­
dis que fa façon de patiner en tire- 
bouchon et son Jeu qui inspire étalent 
considérés comme des facteurs de 
puissance. On a dit de lui qu'il était

la véritable bougie du club eomme 
celui-ci rcm|H>rtall .'a longue série de 
victoires.

l’oim: m;i i:nsi:
Il se peut que l’on ait négligé de 

tenir compte de la ladle défense des 
Leafs dans les suecès ft l ut laque du 
club si bien équilibré qu’est le To 
ronto. .Seulement 28 buis furent 
comptés contre !«• gros Turk Broda, 
en seize parties Quatre de rcs buts 
furent enrcglrt’é*, dans la première 
partie de la saison contre les Ban­
gers et cinq le furent lorsque les 
Brulns de Boston arrêtèrent la série 
de Inilt victoires consécutives par 
un résultat de f> ft 2. le soir du 17 
décembre, ft Boston. Outre ces neuf 
buts. Broda n'a été déjoué que 20 
fols en 14 parties. Il n’avait qu'un 
blanchissage ft son actif en WJ par­
ties mais II n’avait été déjoué qu'u­
ne fols dans chacune des sept Joutes.

> ‘ V
Kfr . \ I

Stimady. propriété de M.-E. Ryan, 
porte des visières en rclluloide pour 
m* protéger les yeux contre le \rni 
et le soleil, pendant son entraine­
ment en vue uu Derby de Santa 
Anita, d'une bourse de *50,000. 
Quand Ryan acheta Stimady, le 
pur-sang était presque aveugle.

VICTOIRE DES MAPLE LEAFS SUR LES RANGERS

■ ~i -, I
; • ' ^

V>-

4 m

Le* Rangers de New-York pro 14- 
j grnt efficacement leurs filets alors 
l que Gordie Drillon tente, vaine­

ment d’y faire entrer U rondelle. 
Meta (15) et App* <10) du Toronto 
vont tout près. Lev Leafs furent

plu* rhanerux dans leurs autres 
aasauU durant la partie et sorti­
rent v h torkui de* détenteurs dr

la coupe h taule) par U score 4a 
3 à 2 devant une foule dr 13,000 
personnrs su Maple l>raf Garden.
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$100,000,000 pour avoir été employée modèle
-------------------------------------------------------------------------------------(VOIR PAGE 4)--------------------------------------------------------------------------------------

Les débutantes à
t; ....P,v -

I
. \
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Il tut un lumps, 
très brut, où les 
directeurs de ci 
nemo eurent la 
tantaisic de taire 
dos jeunes tilles 
de la société amé­
ricaine etailes de 
l'écran. Quoi 
qu'on ait dit, ni la 
tortunc ni la posi' 
lion sociale n'ont 
gronde importan­
ce à Hollywood. 
Elles sont très ra 
rcs les jeunes til­
les de la société 
qui ont réussi à 
Hollywood. La jo­
lie Margaret Sul- 
lavan (ci-dessus) 
est l'une des ra 
res' privilégiées.

El rll(j n'a (jin' dix ans ]

La petite Gloria McKissick, de Miami, n'a que dix ans 
d'âge mais elle est déjà un vétéran des tours acrobatiques. 
Sans l'aide d'aucun tremplin, on la voit ci-dessus exccu 

ter une gracieuse pirouette en plein vol.

Mais 1rs ftarlrrrz-vans ?

i>f*~ \

if5
'""'H

Les modes de plage sont cette année plus audacieuses qua 
jamais. Voici deux maillots de bain photographies lors 
d'une recente exposition de modes a Miami, autres 

photos en page 29 .


